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D'ITALIE, 

Depuis la chute de la Republique 
romaiue j usqu'aux premières aunëes 
du dix-neuvième siècle. 

LÎVRE SEPTIÈME. 

CHAPITRE PREMIER. 

L'ignorance et la barbarie sont à leur comble 
au dixième siècle. 

JLb dixième siècle fut appelé , avec justice , « 

le siècle de fer : la fureur dea guerres étran- Diïièmo 
gères et domestiques avait éloigné de FEurope 
les muses , amies de la paix et du bcm ordre ; 
le joug de la servitude pressant les peuples, 
s'opposait à la culture àid^ arts et des sciences 
méprisés par les seigneurs , qui établissaient 
leur puissance politique sur les ruines de la li- 

III. A 



Digitized by 



Googk 



9 HISTOIRE 

) 

*~— berlé publique. L^a$ile des lettres fut les cIoîtW5, 
Dixième . , 1» ^. 1 , . ( , 

•iècle. ^^ ^® lanatisme Jes combattait avec des armes 

regardées comme sacrées. 

Cependant, sans ce dernier refuge, tous les 
livres auraient disparu, rongés par la poussière 
ou dévorés par les flammes, et l'Europe éclairée 
aujourd'hui par le flambeau de la philosophie , 
serai! encore plongée dans une nuit profonde. 

À peine les princes et les rois même sa-- 
yaient lire. Les particuliers ne connaissaient 
les bornes de leurs possesions que par Pusage. 
On faisait peu de cas d'un titre par écrit , qu'il 
était alors extrêmement .aisé de falsifier. lies 
traités de mariage ne se faisaient qu'aux portes 
des églises : ces actes ne subsistaient que dans 
la mémoire des témoins j il était difiîcile de se 
souvenir des alliances précédemment faites , 
et des degrés de parenté auxquels se trouvaient 
les personnes qui voulaient contracter un ma- 
riage. Souvent des parens se mariaient sans 
* savoir. qu'il existait entrç eux des empêche- 
inens , étendus jusqu'au septième degré par les 
lois ecclésiastiques , plus respectées que les lois 
<âviles. 

De là , tant de prétextes ouverts à la politique 
ou à l'inconstance, pour se séparer d'una 
femme légitime; de là aussi ^ le grand crédit 
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obtenu par les prêtres dans les- afltaires de fa- / ^ 
mille , parce que presque seuls ils savaient lire s^^Qie» 
et écrire. « Ni plus ni moins, dit Pasqûîer dans 
son vieuS: langage, que les Druides prinrent les 
clefs tant de la religion que des lettres, aussi 
setolUrent nos prêtres de ces deux articles entra 
nous. % • n'étant les peuples aucunement atten- 
tifs à si louable sujet. Or de cette asnerie 
ancienne , advint que nous donnâmes plusieurs 
£içons au mot clerc y lequel , dans sa naïve et ori« 
ginaire signification , appartenait aux ecclésias'^ 
tiques, et comme ainsi fut, qu'il n^y eut qu'eux 
qui fissent profession de bonnes lettres ; aussi 
par une métaphore, nous appelâmes grand 
clerc l'homme savant, et iHau clerc ^ celui 
qu'on tenait pour bête; la science fut appelée 
clergie. )) 

La barbarie avait amené à sa ëtute la cor* 
ruption des mœursi la plus dissolue. Le clergé 
s'en ressentait comme les autres classes de la 
société; les évéques ne semblaient renohcel^ 
au nœud du mariage , que pour vivre plus li^ 
brement dans un concubinage public. Au restée 
ils étaient famé de toutes les intrigues , et pouif 
parvenir à leurs fins, ils se servaient avec succès 
. des fourberies les moins équivoques. C'étaient: 
des lettres qui venaient du ciel j c'étaient des 

A s 
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r- diables qui parlaient dans les airs , ou qui de- 

Ilîxiètne yoraient les épis , pour contraindre le$ agricul- 
teurs à payer la dime au clergé. Celui qui 
n'écoutait pas la voix de son évéque y était me- 
nacé d'excommunication y et l'opinion publique 
avait rendu cette arme si redoutable 9 qu'elle 
faisait trembler les roissur leurs trônes^ ou les 
eu précipitait 



CHAPITRE IL 

Autorité des Pontifes romains dans Rome. 
— JDivision des états d'Italie. — Com» 
menceptent de Iq maison de^ Sat^oie et de 
la république de Pise. — Gouvernement 

. de Gènes. 

JuE dixième siècle prései^te sur la chaire de^ 
^ajnt Pierre, des pontifes qui presque tous 
déshonorèrent la religion dont ils étc^ient les 
premiers ministres. Ces désordres ne dimi-* 
nuaient pas le respect pour la papauté, la place 
^tait toujours réputée sacrée, Ipr^qne l'indi- 
gnation pqbl^gqe s'éleyait contre les papes qui 
l'occupaient. La ^chronologie pontificale est 
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fort embrouillée à cette époque ^ parce que 

plusieurs pontifes étaient souyent élus à la foià Dix>^™« 

siècle. 
par des factions diiSérentes y et que les auteurs 

contemporains les qualifiaient papes ou anti- 
papes y suivant le parti qu^ils avaient embrassé 
eux-mêmes. 

Les pontifes romains donnaient au loin des 
couronnes 9 et n'avaient dans Rome qu'un 
pouvoir d'opinion, vers le temps où la cou- 
ronne impériale sortit de la maison Carlienne. 
Nous verrons bientôt les rois de Germanie 
exercer dans cette capitale la puissance sou- 
veraine, toutes les fois qu'ils se présentaient 
en Ita^e à la tête d'une armée formidable ^ 
mais à peine l'esprit insubordonné et remuant 
de la féodalité , les ramenait en Allemagne pour 
contenir 9 par le poids de leur présence^ des^ 
vassaux trop puissans ^ que les Romains y ja* 
loux de leur liberté , secouaient un joug hn- 
porlun. Ils remettaient en dépôt l'autorité 
publique y tantôt à des consuls , souvent à des 
tribuns , quelquefois à des ducs ou à des comtes 
voisins y sous le nom de préfets ou de ptatrices f 
mais presque toujours ils forçaient les évêques 
de Rome dé se restreindre dans la jorisdiction 
spirituelle, et chassaient ceux qui refusaient 
de se soumettre à cette loi, ou qui favorisaient 
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trop ouvertement les prétentions des roîs d# 
siècle*^ Germanie : de là les doubles élections de ponr 
tifes romains , si communes à cette époque d« 
rhistoîre. 

li'Italie était partagée y au milieu du dixième 
siècle , en cinq souverainetés ' principales. La 
plus considérable^ qui portait indifféremment 
les noms de royaume des Lombards, de 
royaume d'Italie et quelquefois de royaume 
des Romains , s'étendait des frontières de 
France et d'Allemagne au bord du Garigliano, 
Les duqs de Toscane , de Frioul , de Spolette y 
en étaient les principaux vassaux. 

Les empereurs de Gonstantinople, qui pre- 
naient toujours le titre d'empereurs romains , 
étaient reconnus en qualité de souverains 
dans les provinces composant aujourd'hui le 
royaume de Naples. Leurs principaux vassaux 
étaient les ducs de Benevent, de Salerne, de ^ 
Naples , de Capoiie et de Gaiète. Les églises de 
eés provinces étaient soumises à la jurisdiction 
du patriarche de Constantinople. L'exercice 
de l'autorité impériale était confié à un o£B- 
cier, auquel la cour de Constantinople don-^ 
nait le nom de protospatcdre y et les Italiens 
celui de catapan. Cette autorité avait peu d'in-^ 
tensité. Les catapans présidaient aux élections. 
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oommûfidaiènt les armées grecques , et recneil-- ' ' ' ' 
Ment quelques tributs; mais Tadmimstration ^^^T 
de la justice, de la police et des finances , se 
trou¥aient9 en quelques provinces^ dans la 
main des ducs , tandis que la plupart des villes 
maritimes se gouvernaient en républiques , plu* 
tôt sous la proteetioa que sous Fautorité des 
empereurs d'Orientv 

Les musulmans étaient maîtres de la Sicile-, 
de la Sardaigne , de la Corse et de quelques 
villes à l'est de l'Italie. 

La. république de Venise , bornée d^àbord 
à ses lagunes, au milieu desquelles ses ha- 
bitans paraissaient- avoip été oubliés par les 
dévastateurs de l'Italie ^ avait acquis , autant 
par ses négociations que par. ses armes , les 
côtes del'Istrie et de la Dalmatie ; mais sa puis- 
sance était fondée principalement sur le com- 
merce. La Méditerranée , l'Adriatique et l'Ar- 
chipel se couvraient de vaisseaux vénitiens, et 
tandis que les barons italiens bâtissaient des 
donjons dans les montagnes , et opprimaient 
les cultivateurs , Venise pompait leur argent y 
en leur fournissant les étoffes et les denrées dé 
l'Orient. 

Enfin Rome et son duché formaient une 
principauté particulière ? son étendue n'étail 
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. ' ' pas. considérable; maïs la ville de Rome, tou- 
Dixième jours regardée comme le centre de Fempîre 
romain, donnait le mouvement aux autres 
villes d'Italie, et imprimait du respect à tout 
l'occident ; la chaire pontificale y était quelque- 
fois opprimée et sanglante, souvent avilie : la 
lutte entre le pouvoir impérial , la liberté ro- 
maine et l'autorité papale, la remplissait fré- 
^quemment de carnage; cependant, soutenue par 
son nom , son antique gloire et les monumens 
qu'on y admire encore aujourd'hui , cette ca- 
pitale , malgré sa faiblesse , était la plus belle 
ville d'Occident , et sa possession , l'objet de 
l'ambition de tous les monarques. 

La maison de Savoie commençait à s'établir ; 
elle possédait en fief héréditaire, sous lâ mou- 
vance de l'Empire , le conité de Maurienne , 
dans la haute Savoie , depuis que Berthol , tige 
de cette maison, avait acquis, en 8S8, ce petit 
démembrement de l'ancien royaume de Bour- 
gogne. Cent seigneurs italiens étaient plus 
puissans que les comtes de Maurienne; ces 
seigneurs furent opprimés successivement sous 
les efforts du pouvoir dominant : leurs domaines 
passèrent à des maisons nouvelles , élevées par 
la faveur des rois de Germanie ou des papes ; 
il ne reste plus de traces de leur ancienne . 
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grandeair; la maison de Maurienne, cachée 
dans ses hautes montagnes, s^est agrandie de 
siècle en siècle : elle est aujourd'hui la plus 
ancienne maison souveraine de l'Europe. 

On commençait à parler des républiques de 
Gènes et de Fise ; elles avaient acquis leur Ii« 
berté à la faveur de la confusion que la hiérar* 
chie féodale introduisit dans le domaine sa« 
pr^me appartenant quelquefois à des princes 
différens ,* quelquefois au même prince, au 
titre d'empereurs romains , de rois des Lom- 
bards ou de rois de Germanie. Ces villes , en 
achetant des diplômes des uns bu des autres, 
suivant les circonstances , étaient parvenues à 
se rendre à-peu-près indépendantes. 

Otte rivalité de pouvoir souverain avait 
déjà produit Findépeudance de Venise ; la 
même rivalité entre les empereurs çt les rois 
d'Italie et de Germanie étendit cet avantage 
aux cités *de Gènes, db Pise et de Florence; 
Ce fut aussi l'origine de quelques principautés 
qui s'élevèrent alors et qui ne subsistent plus 
aujourd'hui. 

Cènes et Pise furent long-temps rivales de 
prospérité et d'énergie ; la balance du pouvoir 
sembla même pencher du coté des Pisàns, ils 
conquirent sur les musulmans les îles de Corse 



Dixièm* 
siècle. 
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•~-"-^ et de Sardaigne* La république de Pke était 
Dixième regardée, du temps des croisades, comine uh des 
états les plus florissans de TEuropé} on coropr 
tait dans Pise cent cinquante mille habitans. 
Cette ville a perdu sa population avec sa li-^ 
berté; il ne lui reste que ses magnifiques édi- 
fices , gage stérile de son ancienne splendeur; 
tandis que Gênes , bâtie dans un terraiin plus 
aride y mais fcivorisée par sa situation entre la 
meiTet les hautes chaînes des Apemfins^ a con- 
servé «a liberté. 



C H A P I T R^E II I. 



De F empire d^ Orient ^ de la France et^de^ 
la Germanie aumflieu du dixième siècle. 

JLi ^ I T A L I E ^ vers le milieu du' dixrème siècle , 
n^âvait des relations^ qu'avec Pempire d^Orient, 
la France et la Germanie. 

L'empire d'Orient n'était ni plus étendu y ni 
plus resserré que dans le siècle- précédent. A 
l'ouest et- au, nord , il se défendait contre les 
Busses et les Esclavons ; à l'est et au sud y 
contre les musulmans. Léon le philosophe , qui 
porta les rênes de cet empire, pendant vingt- 
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cinq ans y aimait et cultivait les lettres; quelques - 
livres qui nous restent de lui , et sur-tout son ^t^*®™ 
Traité de Tactique y sont dignes d'un siècle 
éclairé. L'ignorance et la barbarie dont il avait 
arrêté l'irruption , se placèrent de nouveau 
sur le trône de Bisance , dès qu'il eut cessé de 
vivre. Depuis Alexandre, qui ne régna qu'un 
an, jusqu'aux empereurs Basile et Constantin ^ 
l'empire flotta dans Tanarchie; il reprit quelque 
majesté sous ces deux princes. Les Ësclavons 
et les Russes furent contenus ^ les musulmans 
resserrés dansleurslimitesjdesescadresgrecques 
dominaient dans la Méditerranée , et favorisaient 
le commerce de cet empire avec les républiques 
d'Italie. 

Lesjhabitans de Constantinople , moins ron- 
gés par la rouille de l'ignorance que le reste 
de l'Europe, méprisaient les .Occidentaux. Ils 
donnaient à Bisance le nom de nouvelle Rome, 
et aux campagnes environnantes celui de Re- 
manie , tandis qu'ils appelaient Lombards les 
habitans de l'Italie. Le port de Constantinople 
rassemblait toutes les richesses de l'univers et 
les distribuait. Cette métropole paraissait être 
lé cœur de l'Europe. Cette prospérité devait 
bientôt disparaître j le temps n'était pas éloigné 
ou cet empire^ qui chancelait malgré sa splenr 
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. deur apparente , allait s'anéantir ^ tandis que 
siècle, d®^ ruines de ^Occident sortiraient plu^ieurs 
royaumes dont l'opulence devait un jour éton- 
ner l'univers. 

La France qui avait dominé sur l'Italie pen- 
dant le règne des Carlovingiens , s'en détachait 
absolument au milieu du dixième siècle. On a 
Yu que les derniers pHnces de la lignée de Char- 
lemagne^ qui occupèrent le trône français, se 
trouvaient réduits au même état de faiblesse 
qui avait entraîné la chute des Mérovingiens ; 
Hugues Capet qui régna depuis 987 jusqu'en 
996, occupé à se maintenir sur le trône où son 
bonheur autant que sa bravoure l'avaient con- 
duit , ne prit aucune part à ce qui se passait 
hors de son royaume. 

La même anarchie introduite en France, dé- 
vorait l'Allemagne; les grands' Vassaux s'em- 
parèrf^nt de presque tous les droits régaliens 
60US le règne de Louis l'Enfant, qui mouru^ 
en 911. 

La couronne d'Allemagne était à la fois élec^ 
tive et héréditaire. Elective, en ee'que let nou- 
veau monarque était ôhoisi par la diète germa- 
nique i héréditaire , en ce que le choix de la 
diète tombait toujours sur un prince issn de 
Chai lemagne. Ce fut la raison qui avait décidé 
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la diète de Forckeîn , en 900 , à couroimer Louis ' 

FEnfant , qui n'avait que sept ans , parce que, l^ixième 
disait Hatton^ archevêque deMayence, dans su 
lettre au pape Jean ix 5 nous avons mieux aimé 
suivre l'ancien usage des Francs ^ dont les rois 
ont toujours été tirés d'une même maison, que 
d'introduire une nouvelle coutume. 

Après la mort de, Louis l'Enfant, Charles le 
Simple, roi de France , était le seul prince de 
la race Carhenne ayant des prétentions à la 
couronne de Germanie ; mais depuis les traités 
de Verdun et de Merscin, qui avaient entière^ 
ment séparé l'Allemagne de la France, les Alle^ 
mands voulaient qn roi qui fît chez eux sa rési« 
dendë ordinaire ; d'ailleurs ils craignaient que 
la couronne d'Allemagne se perpétuant dans la 
maison deGharlemagne,il ne se trouvât unprince 
qui entreprit de réduire les seigneurs allemands 
a leur anciepne fortune, et de se ressaisir def 
droits usurpés par eux. Ils élurent Conrad , 
comte de Franconie , qui reconnut pour légi- 
time le pouvoir que les grands vassaux de la 
couronne s'étaient attribué dans leurs proT 
vinces. Ce prince $t voyant à la fin de sa vie 
sans laisser de postérité , conseilla aux grands 
d'Allemagne dé choisir pour son successetn: 
Hbnri, duc de ÇaXe« 
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•~~~" n fut appelé Henri l'Oiseleur , parce que lei 
Dixième mnbassadeurs chargés de lui annoncer son élé- 
yation ^ le trouvèrent occupé à la chasse des 
petits oiseaux. Sous ce règne, le chaos de l'Al- 
lemagne commença un peu à se débrouiller. II 
sut forcer les seigneurs allemands à fournir des 
milices pour. la défense de l'état, et des pro- 
visions sans lesquelles les armées ne sauraient 
rester long-temps sous le drapeau. Il devait le 
pouvoir qu'il obtint, a retendue de ses états par* 
tictdiers. Ils comprenaient plus d'un tiers de 
l'Allemagne. lie premier des monarques aile-» 
mands depuis Charlemagne , il eut perpétuel** 
lement sur pied une armée qui ariiétait les in- 
vasions des ennemis extérieur» , et prévenait 
lesinsurrections. Henri, après avoir affisrmi son 
autorité en Allemagne, méditait une expédition 
en Italie pour se faire couronner à Rome. IX 
mourut au milieu des préparatifs qu'il fidsait. 
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CHAPIT.RE IV. 

Otton f parvient à la couronne à^ Allemagne. 
— Premier voyage de ce prince en Italie. 

Otton, surnommé le Grand ^ succédai son 
père ; son élection se fit k. Aix-la-Chapelle , en 
g36 ; les trois archevêques du Rhin se dispu- 
taient le droit de le sacrer. Us cédèrent cet 
honneur a l'archevêque de Mayence, primat de 
Germanie, par égard, disent les contemporains, 
pour la régularité de ses moeurs. 

Otton , connu en. Italie et en Allemagne sous 
le nom d^Otton f^y avait hérité , non^seulement 
des pays appelés aujourd'hui Cercles de la 
haute Saxe , de la basse Saxe et de J^estphaKe, 
mais de laLusace, de la Misnie,et de quelques 
autres provinces enlevées par son père aux £s- 
clavons. Cette vaste puissance , et l'état mili-^ 
taire que son père avait formé , forçaient ses 
grands vassaux à lui obéir. Il porta la guerre 
dans la patrie de ces féroces Normands, qui^ 
depuis plus d^un siècle, dévastaient l'Aile- 
mague« Ses ai:mes triomphantes pénétrèrent 
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jusqu'au détroit auquel fut donné le nom à'Ot- 



L'éclat dont cette expédition le couvrait, en* 
gagea la diète germanique à reconnaître pour 
son successeur, Ludolphe son fils aîné, qui fut 
déposé en g54 par la diète de Friziar , pour cause 
de rébellion contre son père. 

Depuis le règne d'Arnoul , les rois de Ger- 
manie n'avaient pris presque aucune part aux 
afiaires d'Italie : cependant^ d'après le droit 
public de ce temps*là, les monarques germains 
se considérant comme les successeurs de Char* 
lemagne , regardaient la couronne impériale 
comme un appendice de celle d'Allemagne; et si 
Louis l'Enfant , Conrad de Franconîe , et Henri 
l'Oiseleur^ ^'avaient pas fait valoir ces droits , 
c'est que les troubles d'Allemagne nelear per- 
mettaient pas de s'en éloigner pour passer les 
Alpes. , 

Le patrice Albéric , qui gouvernait la répu- 
blique romaine , était mort en g54 ; son fils ^ 
Oetavien Spèrco, âgé de dix- sept ans^, fut pro^ 
clamé patrice et consul y et parvint j deux ans 
après, à la chaire pontificale , par le crédit de sa 
famille. Il n'était alors âgé que de dix-neof ans 9 
et ne pouvait encore parvenir au sacerdoce ; 
cependant il fat généralement reconnu, quoique 

Baronius 
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Bârbnius Tappello un avorton de pape. O^est le — : — *— 
premier évéqu^ d« Rome qui ait changé soii I>i«i*'n»* 
nom à son ayénement au poiitificat. Il prit celui 
de Jean %ii^ et réunissant dans sa personne les 
droits des deux puissance^ , il jouit dans Rome 
del'autorité la plus étendue. 

Depuis Fassassinat de Tempereur fiérenger $ 
duc de Frioul ^ ei;i g34 j le trône impérial était 
Tapant j le roi d^ItaUe, Bérenger ii , chancelait 
T^or son trône. Qn Faccusait presque public 
«quement :d'aii:oir empoisonné Lptbaire u, fila 
de Hugues de Provence, 
w Le jeune prince avait laissé une yeuve âgée Ap 
yingt*ans , nommée Adélaïde j elle était fille àp 
.Rodolphe 9 roi de Bourgogne. Béreng» crai;- 
^gnftot que cette ..prijacesse n'occasionnât .un6 
révolution i^ui lui devint funeste ^ avait fo|:mé Je 
projet deja marier avec:«on fils Adalbert ; mais 
. Adélaïde ayant refusé.d^accepter pour. époux le 
.fil» de celui qu'elle regardait comme Fassassin 
de son premier mari , le roi Lombard.la ^t en** 
' fermer.dans«unetour;du château de Garda^ sqr 
: le.bord du lac.de>ce.noai. £He languissait dana 
. «ette^prison , .sans espoir de .secours ^. lorsqu'un 
prêtre, « qui, lui disait la^ messe les joura 4^ 
. fête , trouva moyen, de.l'en ^îre.sortiç secrè- 
tement , avêc une . seul^. femme . qui la . ser\4it^ 
m. B 
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■ Une barque de pécheur les conduisit tous le» 

Dixième trois à Tentrée d'une fbroh au bord du lac. 
Us s'y cachèrent durant phisieurs jours, ne 
aubaîrta|it que de quelques passons pris au bord 
dxk lac. Enfin k reipe se détermina à chai'ger 
son libérateur de demander une retraite k ré- 
\éque de Reggio. 

Adalbert* Azaon tenait en firf, de cette église ^ 
la terre de Canossa, située dans lea Apennins , 
vers If rÎTÎére ^'Enaa. Sur la dme d'un rocher 
escarpé de toute part, Ada]ibert«A2zon avait fidt 
bâtir ce château, qui devint célèbre danala sœte^ 
par 1^ retraite du pape Grégoire vu et de la du-» 
ehesse Mathilde , pendant les démêlés de od 
pontifiravec Tenipereiir Henri iv. L'inferltméa 
Adélaïde y trouva un asile jKmtre tous les^ ^fiENrte. 
d<r Bérenger. 

Decette retraite, Adélaïde demanda des se« 
cours an roi d'Allemagne. Otion i^' élait veuf 
depuis 947, d'Editbe, fille d'Edouard, rot 
d'Aogletearre* IlprojetaauT'-le^^champd-éponser 
Ja prinoesse, et de profiter de cette ocGasio» 
pour fiûre. valoir ses prétentions au- royaume 
d'Italie et â la couronne impériale. Les cir<^ns«» 
tances r\e semblaient pas favorables à l'exécu* 
tion de ce grand projet. Sea apnées étaient oc-* 
cupées contrç Boleslas ^ duc de Bohême, qui 
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' avait fait des incumons jusqu'au coeur de PAU ' 

lemagne ; mais ayant été vaincu dans une grandef ^\^**:°î^ 
bataille , il se déclara feudàtàîre du toyaume dé 
Germanie , et prêta serment de fidélité à Otton ^ 
dans le mode établi à Pégard des aiitires 'granda 
vassaux de cette cobroniKe. * 

Pendant qu'Ottcm faisdt se^ dispositions pour 
passer les Alpeë, il tfvaîtenvbyé- en* Italie soi^ 
fils liudolphe, qui portait le nom de roi dé 
Sbuabe. Ge prince n*eirt d*ab6rd que des succêi 
médiocres ; mais k ji^îneOttoii était entré dans 
le Frioul , avec là gendarôierie allëhiànde , que 
toute la Lôrnbardié se sounVit à lui y à Pe^sc'eep- 
tion dei quelques forterei&ses dans lesquelles 
Bérengèr ii et son fils Adeflbert tetifeiètit de fbr*^ 
tes garnisons. 

Ottoii , vainquent' dé Bérengèr,. sans avoir* 
tiréPépée, reçut dans Monza k couronne de 
Lombardie , célébra solemnellemen t datis Pavi» 
son mariage avec la reine Adéitude; 'mais, lôrs-' 
qu^ilse proposait de se rendre à Rome pour sei 
faire couronner empereur, une division surve- 
nue dans la famille royale , le força dé retourner 
assez brasquemetit eh Allemagne. 

Les ufns assurent que Ludôlphé , déclaré en\ 
94ft héritier présomptif du trôné d* Allemagne' 
et roi de Sonabe y craignant que du second ma-* 

B 3 
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.^ ri^ dé son père , il ne vînt de$ enfknft qui Iih 
siècle?^ disputassentle trône ^témoignait son méconten* 
tement sans garder aucune mesure; d'autres 
prétendent que quelques propos tenus par Adé« 
laide 9 et envenimés par les courtisans ^ avaient 
cntrainé Ludolphe dans la révolte ; enfin une 
troisième opinion attribue les dissensions qui 
signalèrent dans cette occasion la &mille d'Ot* 
ton y aux sourdes manœuvres de Bérenger , qui 
yôniait éloigner pour long-temps de FltaHe le 
monarque allemand ^ et kd faire perdre tout le 
fruit de son expédition. 

La conduite tenue jpar Otton dans cette occur-* 
rence^ fortifia ce sentiment. Ce prince qiâ 
avait refusé jusqu'alors d'entrer avec Bérenger 
dans aucune espèce d'arrangement , changeant 
ioul-à-coup de conduite ^lui permit de se ren- 
dra avec son fils à la diète d'Âugsbourg , en 
gSs } et ayan,t reçu leurs hommages en présence 
4es grands vassaux^ il les investit^ par le sceptre, 
du royaume d'Italie qu'ils consentaient de te- 
nir en fief de la couronne d'Allemagne. C'est 
l'événement Je plus précis constatant la supé- 
riorité territoriale que prétendirent toujours 
depuis, lors les monarques teutoniques sur le 
trône de Lombardie. 

Bérenger ne perdit que ce qu'il possédait 
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àans ristrie, et le duché de Frioul qa'Otton 
ilonna à son frère Henri, surnommé le Que^ siècle' 
relieur j qu'il ayait déjà créé duc de Bavière et 
de Carinthie. A peine le roi des Lombards était 
de retour à Payie , que les mécontentemens qui 
se manifestaient dans la cour d'Allemagne , dé^ 
généraient en guerre civile. Ludolpbe avait at- 
tiré dans son parti son beau-frère Conrad , duc 
deFranconie et dé Lorraine, son oncle Bru- 
non 9 archevêque de Cologne , ^archevêque de 
Mayence ^ et un grand nombre de comtes allé^ 
mands; Des secours considérables que les révol* 
tésavâientreçus des Hongrois, rendaient encore 
; leur soulèvement plus redoutable. Cette guerre 
dura jusqu'en gô5. L'^armée des Héi^ois ftft 
entièrement défaite sur lesbdrds du Lech , |prèè 
d'Augsbourg. Alors^ là confédération se dissip A 
d'^Ue-méme : le procès des conjurés fut fait dans 
la diète de Fritslar; Conrad ,' due de Franco^ 
nie, et de Lorraine 9 • ^éràit ce dei^hier' duché.' 
Ludoîphe fut déposé ; Voulant ensuSte tépari^ 
sa fàttte ^ il mooriil À là suite d'une bataille ejl 
'ftaKe* ..;'.■. ^ , . . . . ^..•. •>: -^ 

Bérënger ^ pérsinâdé que les guerres tiviles 
survMues en Geriiiame, éloign^aieht pout 
long-temps le roi Ottonde l'Italie , faisait éprotf- 
rertout le.poidsjieàa vengeance aux comtes et 
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*— — — -fiiffJC iv^éqùes dont il croyait avoir à se plaîadre. 

Dixième L^ retraite qu'Albert-Azîçn avait doppée à la 
siècle, j^^^ Adé^QÛle, dans la forteresse de Canossa , 
Iqi paraissait la véritable caiise des dangers qu'il 
avait courus ; il avait résolu de a'emparer de 
cette fprleresse y et de faire périr son possesseur 
par }a main du bourreau. Albert-Agaonynutoafté 
d'un siège ^ munit 'son cliatean éc proyisîons 
pour plusieurs, années , sans négliger d'avertir 
la reipe Adélaïde de l'ciaM^rémité dans laquelle il 
8Ç trouvait. Bére^ger. voulut lui-même presser 
le siégede la place ^ ses vains- ^orta se consu- 
maient i^upr^ d'un racjbef* inaccessible ; mais 
les provisions de Canossa commençaient à di-* 
;ixiinuier ^ et la fnïfivM eût k^cé Albert- Azzon 
4e^eirepdfGy sa h défaijtd.df^ lIongrei$ in'eùt 
fnfîn pe^rmif ^ roiOUpii. d^ le secourir» 
.: iiudqlp^e^ déposé d^W lp.,dié|te de FritiRbr^ 
^Qifi&nt ri^g%ffk0T Ifis bonnç^ ,grace« de son père t 
.s'éftait.n^ à- M télé ^.trpupes enVoylées^ par 
•0^<m entjtu}^- Ljitflp?aQd w nous laiâs^'presr 
• 4u'ducij|njdé|fiil>nr céue ^^jyédition. ^i purait 
que Bérenger, abandonnant brusquement C^r 
iiossa^ se. réfugia dan^SaÎQtrJuIe y forteresse 
inattaquable!, au milieu dii.liicd'Orta,. dans le 
district de Novarre, qae son i^ls^ Adelbert livra 
liataiUe aux Allemands et la perdit; mois L^^ 
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dolphe^ blessé dans Paction ^ mourut quelques '^ 

jonrs après à Plombia , dans le diocèse de No- ^^J^JJ* 
varre. Bérenger, pi^fitant du ttouble que cette 
mort jetait ^aus Tarlnée aUemaride , s'engagea 
de ne plus inquiéter Attiert«-A2SoB, en finreur 
duquel Otton avait envoyé une armée en Ra- 
liej cette armée retourna en Allemagne* 

Le roi des Lombards sexegardaitalors comme 
l'arbitre de la Lombardie. Les vexations qu'il 
se permettait envers les riches propriétaires ^ 
avaient probablement pour objet de récom- 
penser ses capitaines ^ auxquels il devait ses 
succès. Il ne se faisait sur-tout auccm scrupule 
de s'emparer des hiem ecclésiastiques. L'ar- 
chevêque de Milan y dépouillé d'une partie de- 
«es vastes d<ymaines y se réftigia auprès dK)tton 
et le isblliêif ait de venir en Lombàtdie. II pa«- 
ratty autant qu'on petit le ebàjéctuli^er à travéib 
les relatiûtts confuses àes ciôâteinporains y que 
Bérenger votilant s'emparer de Home, semait 
le feu de la discorde dans cette grande ville , 
en faTorîsant les ennemis d'un jeune pontife 
qui se livrait publiquëmelit à tcms les excès 
de la débauche. 

Oa a vu précédemménl que ie&n xii était 
efn même teitips pape et pâtricé. Elu en 056, 
à l'âge de dix^neùf ans, presque tout le clergé 
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""•^l"^"" régardait sa 'consécration comme mille. Il pa- 
»\tcU^ rait qu'il craignait d'être' déposé , et ique cette 
appréhension le réduisit à ^ appeler les AUe- 
'mands en Italie , malgré les forces redoutables 
quHls pouvaient employer à détruire la répu- 
blique romaine et Tautorité des papes dans 
Rome. 



CH A PITRE VI. 

Second voyage d^Oiion f en Italie ; ce 
]^rince est couronné empereur. 

O^''^^ ayant engagé la diète de 'Worm^, 
tenue en 961 , à reconnaître ^ pour son suc- 
cesseur au trône d'Allemagne 9 Otton 11 ^ jeune 
enfant, âgé de sept ans , l'aîné- des fils qu'il 
avait eus d'Adélaïde ^ pénétrait dans le Frioul 
par la Bavière et le Trentin. ' . * 

Malgré les troupes nombreuses que ce prince 
Conduisait avec lui ^ et malgré l'appui d'une 
multitude de mécontens, le succès de son expé- 
dition était douteux. Bérenger s'étant enfermé 
dans Pavie ; avait chargé son fils Adalbért d'ar*- 
rater les Allemands à l'entrée de sea états. Adal- 
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bert attendait Otion à la Chiusa, dansla vallée ■ ' » 

d'Adige, avec une armée qu'on faisait monter Dixième 

siècle. 
à: soixante mille combattans. Elle était corn* 

posée en ^très-grande partie des milices levées 

par les ducs,. les marquis et les comtes.. Ces 

vassaux, qui jusqu'alors avaient été contraînjfcs 

de- cacher leur mécontentement y se voyaient 

en mesure d'exposer sans crainte leurs véri-r 

tables sentimens. Les chefs de Farmée se 

rendent dans la tente d'Adalbert , et lui dé- 

. clarent qu'ils ne veulent plus vivre sous la do*- 

mination de son père 9 qu'ils ne reconnaîtront 

désormais que lui pour leur monarque : « Si 

.Bérepger, qui fut notre tyran et non notre roi, 

continuent-ils , consent à descendre du trône, 

^nous emploierons nos biens et notre existence ' 

pour vous défendre; mais s'il n'accepte pas 

sur-le-champ cette condition, nous livrerons 

le royaume aux étrangers. » L'anonyme de 

Salerne , auquel . nous sommes redevables de la 

connaissance de cette singulière négociation, 

ajoute que Bérenger , maîtrisé par sa femme ^ 

^ne put jamais se , x;ésoudre à renoncer à la cou- 

.ronne , et que les grands vassaux , abandoi^ , 

nant de conqert ^dalbert, se rétirèrentxhacun 

dans leurs états. 

Bientôt une diète s'a^sembte dans Payie. Bér 
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. - ' ■ ' renger et Âdalbert $mX dépôaés. Ottén est pro- 

^^cîr^ etamé roi : ce prince , reçu dane tootes les Ville» 

sana réftiatance , fait se» eotrée sokmnelie dans 

Milan ; Farcbev^^pie Walpert le ootiroone dana 

la baailique de Saiot-Ambroiaè. On fit usage ^ 

, dans cette cérèmomey de la couronne de fer ^ 

devenue &ni€toe dans les siècles suivans. On 

la consemdtÀ MoBza, petite Tille 4 deux lieues 

tde Milan sur le Lambro. 

Rien ne s'opposait alors art e<mtt)iinement 
dans Rome* Où assure qne ce prince ^ avant 
de quitter la Germanie ^ était confveAB «tec 
le pspe leaii 3tii ^ des conditions auxqudfos il 
xnonterait an rang des Césats. On trouve ^ dans 
la CôUecUôn du Droit canonique , par Gra^ 
tien , cet eagogement pri^ ptt CHtoû : <ï Si , 
par ta permièsion de Dieu, j'entre dans Bètne y 
f exalterai de totrt mon poutoli^ la sainte église 
jronMsne et vous qui k gèuVemez. Jatneis par 
mon ordre, par mes conseils , on de nion con- 
sentement y VOUS ne pérdré£ là vi6 du quekj^ies 
membres y ou la dignité (pie Vous possèdes. Je 
ne tiendrai point de plaids, je ne |)ublia*ai 
aucune loi dans la ville pour \6à choses qui 
^ous Concernent ou qui concernent les Rou- 
mains y sans votre avis ; et celui à qui je con- 
fierai Texercice de la puissance royale en Italie , 
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MFft terni de promettre , piir serment ^ de dé- — — - 
fendre de tout «on pouroir le domaine de saint i^>xi^>n« 

* siècle. 

Pierre, d 

Jje nonveau roi d'Italie arriva devant Rome 
le 1^' février 96s. Il fut^ sacré et couronné 
empereur le lendemain. Le pajpe et les Ro- 
xnains lui prêtèrent serment de fidéUté sur le 
tombeau dans lequel on dit qne repose le corps 
de saint Pierre* On dressa un instrument au- 
thentique de cet acte. Le oLer^é et le peuj^le 
romain se soumettaient à ne jamais élire de ' 
pape qu'en présence des oammisâaires île l'em- 
pereur. Ottonconfirmajtles donatiens de Pépin p 
de diiarlemag^e ^t des autres rois français , sans 
«pécifier^qttelles étaient les dOMjâons ; « Sauf 
en tpi^ y notre puissance » celte d* notre fils 
et de nos desceodans. » Ce diptome, écrit en 
lettres d'or y souscrit par sept éyéques d'Allé- 
magne 9 cinq comtes ^ deux abbés et plosieurs 
prélats italiens y est g^rdé au oM^eau Saint^ 
Ange ; à ee que dit BaromÉus , la date en est 
du i3 février 963^ 

L'empereur Otton fît peu de séjoi^v à Rome, 
il revint à Pavie en passant par la Toscane^ 
La diète était encore assemblée j il combla de 
bienfaits les ducs, les marquis, les comtes , les 
éyêques et tous ceux qui s'étaient déclarés en 
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" 8a faveur. Albert-Azzon devint comte, de Mo- 

Dixième^^jjç et de Reggio; Otpert, regardé comme 
la tige de la maison d'Esté, fut créé comte 
du palais de Parie. L'archevêque de Milan ob- 
tint pour son église des terres considérables. 
Cet archevêque avait précédé de trois jours 
rarrivée d'Otton à Rome. Ces prélats préten- 
diluent dans la suite y qu'ils avaient le droit de 
présenter au pape \e roi d'Italie lorsqu'il ve- 
nait à Rome pour recevoir la couronne im- 
pteale. • 

Là plaine de Lombardie était soumise aux 
armes allemandes y mais quelques places forti- 
fiées obéissaient encore à Bérenger. Ce roi dé- 
trôné défendait lui-même le château (ie Monte- 
Feltro, bâti dans le duché de Spolette, à l'en-* 
trée des Gorges de l'Apennin. Sa femme, la 
reine Wille, s'était enfermée , avec ses en&ns en 
bas-âge et :ses^ trésors^ dans la forteresse de 
Saint-Jules^ ail' milieu du Iàc d'Orta. Adalbert 
avait choisi'sa retraite dans Peschierà^ sur le lac 
de Garda 9 à l'endroit où le Mincio sort de cette 
petite mer ^ ^t son frère Gui dans Tile de Co* 
madne/. 
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Dixièmo 

siècle. 



CHAPITRE VII. 

Otton poursuit Bérenger. — Révolte des 
Romains y Bérenger est fait prisonnier. 

Xi'fiMVBR£UR Otton y auquel il importait de ter- 
miner promptement la guerre d'Italie, avait in- 

'vësti à la fois ces quatre places. Cette conduite , 

•en affaiblissant extrêmement l'armée qui restait 
auprès de lui, était probablement le principe 
de son peu d^attention à l'ambiguité du ser- 

^ment que le pape et les Romains lui ayaient 
prêté à son V couronnement, et qu'it^tait bien 
sûr d'interpréter à son gré, lorsque sa puis- 
sance serait affermie dans la péninsule. 

La première des quatre forteresses qui se 
rendit à lui , fut Saint- Jules. La reine eut l'a li- 
berté de se retirer auprès de son mari avec sa 
famille ; mais tous les trésors que ses vexations 
et celles de Bérenger avaient entassés en cet en- 

* droit,' devinrent la proie du vainqueur. On pré- 
tend que la place était ^ur le point d'être enlevée 
d'assaut, et que la reine Wille, pour obtenir une 

^capitulation, promit d'engager son mari d'éva- 
cuer les trois forteresses dont il était encore le 
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^ maître; mais elle était très-éloîgnée de se pré- 

pîxième ter à aucun traité qui livrât sa personne et celle 

•**cl^- j . . 1 ,. /. f 1 

de son époux a la discrétion du nouvel empe- 
reur. Elle se souvenait, avec la fureur du déses^ 
poir , de la manière dont e)]e avait traité Adé- 
laïde ^ alors veuve et délaissée , maintenant im* 
pératrice et femme du vainqueur : toute extré-« 
mité lui pwais«ait préférable à l'idée de s'humi-r 
lier devant une rivale abhorrée. Loin d'exbortev 
son mari d'avoîir recours à la elémence d'Qtton p 
Yûn et l'autre firent dans Monte^Feltro^ uoo 
défense si opiniâtre , qu'Otton était pbligé do 
récmir toutes ses forces devant cette place, lors* 
qu'il apprit qu'Adalbert, fils deBérenger, avait 
été reçu dans Rome pur le [pape et patrice ^ 
Jean, xii, et que tout le midi de l'Italie s'armait 
contre lui en faveur des Romains. 

Ce pontife pouvait être regardé comme l'au- 
teur de la chute de Bérenger; mais dès qu'il 
^'aperçut que le protecteur qu'il avait voulu se 
donner allait devenir son maître , changeant de 
sentiment en même temps que d'intérêt , il se 
réconcilia aveo Adalbçrt. Ce jeune prince avait, 
été obligé de. sortir de Fescfaiera; il errait à 
ra¥enftuw , mendiant un asile et des aeçours.( 
Uem ir'liéstta pas de l'appeler à Rome y et le fit 
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reconnaître premier magistrat de cette ville par ' 

une partie dea citoyena. ^^^^ 

A cette nouvelle ^ Pempereur y laiasant dçiraiit 
Monte-Feltro les ti^oupes iiéoessaîres pour en 
«Continuer le «îége , ae porte aur Rone par nno 
marche rap^e. Iiea aecouira que lea Rootaitta 
attendaient de Beneveot , de Salema y de Na-» 
pies j d'Ottrento^ nWaietit paa euf le te«ipa 
d'arriver. Le pape et le conanl Adalbert prea«^ 
Bent lafoite. I/empaoreurtienty au Vatican, va» 
cour plénière composéedeaaaigoeaiajtalieaatt 
altemanda y et d^un grand nomibM d^À«â«]^aa% 
Lfty^ en présence dis tout le peopki, on aeciiM 
ie saint père d'avoir joui de plusieurs fiamin^ ^ 
elsur-toirt d^menomiiiée Etienmtte^ concubine 
4e ami père> qui était morte en coucbes. Lea 
autres, chefs d'accusation étaient dVvoir fait 
év^ueun enfant de dix ut$ , d^avoir v^adu lea 
ordinaliims. et los>béhéfices , d- amir iait croTar 
les yeux à son parrain, d'avoir châtré un ear^ 
dînai, et d^avtiir Invoqué le diable; mais on>ne 
parla point de la révolte des Romains , dans la<^ 
quelle les acdisateiv^s même d^ pape pouvaient 
avoir trempé. Le pontife, qui avait aWFs vingts 
sept ans, parut déposé pour sa vie scandaleuse^ 
at le fut en el^t pour avoir v^ulu , ainsi que toua 
les Romains, détruire la puiasonfce allomand» 
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dans Rome. L'empereur fit éViré à sa pkc^ 



Dixième Léon VIII qui, si Ton en croit un discours d'Ar- 
"^^^® noul, évéaue d'Orléans, n'était ni catholique , 
ni même Arétien. 

Léon VIII y en reconnaissance pour son bien* 
faiteur 9 fait rendre un décret par lequel , de con^ 
cert avec le clergé et le peuple romain , il accordé . 
à perpétuité y au seigneur Otton et à ses succès^ 
seurs à la couronne d'Italie, la &cuité de nom- 

^ mer le pape , et de l'investir de sa dignité par la 
crosse et par l'anneau. Cette dernière clause ne 
se trouve pas dans le recueil deGratiensur lés 
décrétales ) mais on prétend qu'originairement 
elle y était. Au surplus, la vérité de cet* acte est 
contestée. Les universités de France et d'Allé^ 
magne en soutenaient l'authenticité; Baroniûs^^ 
Pagi, Muratori, et presque tous les auteurs ita- 
liens le rejettent, comme ayant été fabriqué 
pendant la querelle des investitures dont on par- 
lera dans la suite. 

Après cette expédition, l'empereur s'était 
rendu dans le duché de Spolette pour presser 
le siège de Monte-Feltro. A peine l'armée alle- 
mande avait quitté les environs de Rome , que 
Jean xii était rentré dans cette ville; Léon vue 
n'eut que le temps de se vetirer auprès d'Otton» 
Jean assemble un nouwau concile : on déposa 

.1 Léon 
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Léon vm y ^toniordpnnaïqoé jamais rini^neur -.— ^ ^ 

se ppurraH 'ôter lé rang à son supéneur I m < . . . Dixième 
r Lie pape^ pat cette.4écisioa y n'entendait pa^ «ècl©. 
aéulement qiio let évéq^a^ti'n'vaient pas: fe droit 
de jùge^lei p^pe ; ïa^ on désignait aussi rem|>e- 
xexffyy, i)iifi:i<».jévequeâ;. de; Borne regar^^ofe 
comme ■ uot • profane devant à réj^U^e v lest 
bonitaiagea et le» sermens. ; i]«'U exigeait idiellat 
pat' la fotce èe^ arra^s. Xie Qa('4iiial Jetin Mnit 
rédigé, l'dçlçi d^ai^usation! contre le piapèi^ i| 
eiHt ta mitiA droite coupé^.. Qp battit de Veirget 
révoque de Spire^ qui rév^idait à. Roma en 4|aa^ 
li^é rde ;QOiniOiS9Qire ipapémlî o|i ç0»pA deax 
doigts aH.piélat <j[ui aVait servi de se<^4tc^e ai| 
doncilede déposition. On ne, saurait pqpn^cçr 
jusqu'où let <}ourage et le re^entiquent d|i }m^^ 
pontife,, Ifenthousiasme des Roniain^>en si^/a^ 
veur,, le. jSQulèvemwt :dçs principales, yjià^t 
d'Italie eQiïtte iQsAUemajids^ eus^ept^K^c^ 
duire cette évolution;; maisj Jc^n xii fut: ç^sji^-; 
sine quelques naiois après, dans les bras d^a 
femme,:|)aD!les vmm du m^^vï veflgea,i3^t;iwîl 
injure: M imaurat de ^es blessures au btottt;da 
jbôit jouia.^ Qn dit que ., n^ qroyant pas. à la re^ 
ligioii.dpa,t.il ^tait le ppntife;, il ne s'pccupa^ 
dans ae$ dewiiers instas^a^^^ue des. nipyeqs de 
résisteiT! à Iff^mEf^^ireurk ; . : ^ ; . . 

m. c 
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-^ Ce pape 9 ou plutôt ce patinoe^ avait si fort 

pixiëme aiiimé les Romains, «qu'au lieu ' dé^^imppeler 
«ècle* i^^f^ yi,i ^ jig élurent le cardinal-dia^arç Benoît , 
et lui promirent de*le éè^enàre coqtre toute la 
puissance de l'empereur. Adalbeii:ylfltvU)iisé en 
Italie ^r tous Içs ennemis des Allemands ^ était 
pâi-veitu à lever une armée assez, nombreuse y 
ateo. laquelle on |iensaity à Rome^ ^u'îi' lui 
serait d'autant plus aisé de renvoyer les AUe^ 
Éàands dU-delà des Alpes , qu'une niàlaâie.pes*« 
ttientielle s'était dédcurciè dans leur armée; C'était 
le motif Secret de la conduite des Romàiâs ; maii 
leur calcul fut dérangé par TarrÎTée d'une nou^ 
velle armée allemande^ Adalbërt entièrement 
défà^ ■; fuît obligé de se réfugier chez îeè mùsut^ 
WàtHu^Iia^fwfëresse de MonteFek]f*Gr se^reuditl 
i4^eMpëi'^r fit {Hiâëiiâlièrs Bérengëi^et^sa fa-r 
tJû^lb , qu^il relégua dans Bambergi- Bérbnger y 
finit ^es 7€^urs en^g66. Sa veuve sefît xieliglèuse; 
ses ënfans Vécurent ddkis< l'obscurité. > .. » 
- É^mpéVeur était alors en siluati^ifi de tirer 
ae^Rôffiaitis ùn^ vëiigeanceiéelatadte;: ILosèreiil 
Biiutenirùii si^ë; Les vivres* tnaffir^ektbien'tèt 
■dàte'iJne place ahurie -aussi YELke^éîejadae.'En 
vàîniBehôît V , mîitttê'^aque joîiir iùr ' dué^tout 
-du château SàintiA^nge,' lançait ëUîfle^ Aile- 
inands une exconununicaiion-soiemiktlïley ëétte 



Digitized b; 



/Googk 



êerémonië , réitérée, n^àpportait aucun soula- ' 

gement à la détresse éprouvée dans Ja ville . Dixièinè 
les Romains furent contraints d'avoir recours 
à iaxlémencede Fempereur. 

Léon viii reparut sur-le-champ sur le théâtre 
d^ Vatican. On assemble dès évêques. Benoît v ^ 
qiii n'avait pu s'échapper, est obligé de compa** 
raître,* revêtu désr 'habit» pontificaux. ,Le car-* 
duîalHBirchiditore lui reprciche l'im^tidèiurlEivec 
)aq[uelle 11 avait osé s'asseoir sur la icfattire ponti^ 
ficale, après avoir cdn^mtié lui-m^meJe/inxiTy 
et jprâté sërmetlt^îl «b côHcpurir jamais à l'é*^ 
l<8ction d'un potitife f omain , sand 1^ '■ '<:fonsen-^ 
tement de l'empereur : le pape n'ayiasft. îrien à 
répondre, se dépèlulla Iqi-méme des marques 
de sflC dignité , et se jetant aux pieds de* l'em- 
pereur', il liû remit te bâton pastoral que les 
papes portaient touîours alors j Léon viii brisa 
le bâton , déposa Benoît de l'épiscopaf et de la 
prêtrise, le réduisit à son rdng'de cardinalir 
diacre, et l'envoya dans une forteresse d^AIIe* 
magne. ' > ' • 

Léon viiï renouvela alors le décret accor- 
dant aux rois d'Italie le droit de no'rnmer le 
pape. Otton i** avait passé quatre'aus en Italie, 
il revint eii Allemagne en 965, pour régler les 
affaires de ce royaume j qui exigeaient sa pré-' 

c d 
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' sence. A peine l'empereur était au nord de$, 

IJixièinc Alpes, qqe les Romain» Yonliûent être libreai. 
Léon y III était mort. I^s,I)lpmain8 ayaieivt en- 
voyé des députés charges d'engager Otton.de 
irenvoyer Benoit v à Rome^ pour reprendre la 
thiare: ce pape venaiit de. finir ,p.a carrière à 
Hambourg. Us revinrent à li^ip? , accompagnés 
de Liutprand , évéque d& Vérone , dont rpa- 
vrage intitulé , Histoire de$ chpses arrivées 
de son temps , est presque le seul guide <ju« 
:pous ayons pour tracer le^ règne d'Otton i';^ et 
de Féveque: de Spire , le même .qui, avait étjé 
rudement fustigé à Rome, pour/ avoir présidé 
i la déposition de Jean ^ii. 
i Les Romains , en présence de ces deux oonLr 
missairiçs impériau]i( , élurent pape Févéqu^^de 
^arni; il. prit le i;oi|i de Jean xiii; bientôt 
ce pontife , créature de Pemjpereur , est enfermé 
^ansje qbâtean Saint- Ang^î et ensuite exilé 
danj^ \^ C;unpanie. On ne lui donna pas d^suc-* 
cesseur^ Le préfet de Rome, les tribuns, le 
sénat, voulaient rétablir les anciennes lois ré- 
publicaines j n^ais^ce qui dans un temps est une 
entreprise de héros, devient dans un autre une 
tentative de séditieux, 

Adalbert avait fait soulever contre Otton une 
partie de la Lombardie^ l'empereur grec, Ni- 
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cephore Phoca», «nvoyaît à son secours une "- — ^ 

armée navale très-nombreuse. Ces deux entre- D*»^m^ 
^ siècle* 

•prises guerrières , qui semblaient justifier Fes- 

poir et le courage des Romains j eurent uao 

issue également malheureuse. I^a flotte de Bi* 

sance fut défaite par les musulmans. Abulfeda 

rapporte que les Grecs perdirent a^cette occa*- 

êion phis de vingt mille hommes; Otton avait ' 

chargé iBarkard, duc de Souc^be , de joindre ses 

forces a celles; qu'il avait laissées à Pavie , pour 

la défense de la Lombardie. Âdalb^rt fut surt- 

pris et mis en déroute. 



CHAPITRE VIII.. 

Troisième voyage d^Otton i"* eri Italie. — 
Ambassade de Vhistorien Liulprand à 
CànstanUnoplé. - ' 

AdÂlbert, favorisé par les nombreux ènne-* 
mis des Allemands , augmentait ses partisans; 
Otton ,'pour arrêter ie cours de sés^tranfiies 
secrètes , après avoir tenu la diète de Worms , 
revient en Italie au mois de septembre 967, 
par la route de FHelvétîe. Les Romains, hors 
d^état de se défendre , avaient engagé» le pap« 



Digitized by 



Googk 



58 . H T S T O T K E 

■■ ' Jean xiii à revenir à Rome , et lilî deman- 

Dtxième daient pardon; mais l'empereur, sans faire 
attention, à ce tardif repentir , continuait sa 
route ; iijarriira devant Rome à la 6n de dé- 
cembre 5 les portes étaient ouvertes , les ha- 
bilans venaient à sa rencontre avec des rameaux 
d'olivier dans les mains. 

L'empereur teignant de mépriser l'insulte 
faite à, lui-même y ne paraissait s'occuper que 
, -de l'attenjbat commis contre le pape. I^s con- 
suls sont pendus, les tribuns et quelques sé- 
nateurs sont exilés au fond de l'AUema-' 
gne , on crève les yeux aux autres. Le pré- 
fet de Rome fut promené nu dans les rues , 
monté sjiir. un âne , fouetté dans les carrefours^ 
et jeté dans un cachot , où il mourut de faim. A 
la suite de ces exécutions sanglantes , Otton i*' 
fît couronner empereur , en sa présence , son 
fils Ottori II , reconnu pour son successeur par 
la diète germanique. 

Otton i" jouissait alors , dans toute l'Italie 
antérieure, de l'autorité la plus étendue. Son 
arm^g , après avoir subjugué le duché de Spo* 
lette i s^approcbfiit de Benevent ; les princes 
lombards , pour me servir des (expressions de 
Giannone , le prince de Benevent , celui de 
SaJdrne , et le comte de Capoue, n'étaient paa 
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«n état d&8'!oppo86r a ,sa domination , comme 

autrefois Arechis et son fils Grimoalde s'op' I^'.f'^"** 

^ siècle* 
posèrent à celle de Cbarlemagne et de son fils 

Pépin. Jls prirent le parti de se déolarer ses 
feudataires , et de lui payer le tribut qu'ils 
payaient auparavant à Constantinople. GliacutI 
d'eux cherchait à mériter sa bienveillance fi sa 
protection f par la promptitude de son obéis* 
sance y et par les marques les plus mult^liées 
de son respect. 

lia domination d^OCton embrassait à*-pea-prés 
toute ritalie $ il ne lui restait a conquérir que 
le territoire des Vémtiens y les deux èxtré*- 
mités méridionales qui obéissaient immédiate* 
ment aux empereurs de Cxmstantinppk y et 
quelques postes occupés par les musqlmans* 
Quoique les cités de Gênes , de Pise, de Na« 
pies et d'Almasi s^ ^ouvernitsiieat en répu- 
blique y ellfii$ rççpniiaissai^nt encore la sqpé^ 
riorité des empereurs d'Occident ou d'O-» 
jient; la seule république de Venise jouissait 
d'une .^ntjlére iadépei^lance } maïs pour Patta-^ 
quer , Qtton n'avait. point de fiotte: il confirma 
donc sans restriction les privilèges dont jouis-** 
saient le$ Yénitiens. : 

Il,;(^'ét9it pfts aisé de dépouiller les Grecs des 
possessions 4]iui leur res|:aient > d'un côté > dans 
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la Galabre ultérieure , et de Tautire , dans leâ 

Dixième terres de Bari et d'Ottrento. Ces pays étaient 
défendus par la mer. que les Grecs coùvriûeiit 
de leurs raisseaux. (Xton résolut de se lespro* 
curer en ' mariant son fils Otton 1 1 avec la 
{>rînces6e Théoplianie, fille de Pempereiir Ro-^ 
main ii* - ^ 

L'histcrrien Liutprand,^évéque de Vérone^ 
fut chargé de cette négociation délicate -; it 
nous en a transmis les détails. Sa relation , 
altérée par la haine nationale et par le res« 
sentiment personnel d'une réception peu fa*\ 
Yorable, ne mérite peut-être pas une entière 
^ croyance, mais elle peint les moeurs et les 

usages, de ce siècle. > 

. Liutprand , accompagné d'une suite d'envi- 
ron. Yifagt-*cinq personnes^ aiTivaà la cour de 
Constantinople le 4 juin 968, dans de fâcheuses 
conjonctures. L'empêrèdr Romain 11 était mort 
en g63 , né laissant que des enfans en bas-âge. 
Basile li et Constantin vu lui succédèrent , sous 
la tutelle de Théopfaaha y mère de la princesse 
qu'Otton II devait épouser. Nicephore , général 
dfss armées d'Italie^, déclare auguste au miheu 
des. troubles du palais, avait épousé l'impéra- 
trice veuve, et quoiqu'il ne maaquât pas- de 
talens pour gouverner, il:avait les ménagemens 
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lés plus extrêmes à garder pour ne pas sou- ' 

lever les mécontens ; les Olseideùtaux étaient l^\^'^«i* 

siècle» 
généralement regardés à Constantinople comme 

des barbares. Les Grecs mépnéaient lés Latins, 
parce que les sciences fleurissaient à Constanti- 
nople, tandis qu'à Rome tout dégénérait, jusqu'à 
ià langue latine , quoiqu'on y fût plus instruit 
que dans tout le reste de l'Occident. Les ha- 
bitans de Rome n^étaient point appelés Ro- 
mains , mais Lombards, dans la ville Impériale. 
On les regardait comme des déserteurs , comme 
des esclaves révoltés contre leur maître , et 
lés empereurs AHemands , comme des brigands 
qui retenaient un bien qui ne leur apparte- 
nait pas ! cette opinion généralement répandue, 
et qu'on ne pouvait contredire sans s'exposer 
è un mouvement populaire, dirigeait la con* 
duite dé Nicephore dans la réception faite 
à Pambassade d'Otton. . 

Lâutprand rapporte qu'on le logea dans un 
hospice, qu'il dépeint comme une prison j les 
gardes qu'on lui avait donnés , sous prétexte 
dé lui faite honneur , étaient autant de geôliers 
«](uî ien iritéi^isaient l'entrée et la sortie, Leâ 
pourvoyeurs de la cour, diargés de son en- 
tretien , ne cherchaient qu'à gagner sur sa dé- 
pense. Quelques jours après son arrivée , il eut 
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une vive contestation avec le frère de rem- 
siècle. pci*eur Nicephore ; il voulait qu'Otton , poàr 
commencer la négociation , abandonnât le titre 
d^empereor rpmain. Dans sa première au- 
dience j Nicephore reprochait à Otton l'usur- 
pation de l'Italie, et sur- tout de la ville de 
Rome. De quel droit, disait-il, Otton a-t-jil 
envahi les états dont Bérenger et Adalbert 
jouissaient sous la protection de l'empire ? De 
quel droit ravit-il à l'empire ses anciens vas- 
saux y tels que les princes de Benevent et de 
Capoue ? Il traitait Liutprand d'espion et son 
maître de tyran y qui venait d'exercer dans 
Rome les plus horribles cruautés. 

Ces inculpations auraient embarrassé un 
homme moins instruit et moins accoutumé aux 
affaires. Liutprand prend la parole sans se 
déconcerter : si le nom d'usurpateur convient 
à Otton y prince , il faut le donner aux plu$^ 
grands monarques. C'est par une élection libre 
que les Romains ont placé. Otton sur le trône^ 
pour les délivrer de la tyrannie de Bérenger 
et des femmes dissolues qui, sous le nom d'un 
pape sans moeurs, remplissaient Rome et l'Ita- 
lie de leurà. débauches scandaleuses. Si des 
rebellions ont forcé Otton d'user de sévérité 
pour faire respecter le successeur des apôtres ^ 
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il n'a fait qu'exécuter les lois de Théodose ^ . 

de Valentinien et de Justinien contre les assas- ^\^»^« 

siècle. 

sins et les rebelles. Si Adalbert prétend dispu- 
ter à Otton ses droits sur Tltalie, j'offre le 
duel de la part de tous les capitaines qui m'ac- 
compagnent. 

Sur quel titre , qui ne soit anéanti , les emr 
pereurs de Constantinople peqvent-ils appayet 
leurs prétentions sur Jlome et l'Italie ; les Lom- 
bards en on fait la conquête ; Charlemagne l'a 
retirée des mains des Lombards; les princes 
de Benevent , de Salème et de Gapoue en • 
possèdent une partie par le droit des armes ; 
ils reconnaissent Otton pour leur suzerain. Il 
ne reste aux Grecs que quelques places dans 
l'ApuHe et dans la Calabre y possessions plus 
onéreuses qu'utiles , et qu'il est de leur inté- 
rêt d'abandonner. C'est pour terminer toutes 
ces querelles, que mon maître vous propose le 
mariage de son fils avec la princesse Théopha^ 
nie 9 alliance aussi honorable qu^ayantageuse 
aux deux nations. J'attends de votre bouche 
les conditions auxquelles nous pourrons l'ob-* 
tenir. 

L'empereur , peu accoutumé à la franchise 
germanique, prétextant que ce jour était une . 
fête solemnelle , et qii- il était temps de «e rendre 
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. à Sainte-Sophie , remit set réponse à nne antréf 
Dixième audience. " ' 

Si Ton en erbit Liutprfiind , la marche solem- 
nelle de F-empereur pour se rendre au temple ^ 
n'était qu^ne pompe ridicule annonçant Ik 
misère de l'empire. Dd palais à Sainte-Sophie ' 
les rues étaient bordées de marchands et d'ha- 
bitans armés de fragmens de boucliers et de ja- 
velots rouilles ou rompus. Le peuple marchait 
pieds nus pour honorer ]e prince. Les seigneurs 
qui l'accompagnaient étaient couverts d'amples 
manteaux, c'était leur habit de cérémonie; 
point d'or ni de pierreries que sur le seul Nice- 
phore^ dont « l'ajustement formait un assorti- 
ment bisarre. Des musiciens< chantaient^ ses 
louanges j ils le nommaient l'Etoile du matin ^ 
le Soleil levaiit^ le Fléau des musidmans, 1« 
/ Prince des princes , et celui à qui toutes les na-»» 

tiens devaient être soumises. Lorsque les musi-i* 
ciehs faisaient quelques pauses, le peuple, par ses 
acclamations , souhaitait longues années à t^em^ 
pereur , longues années à son auguste père^ le 
césar Bardas. 

Il est vraisemblable que la haine de Liutprand 
a diargé. cette description; mais il rend les ac- 
clamations avec exactitude; elles s'accordent 
avec la vanité grecque* D'ailleurs ^ toutes les na^ 
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lions qui sentent leur décadenoe, s^ifSTOploiren .. 

convenir , cherchent à couvrir leurs pertes ^*^*^°*« 

' ' , ..... '....* aiècU. 

réelles par Thypeyl^plç. des titres^ Le, dernier 
inonarque d'un grand empire fut,presq^e tou-* 
jpurs chargé d'élpges les plus fastueux. Après 
l'ofiSce, il y eut,, selon la coutun^e,,, qn festin^ 
royal auquel Liutprand fut invité. !^'etp]^reur. 
lui fit quelques questions sur l'état de la milica 
d'Olton^.dont il paraissait faire peu de cas. 
^ambassadeur répondit hardiment , par un pa- 
irallèle des Francs et des Grecs, dans Içquel le« 
Grecs n'avaient pas l'avantagée . - 



C riA P ÏT R E I X. 

'''*"" * * '.I ' 

Liutprand revient -en Italie. '^ Mariage 
• d^Otton avec là princesse grecque Théo^l 
'. phaniè ; mort âé-ee priricei- *'^* ^ 

Xji'AAiBAssAnEUR ^ àuquel le séjour de Constan- 
tinople n'était pas agréable , .demandatune sé-i 
conde audience. On ne ti^entretînt que sur le 
marifige de la princesse : il était diffî.ctle'de s'eh-^ 
tendre sur les conditions. Liutprand demandait 
pour dot les pays que l'empire grec possédait^ 
encore en Italie ; l^Qmnereiir , au contraire ^ exi* 
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' geaît qu'Otton achetât une si haute alliance par 
siècle. 1^ restitution de Rome, de Ravenne et de tous* 
les pays qui avaient formé l'ejEarchat, 

II eut'une troisième audience le jour de la fête 
de saint Pierre. L'office fut encore suivi d'un 
repas auquel Nicephore retint l'ambassadeur; 
mais voyant qu'on plaçait avant lui les députés 
des Bulgares , nouvellement arrivés à Constan- 
tinople , il: sortit de la salle du festin. On court 
après lui; on lui représente que te cérémonial 
était le réisultat d'un traité entre Pempire et le 
roi des Bulgares : Liutprand ne se rend pas à ces 
raisons, et se retire chez lui. Les Bulgares étant 
partis , Nicephore fit venir Liutprand à sa tahle. 
On demandait toujours «^u'Otton renonçât au 
titre d'empereur des Romains et à la suzerai- 
neté sur les duchés de Benevent y de Salerne et 
de Capoue. Nicephore assurait que Constantin 
ayant quitté Rome , n'y avajt laissé que des mi*- 
«érables, et qu'il transporta dans la nouvelle, 
ville tout ce qu'il y av&it de Romains. Liutpttmd 
répondit qu'il pensait que les Grec» avaient re- 
noncé au nom romain , comme ils en avaient 
quitté l'habit et le langage : lanégodation ne fut 
pas terminée. Liutprand eût son audience de 
congé le 27 juillet , et revint à Rome« 
Dans le temps que Liutprand quittait la ville 
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JâeConstantinople, Nicephore voulant persua- n^^,^^^ ' 
der à Otton que la mal-adresse de son ambas* siècle. 
aadeor était la cause que sa négociation n'avait 
pas réussi) envoyait lui-même une ambassade à- 
Rome, pour assurer Tempereur Otton que 
non-seulement il consentait au mariage pro- 
jeté , mais que la princesse se rendrait inces^ 
samment à Otti^nto« C'était un raffinement de 
haine^'poûr rendre pliiô sanglant l'affront qu'il 
Élisait à Otton |>ar son refiis;t3tton , trompé 
par ses promesses , fait' pattir plusieurs comtes 
avec une lAâgnifiqiie eiscorté y pisur recevoir la 
princesse * grecque. A peinfeils étaient arrivés 
lâur la terre dé'Béri, qu'enveloppés dans une 
embuscade' , les uns sont masèàcrés y les autres 
l^ris et ccmdjaits A Constant inople. 
- 'Otton , jûsteâient irrité d'une si horrible, 
perfidie ) marche contre les Grecs à la tête de 
èes meilleures troupes. Les princes de Bene- 
vent et de Capoue secondent la vengeance d'Ot- 
ton. Les Grecs, malgré les secours reçus 
des musulmans y sont taillés en pièces; on 
en fait prisonniers un grand nombre que les Al- 
lemands renvoient àConstantinople, après leur 
avoir coupé le nez. A l'aspect de ces malheu- 
reux y les habitans de Constantinople se soulè- 
vent contre Nicephore; il est assassiné. On 
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■ proclame empereur Jean Zimiicèg. Ce priiipe ^ 

Dixième persuadé que sa propre sûreté et celle de.rei*-^ 
il c e. ^.^^ exigeaient qu'il vécût en bonne intelligence 
avec Otton , se hâta d'envoyer ThéQphanie en, 
Italie. Le mariage de cette pjrincçss^.avecQttpa 
fut célébré a Rome ^ en 927. Quelques écrivain* 
allemands assurent qu'elle eut pour dot Icis pro- 
vinces d'Italie y occupées p^r le» GiTecs et Je» 
prétentions des* Grecs sur la Sicile ^ U Corse etr 
laSàrdaigne, occupées par les inusulmans.;- 
mais il est constanjtqueces pays continuèrent à 
être régis par leurç anciens souvwaia^* 

Laconrimpérifd§ reyint çiirAlJf^agoe lii>rt 
peu de temps aprè^l^snoce^du jei)neempetei}V« 
Otton. Son pèr^ji^Qurut d^appplçpe dans: io 
monastère deTï\^aifhen en TbmîaigQ^le 7 m^ 
973, à l'âge d'wTJron soixante >ii|^; ^ilfuten* 
terré d^ns. laçAthédi^cile de M»gdi*purg. i- r{ 

- • .. .. ' r:" ; ; . ;::v' 1} •' :" ••• *'. 

:: r il h" ' «i ••.of r • - ? • ^/ 
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CHAPITRE X. 

Règne d^Ottoniî. 

Otton II n'arait qae dîx*hait ans lorsqu'il 
mofita sur le trône. Sa mère , Adélaïde , s'em* 
para des rênes de l'étajt. Bientôt une brouillerie 
intervenue entre cette princesse et son fils ^ In 
détermina à se retirei* à Vienne en France 'y au- 
près de son beau-frère Conrad y roi de Bout* 
gogne. Il est très-difficile de démêler Thistoire. 
de cer^ne, à cause du peu de, concert entre les 
contemporains qui nous en oikt transmis les évé- . 
nemens. A peine Adélaïde avait quitté la coor 
d'Allemagne 9 qu'une guerre civile éclate dans 
ce royaume. Henri le jeune, duc de Bavière ^ 
consin germain de l'empereur i se fcdt qctùxoor- 
ner roi d'Allemagne dans Ratisbonne. Le roide. 
Danemarck e^tle.duc de Bohême profitent de 
ces trouble» pour dévaster la Germanie. Otton ii 
défait le roi dé Danemarck et le due de Bq« 
héme. Henri de Bavière , abandonné par ses al-* 
liés , fut obligé de poser les armes. Une diète 
assemblée à Ratisbonne^ fit le procès aux re- 

^ XII. » 



Digitized by VjOOQIC 



HISTOIRE 



' ^ belles en 977, Les évéqi^es et.les comtes, impli^ 

ixièrac q^j^g j^jjg ç^^ç affaire, perdirent leurs fiefs, et 

furent envoyés en exil. Le roi fut dépouillé de 
son duché de Bavière , dont l'empereur investit 
son neveu Otton , fils de Ludolphe , roi de 
Souabe. • • 

Pendant ces troubles , les Romains faisaient 
leurs efforts potur recouvrer leur liberté. Âpres 
la mort de Jean xiii, Benoit vi avait été élu 
an consentement de la cour d'Allemagne. Le 
consul Crescentius, à la nouvelle de la mort 
d'Otton i""' , se saisit de la personne du pon- 
tife, l'enferma dans le château Saint-Ange, et 
fit élire un diacre de l'église «romaine , qui 
prit le nom de Boniface vu. Il promit de se 
bornes aux fonctions pontificales. Benoit vi 
fût étranglé dahs sa prison. Bientôt les sénar 
teurs de Rome soupçonnant Boniface vu d'en- 
tretenir une secrète correspondance avec la 
COU)* d^AlIemagnei, le chassèrent honteusement 
et donnèrent le siège papal à Donus 11, gui 
' mourut quelques mois après. Benoit vu lui 
succéda. Tous ces changemBns étaient accom- 
pagnés des plus grands désordres. 
' Boniface vu , au rapport de Baronius, avait dé- 
pouillé le Vatican de son trésor et de ses plus ri- 
ches omemens. IlseréfugiadansConstantinople, 
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et ne pouvant décider cqjte cour à le rètat- *■ ^ 

blir sur sa chaire par la voie des armes , il I^*^>^™<^ 
eut recours à Otton ii. Benoit vu était neveu 
du marquis Albéric, patrice de Rome, qui 
avait maintenu pendant vingt-deux ans la li- 
berté romaine contre tous les efibtt« d'Hugues 
de Provence et de Bérerïger ii, il ne pouvait 
être agréable à la cour de Germanie. 

Otton 11^ appelé en Italie par le parti de 
Boiiiface YJi 3^ entra di^n^ 'Rome, sans résis-^ 
tance, en 98:1. On assure qu'ayant engagé à 
dîner tous les sénateurs du parti de Crescenn 
liusy il les fit égorger ai| milieu du, repas. Ce-- 
pendant Benoit vu resta en possession de la 
papauté , soit q^ue Bpniface vu ne voulàt pas 
revenir en Italie,. qu que Pemperejur Otton , 
déjà odienx aux Romains par Phorriblè tra-^ 
bison .employée par lui pour exterminer les 
sénateurs qui lui étaient contraires , ne se crût 
pas assez affermi pour faire déposer un pon- 
tife qui lui était odieux. 



V ^ 
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CHAPITRE XL 

Guerred^OUon ircontre lêê Oreci. --^BatcUlle 
de Tarènto. 

Les «nnemb de k 'coar d'Allemagne se 
Toyant sur le point d'étte* écrasés par Otton ^ 
avaient attiré dans la Galabre et dans PApu- 
He toutes les forces de l'empire grec. L'-em* 
perear Zimiscès étant mort en 976 \ Basile 11 
et Constantin vu , frères de l'impératrice d'Oc- 
oident^Théophadie, étaient remontés sur le 
trôné, Otton 11 croyait Toccasion &vorable 
pour s'emparer des provinces regardées par lui 
comme la ddt de sa femme. Ses troupes y aux« 
quelles s'étaient réunies celles de Benevent, 
de âaleme , de Capoue, de Naples et des autres 
cités méridionales d'Italie , auparavant soumises 
aux empereurs de Constantinople ^ et re- 
connaissant alors la suzeraineté du roi d'Ita- 
lie , eurent d'abord quelques succès. Les Grecs 
s'adressèrent aux musulmans d'Afrique, d'E- 
gypte et de Sicile , en leur promettant une solde 
avantageuse : ces guerriers équipèrent uneflotte 
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nombreuse et tooméreiit letors ycàies yers i * 

l'Italie. Dixième 

Siècle. 
Ils débarquèrent à Crotmie, dans les pre,- 

miers jours de g8â , et se mettaieift en marche 

pour se réunÎF à Farmée des Grecs y lorsqu'ils- 

furent attaqués ]^r Pempereur OttcHi. Aboulr 

eazen ^ général des musulmans y vainqueur dan« 

trois combats , fut vaincu et tué dans le' qua*» 

trième* L^empereur pénétra jusqu'à Rbegium*^ 

se rendit maître de cette ville et de toute la Ca- 

labre ultérieure. Traversant ensuite la Basi^ 

licate , il s'approcba de Tarento ^ dont il s'en>- 

para. 

Une seconde flotte de musulmans arrivait . 
alors y elle aborde dans le golfe de Tarento. 
liCs musulmans , joints anx Grecs y se pré- 
sentent devant les Latins en ordre de bataille^ 
Otton les force à k retraite ; mais sans abattre 
leur courage y ils se rallient pendant la nuit. 
La bataille /recommence le lendemain y Otton 
demeura encore vainqueur après les plus hé- 
roïques efforts faits de part et d'autre. 

Tandis que l'armée d'Otton y. désormais san« 
défiance y ne songeait qu'à recueillir des dé- 
pouilles^ les Grées et les musulmans profiteht 
des ténèbres de la nuit pour faire de nouvelles^ 
dis^sitions qui devaient leur assurer la vic-^ 
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^ toire. La plus grande partie d'entr'eux se met 

Dixième en embuscade dans les défilés des montagnes; 
les autres se montrent , au lever du soleil f dans 
la plaine , en affectant une contenance incer- 
taine. Otton, méprisant de si faibles ennemis , 
laissant reposer son armée , te contente d'aller 
à eux avec peu de troupes , comme pour ache- 
ver leur défaite. A peine est-il à la portée du 
trait, qu'il se voit tout-à-coup enveloppé d'une 
multitude d'ennemis qui sortent des gorges 
des montagnes, tombent sur lui avec fureur, 
et taillent en pièces tout ce qui l'environne. 
Le succès enflamme le courage des ennemis, 
tandis que la terreur et la fuite des vaincus 
jette dans toute Tarmée d'Ottoii l'épouvante 
et le désordre. Les écrivains allemands pré- 
tendent que les princes lombards , attachés au 
monarque saxon , par la seule terreur de ses 
armes, ne cherchaient qu^une occasion de con- 
tribuer à sa défaite , et que toutes les troupes 
italiennes, qui faisaient la plus grande force 
de l'armée impériale, ayant pris la fuite comme 
de concert, les allemands se trouvèrent seuls 
exposés, à la rage des Grecs et des musulmans, 
qui en firent un horrible carnage. 
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CHAPITRE XII, 

Suites de la bataille de Tarénta. 

Oette bataille fut livrée auprès de Tarento , 
le 1 5 juillet 982. Otton ne sortit qu'avec peine 
de la mêlée. Trouvant une barque au bord de 
la mer , il s'y jeta avec précipitation j il n'évi- 
tait un danger que pour tomber dans un autre. 
L'esquif qui le portait appartenait à des pi- 
rates : reconnfu par le capitaine ^ il en obtint 
la permission *de dépécher un courier à sa 
femme Théophanie, pour lui envoyer le prix 
de sa rançon. La barque traversa le golfe de' 
Tarento pour se rendre à fiossano , où l'im- 
pératrice tenait sa cour. Théophanie fit sortir 
de la ville beaucoup de mulets qui paraissaient 
chargés d'or et d'autres richesses. Les pirates 
voyant arriver ce cortège , ne doutaient pas 
que ce ne fût la rançon de leur prisonnier. 
Thierri , évêque de Metz , aecompagné de 
quelques barques conduites par des soldats ha- 
billés en matelots , s'approche des corsaires.^ 
Qtton se voyant près des siens, et se fiant 
à ' l'adresse avec laquelle il savait nager ^ se 
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— ' précipite dans la mer. Toutes les barques la- 
Dixième Ujjgg s'avancent pour recevoir ^empereur. Les 
corsaires grecs , craignant d'être arrêtés à leur 
tour, s'éloignent, ne rapportant que la honte 
de se voir frustrés d'une si riche proie. Quel- 
ques écrivains ont orné de circonstances ro- 
nfanesques cet événement qui, suivant l'ob- 
servation de l'auteur de V Abrégé chronolo-- 
gique de l'Histoire d'Italie ^ pourrait bien 
n'êtt*e qu'une fable. 

Sorti de ce péril , Otton assembla dans Vé- 
rone la diète générale d'Italie et d'Alle- 
magne , dans laquelle Otton m son fils, âgé de 
quatre ans , fut choisi pour lui succéder. Dans 
cette assemblée fut publiée une longue ordon^ 
• nanee pour servir d'interprétation aux lois lomr 
bardes. Muratori , après en avoir rappqrté les 
articles , ajoute : a Ces lois paraissent aujour- 
d'hui bien étranges , et on a raison de les rejeter. 
Mais dans ces siècles d'ignorance çt de barbarie , 
on les trouvait aussi justes que nécessaires. 
Suivant les lois lombardes , lorsqu'on produisait 
, quelque acte en preuve d'une acquisition de 
biens , si le contendant le rejetait comme faux, 
' il suffisait à celui qui voulait en faire usage ^ de 

jurer en touchant les Evangiles , que l'acte éta\|| 
véritable et légitime \ les juges prpnonçaient ea 



Digitized by 



Googk 



D'ITALIE. 5j 

sa faveur , tant était grande la vénération qu'on ""^"^ 
portait alors à la foi du serment. Il en résultait l^^J^^ 
depuis long-temps les effets les 4>lus pernicieux, . 
Ces siècles abondaient en faussaires , dont les 
&UX diplômes, conservés dans les archivés j 
mettent en défaut encore aujourd'hui la sagacité 
des sàvans. 

Il se trouvait aussi des gens à conscience peu 
délicate , auxquels un faux serm^ent ne coûtait 
rien. Ce désordre ébranlait toutes les fortunes. 
Dès Tannée 963 , les grisuids et les évéques 
d'Italie, dans une diète tenue à Rome , s'étaient 
plaints de cet abus à l'empereur Otton 1^^. On 
chargea les conciles d'y remédier. Mais les lois 
ne pouvant être publiées que dans une diète 
générale , les. travaux des évéques n'eurent 
aucun succès. 

Il fut ordonné , dons la diète de Vérone, que 
si quelqu'un argue de faux les titres, les di- 
plômes , les sermens, la'querelle sera terminée 
par le duel. 

Cette diète fournit encore une occasion à 
l'empereur Otton 11 , de faire reconnaître l'au* 
torité impériale dans Venise. Déjà, sous le dqgat 
de Pierre Orseolo , dit Iç Saint , et de Vital 
Candianq , successeur d'Orseolo , Otton avait 
été invité de s'immiscer dans le gouvernement 
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de cette république. La veuve et les enfans du 
Dixième doge, Pierre Candiano , massacrés par la faction 
populaire y étaient venus lui demander ven- 
geance de l'assassinat d'un époux et d'un père» 
Le doge , Vital Cancliano , s'étànt rendu auprètf 
d'Otton, arrêta les projets de ce prince. 

Sur ces entrefaites , les Caloprini , si célèbres 
dans l'histoire de Venise, vaincus et chassés par 
les Morosini, vinrent implorer la protection 
de l'empereur à Vérone ; les Caloprini et les 
autres , bj^nnis de la république y offraient sans 
doute de reconnaître le roi d'Italie pour leur 
suzerain. Otton avait le plus grand intérêt d'as- 
sujettir un état enclavé dans ses domaines , et 
qui, dans toutes les guerres, favorisait toujours 
les empereurs d'Orient, au préjudice de ceux 
d'Occident. Les mécontens ne manquaient pas 
de donner du poids aux invectives 'prodi- 
guées au parti dominant , en vantant à Otton 
la gloire du succès , et la facilité que donnaient 
à l'entreprise les nombreux partisans qu'ils 
avaient dans Venise. Otton, trompé par ces 
rapports, non-seulement offrit ses secours aux 
révoltés , mais il défendit à ses sujets de porter 
des vivres sur les terres de la république ^ et 
d'avoir aucun commerce avec elle. Venise 
dont le commerce embrassait l'Europe entière^ 
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«e souffrait aucun dommage de ces vaines pro- 
hibitions , et l'empereur, qui n'avait point de ï>ixiëme 
marine , fut bientôt obligé d'abandonner un 
projet au-dessus de ses forces, pour songer à se 
venger des Grecs. 

Au lieu dé s'avancer rapidement sur Rome , 
hors d'état de leur résister , ils s'étaient arrêtés 
'^ à i^prendrè quelques places où les allemands 
se maintenaient. Cette négligence avait donné 
ïe temps à Otton de rassembler une nouvelle 
armée ; les Grecs reçurent quelques échecs qui 
n'eurent pas de suite. , 

Le pape Benoit vu était mort le 10 juillet 
^85 ; il importait à Otton que le siège de Rome 
fût rempli par une de se^ créatures. L'annaliste 
et le chronographe saxon disent sous l'année 
983. Otton II retourne à Rome , et met, avec 
les honneurs convenables , l'apostolique à la tête 
de l'église romaine. Ces paroles ne peuvent re- 
garder que le pape Jean xiv, qui ne siégea qn'un 
an ; il s'appelait Pierre Canepanova. Otton 1*' 
l'avait fait évêque de Pavie , et Otton li l'avait 
créé archi- chancelier du royaume d'Italie. 
L'empereur mourut quelques mois après, d'une 
blessure mal guérie. Quelques écrivains qui ne 
veulent pas que les princes meurent de mort 
naturelle comme les antres hommes, ont soup- 
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' çonné sa femme , Théophanie , de Pavoîr em- 

Dixième poisonné» L'autear estimable àeV Abrégé chro- 

Siècle , 

nologique de ^ histoire d* Allemagne > parle de 
ce soupçon qui n'est fondé sur aucun monument 
historique. Otton n'était âgé que de YÎngt-Iiuit 
ans. U fut enterré dans l'église de Saint*Flerre. 

Les Grecs se remirent en possession de presque 
tous 1^ pays qu'ils avaient perdus dans le midi'' 
de l'ItaUe depuis un siècle. Les princes lom- 
bards de Beneyent y de Capoue et de Salerne 
furent contraints de leur rendre hommage. Ils 
fortifièrent plusieurs places, pour se défendre 
tant contre les latins que contre les musulmans y 
plus souvent leurs ennemis que leurs alliés. 

Les musulmans j cantonnés dans ce coin de 
ntalie qu'environne le Mont - Gargan.^ in- 
festaient les provinces voisines par de fré- 
quentes incursions. Ces ravages furent l'origine 
de la conquête des Deux-Siciles par des troupea 
de pèlerins venus de France , et dont on par- 
lera bientôt. 
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CHAPITRE XHL 

Règne (TOltoniii.-^Les Romains ré tabHasêni 
les magistratures républicaines. 

jlà a jeunesse d'Ôtton itt ne loi permettait pas 
de porter la couronne; cependant la diète ger- 
manique , prévoyant les troubles àoot cette 
minorité pouvait être accompagnée , se hâta 
de le faire couronnera Aix-la*CI)ape}le. Henri > 
duc de Bavière, déposé en 977 , par la diète 
de Ratisbonne , sortant de la prison d^ns la- 
quelle Ottou 11 le tenait enfermé, s'était renda 
maître de la personne du jeune monarque et 
de |a régence de Tétat. T.oute FAltemagne 
prepd les armes , Henri est contraint d'aban- 
donner le pays. L'éducjEition d'Otton est confiée 
à Théophanie sa'mère, et à Adélaïde son 
aïeule. On chargea l'archevêque de Mayence 
de la principale direction des affi^res, avec le 
conseil des grands vassaux d'AUemagnç. Cette 
minorité fut remplie, de guerres assez longues 
contre les Ësclavons. 
La mort d'Otton u avait replongé PItalie 
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dans les dissentions civiles dont ce prince 

Dixième yQuiaît la faire sortir. Le consul Crescentius , 
siècle. , 'n ' 

rappelé par les Romains , non-seulement réta* 

blissait dans Rome les magistratures républi- 

caineS) mais il prétendait qu'Otton m ^ élu roi 

d'Italie du vivant de son père, par la dièt^ de 

•Vérone , ne devait pas être reconnu en cette 

qualité, parce qu'il n'avait pas reçu la cou- 

ronpe dans Sfilan ou dans Monza. En Tain 

l'impératrice Théoplianie avait établi sa cour 

à Rome pour y maintenir , paV sa présence , 

Fautorité-de^dii fils, l'amour des Romains pour 

la liberté, où les intrigues de Crescentius 

l'emportaîoixt sur les soins de cette princesse. 

L'oiigine de ce célèbre Romain est fort 

obscure; il se nommait Crescentius Numantia«- 

nus : quelques-uns prétendent qu'il était fils 

de la célèbre Marosie. Il est certain qu'il était 

du même part} qu'avaient présidé les Albéric , 

époux et fils de Marosie. Cette famille défendit 

près de cent ans la liberté romaine. Theodora 

jouissait dans Rome d'une autorité presque 

sai^ bornes en goo. Crescentius ne succomba 

qu'en 998 ; ce fut par conséquent un siècle de 

puissance à peu près continue, exercée sur le 

théâtre le plus orageux. Le pape Boniface vu , 

qui s^était réfijgié à Constantinople , rentrant 
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'dans Rome à main ai^mée^ s'empara du pon- ■ 

tificat. Jean xiv 9 protégé par les empereurs l^\x*^o>« 
d'Allemagne j ertfermé dans les cachots du 
château Saint-^Ange, y mourut de faim et de 
misère. L'aiiteur de cette violence mourut lui- 
même subitement quelques mois après. On 
éhit Jean-, diacre de Féglie^e romaine, qui moa« 
Fut avant d'avoir été sacré ^ et qui n'est pas 
ordinairement compté parmi les pontifes Ro-^ 
mains. Il eut pour successeur Jean xv, fils 
d'un prêtre nommé Léon, que les magistrats 
Romains obligèrent bientôt de sortir de Rome 
pour chercher un asile dans la Toscane. 

Au milieu de ces révolutions , les affaires 
d^AUemagne avaient forcé l'impératrice- TliéoV 
phanie à repasser les mont^ Le consul Cres* 
centius craignant que cette princesse ne revînt 
bientôt à la tête d'une armée, et se souvenant 
des sanglantes exécutions qui avaient signalé 
les voyages d'Ottoh i*' et d'Otton 11 dans Rome , 
engagea le pape à revenir an Vatican} mais son 
autorité fut bornée aux affaires ecclésiastiques. 
Ce pontife avait envoyé des légats en Alle- 
magne, chargés seulement d'engager Otton m 
à venir recevoir dans Milan et dans Rome les 
couronnes d'Italie et de l'Empire. Il mourut 
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en gg6, pendant qu^Otton. iu se faisait recon- 



'^^ naître à Pavie 



La pour d'Allemagne avait ea le crédit de 
placer sur le siège deRomei ]3rùnon y fils d'^Ot- 
ton, duc de Franconie. Il prit le nom de 
Grégoire V. Otton m fut couronné empereur 
par ce. pontife , qui était son nereu* Il tint 
ensuite une cour plénière dans laquelle Cres- 
centius et quelques sénateurs romains furent 
côndamtiés à Pexil. Il fut réglé dans cette as-- 
semblée que, pour se. conformer à l'usage établi 
par Chorlemogne , le sacre des monarques al« 
lemands, en qualité de rois d'Italie, se ferait 
à Monza j loi qui ne fut pas toujours observée* 
Otton fit peu de séjour à. Borne; instruit que 
des troybles s'élevaient dans la Lbmbardie, où 
plusieurs comtes refusaient de le reconnaître 
pour roi , parce qu'il n'avait pas reçu l'onction 
royale à Monza ou k Milan , il vint se foire 
couronner dans cette dernière ville. 

A peine il avait quitté Rome, que les séna- 
teurs , exilés de cette capitale, étaient rentrés 
dans leurs maisons. Le consul Crescentîus fut 
rétabli solemnellement dans sa dignité. Gré- 
goire V, dont la hauteur et la dureté pouvaient 
bien avoir causé cette subite révolution , crai- 
gnant pour ses jours ^ se réfugia dans Pavie^ 

ïi 
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Il y tint au concile dans leqael il excommunia. 



Crescentius* U fit si peu de cas de cette cen* Dixîèmo 
sure, que pat son ordre on mit en prison les •*^®^®* 
légats que Grégoire y avait envoyés à Rome. 



CHAPITRE XIV. 

Mort de ^impératrice Théophanie. 

Xj'ittPÊ&VT&i<;s mère 9 Théophanie, étwt 
jno^e'à Nimègue, en 991 9 le^ émiu^uteg qm-^ 
Utés de cette princesse faisaient désirer ;à toqto 
TAllemagne une impératrice sortie 4^ l^méme^ 
iamillei Adélaïde , que la mort de sa brq chcir* 
geait Sjeule de rédocatiou d^Otton m , vpulajit 
satisfaire le vœu pMblie. Le jepne rç^ wtrait ^ 
en 995 , dans sa seûçième année* L'empereur 
Constantin vui , frère de' Tbéophanie y avait 
trois filles, Eudoxie, Zsé et Théodore Deux 
ambassadeurs furent envoyés k Consjtantinopkt 
pour faire la demande d'une de ces ti^-ois pria-^ 
eesses : l'histoire- ne oomme pas <:ell9 en ^ 
vem* de laquelle le choix dXhjton. s'était fixé«à 
Les.depxambassadeurs étaient Jean Ph^la^the^ 
4it/e Calabroie^ archevêque de Plaisance^ e^ 

m. s 

I 
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•"^ Benuivald , archevêque dp Wirsbpwrg. Le» 

Dixième areotuiies de Philagathe 6oât un exemple des 
*^ ^^' jeux dé Itt' fortune. Il était Grec ^ né en Ca- 
labre dans une condition . servile. S'étant pré* 
sente à l'empereur Otton ii, en habit de 
mendiant^ quelque service qu'il avait eu ooca- 
sion de rendre pendant l'expédition de ce 
prince dans la partie» niéridionale de l'Italie ^ 
lui valut une pension alimentaire et l'accès à 
la cour. 'Une hypocrisie soutenue , une humi- 
lité contrefaite , un détachement simulé des 
Ëietij^ da k fortune 9 lui concili^ent peu k 
peu la bdenreillanco de: rimpératricé Théo- 
j^hanie; elle ne ceisa jusqu'à sa mort de le 
éomblet* de bienfaits. LVcbevécbé de Plai* 
sàncè étant venu à vaquer ^ il s^y fit nommer 
par le crédit de la cour d^AlIemagne; Ariiré, 
à Cèniïtântinôple , il e:^posa lé sujet de sa 
inissioii ; sa {Vropo^ition fut bien reçue. L^em^ 
perétur Constantin* le fif acècMnpagliér à son 
retour^ par plusieura^- sénateurs ohargés dé 
régler avec Otton les conditicAis dd HaiUance; 
mais eh ^àssant^par Bcrnie*^ il y' tnoiivà iune 
occasion de foi^tone 'qm *>Parréta. Ije :consttl 
GrescèntJns, ayant chaà^^Grégdire vj ne- 
ren' • et ami de l'empereur • Otton , crut ' 'voii^ 
dans le C&labrois les 'taleûS nécessaix^ pouiP 
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servir son ambition. Il le plaça sur la chaire — , 
pontificale 9 à condition qu'il se contenterait giècle. 
de l'autorité spirituelle , et qu'il laisserait le 
gouvernement civil et militaire entre les mains 
du sénat , sous la protection des empereurs de 
Constantinople : il est probable que les ambas- 
sadeurs grecs trempèrent dans ce complot. 

Lia circonstance semblait d'autant plus favo- 
rable pour consolider ce changeiheiit, que les 
Esclavons ayant renouvelé la guerre en Alle- 
magne, il était probable que la coût impérifde 
oublierait ][)endant quelque temps les afiàîres 
^Italie! On assure ijue le projet dès Romains 
était de rétablir Fexarchâl de Ràvenné en fa- 
veur dés èmpeïeurs dt Constantinople , à 
condition que cette cour entretiëildrâil en Italie 
des forcés càjjable» d'bblîger lés i*oîs aïlemailds 
à respecter la liberté romaine, li'obsciirîté qui 
règne dans cette jlàttîé intéressante deï^liîstoire 
du: moyen âge , tle perhiet pas clë s'éfehdré sur 
les circonstances de cette négociation. 



E 2 
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CHAPITRE XV. 

Otton iiî 8^ empare de Rome / il fait périr 
les principaux magistrale romains. 

JLÀJL rapidité avec laquelle Otton m revint en 

Italie y semble annoncer qu'il en était instruit. 
Ce prince , après avoir confié la régence d^Al* 
lemagne à sa sœur Mathilde, abbesse de Qued7 
limbourg, se présente devant Rome ^ en ggS^ 
avec une armée nombreuse* La ville ouvrit set 
portes. Le pape Philagathe avait pris la fuite , 
il fut arrêté : on lui coupa la langue , le niez p 
on lui. arracha les yeux , il périt dans les sup- 
plices. On ne peut passer sous silence une sim- 
plicité singulière du cardinal Pierre Damiçn ^ 
qui 9 ayant rapporté que l'empereur avait £ait 
couper la langue à l'anti-pape, ajoute ensuite ^ 
que quelques jours après, les Romains placèrent 
ce malheureux à rebours sur un âne , et le pro- 
menèrent dans toutes les rues de Rome , en le 
forçant de chanter à haute voix : Tel est le sup- 
plice que doit souffrir celui qui a chassé de son 
. siège le pape de Rome. 
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Crescentîus et le» principaux sénateurs de — »— ^ 
son parti s'étaient enfermés dans le château Dûtièm^i 
Saint-Ange. On regardait alors cette forteresse 
comme imprenableX^empereur, après'avoîr fait 
de Toins efforts pour l'emporter de vive force , 
fait proposer aux assiégés des terme% d'accom- 
modement^ et tandis qu'on parlemente , ses 
troupes entrent par surprise dans la place j 
Crescentîus et un grand nombre de ses parti- 
sans sont précipités du haut de la forteresse. 

Grégoire y, qu'Otton arait rétabli dans la 
chaise patriarcale, mourut en 999. Otton m 
mit à sa place Gerbert y archevêque deRarenne, 
son précepteur î il prit le nom de Sîlvestreii. 

Gerbert^ Fhditme le plus savant de son 
siècle , fut le premier Français qui parvint à la 
chaire de Borne. Né d'une famille obscure en 
Auvergne, il embrassa dé bonne heure l'état 
monastique , et fit les plus rapides progrès dans 
l'étude des belles-lettres. L'empereur Otton 1" 
le chargea d'instruire son fils, et l'abbaye de 
Bobbîo fut la récompense de ses soins. Ses 
moines rebelles et scandaleux le forcèrent à 
les abandonner; il se retira d'abord auprès 
d'Otton II , et ensuite à Reims , où Parche- 
vêque Adalberon, son ami, le fil écolâtre de 
son église. Reims devint, sous Gilbert , la plus , 
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célèbre école de France: parmi ses écolier» il 
^IS^U^ compta le prince Robert, fils de Hqgues Capet. 
A la mort d^Adalberon , le siège de cette mé- 
tropole fut occupé par Arnoul , parent de» 
derniers rois de France de la dynastie CarUenne. 
Hugues (^pet venait de monter sur le tf ône , 
Amoûl Im prêta hommage, et ne laissait pa» 
de favoriser, en secret le compétiteur de ce 
prince j il fut privé de son siég« pour crime de 
félonie jGerbert lui succéda, et les travaux de 
répiscopat ne Pempêchèrent pas de se livrer à 
Félude et de continuer ses leçons. Cependant 
Hugues Capet étant mort, Robert, son fil», 
crut devoir rétablir Arnoul sur le siège de 
Reims. Gerbert, dépouillé àpson tour, s'était 
retiré auprès d'Otton iii, qui lui donna Farche- 
vêché de Ravenne. Il conserva la réputation 
d'un homme éclairé et d'un pape sage.- Ce- 
pendant voici ce que rapporte la Chronique 
d'Adelmar Chabanois, son contemporain et 
son admirateur. 

Un yicomte de Limoges disputait q^çlques 
droits à l'évêque d'Angonléme, l'cvêque l'ex- 
communie; Je vico^lte fait mettre l'éyéque en 
prison pi s'ensuit ^un^ longue prqcédure ;• Tér^ 
vêque, sorti ^ prison , et le .vîcoupite , plièrent 
tous deux de France à Rome , plaider «leur 
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cause en dernier ressort devant le pape Syl- — ^— — 
vestre ii , en plein consistoire. Le croira-t-on? ' ^'.^'^"^^ 
ie vicomte fut condamné à être tiré à quatre 
chevaux, et la sentence eût été exécutée s'il 
ne se fût évadé. L'excès commis par ce baron 
en emprisonnant un évéque qui n'était pas son 
sujet y sa soumission pour Roipe , la sentence 
aussi barbare qu'absurde du consistoire, pei- 
gnent parfaitement le caractère de ceis temps 
agrestes. S'il faut en croire l'annaliste saxon , la 
veuve de Crescentius abrégea la vie de ce pon- 
tife; L'ignorance le traita de magicien après 
«a mort : on débita que sa fortune était la 
«uite d'un pacte £iit par lui avec le diabte, d^s 
griffes duquel il eut bien de la peine à se 
tirer, disent sérieusement Platina et je ne sais 
combien d'autres. Cette seule accusation prouve > 

combien il était supérieur à S(on siècle, 'la 
' distance entre SK>n huinble naissàtice et le railg 
auquel il parvint, l'étendue de ses connais^ 
sances , des instrum^ss^d'astronomie et de ma^ 
thématiques^ des chiffres, des figqres.de géo- 
métrie : il n'en fallait pas tant alors pour mé«> 
riter le titre de négremant. 

La mort de Grescentius, loih d^affernfif Uâ 
puissance impériale 4ans Rome , avait au côm 
traire révolté tous les esprits; sa veuve deman^ 
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' dant rengeanœ de la plus affreuse perfidie ^ 

Dixième intéressait en. sa faveur tous les coeurs sen- 

siècle 

sibles. Elle eut bientôt dans Rome Tautorité 
obtenue par Théodora et Marosie. Les Aile- • 
mands tenaient Jes Romains subjugués, et les 
Romains brisaient leurs fers toutes les fois qu'ils 
le pouvaient. Un pape nommé par Tempereur , 
devenait toujours l'objet de Vexécration géné^ 
raie. L'idée de rétablir la république , vivait 
dans le eœur des Romains: on nomme de 
nouveaux magistrats. Les Grecs avaient alors 
dans PApulie une armée combattant tantôt 
contre les Sarrazins ^ tantôt contre lea ducs de 
Benevent et de Saleme : les députés du peuple 
romain proposent aux chefs de cette armée 
une alliance défensive et offensive contre les 
Allemands : Otton m se rendit de nouveau 
en Italie , pour arrêter les progrès des Grecs 
et ceux des défenseurs de la liberté italienne ^ 
plus redoutables aux monarques de Germanie 
que lès empereurs de Constantinople. 

Ce dernier voyage devint funeste à Otton iii« 
Assiégé dans Rome par le peuple mutiné , il 
eut beaucoup de peine à s'évader en se dégui-^ 
sant) pendant que sea plénipotentiaires fai^ 
saient aux Romains des propositions de paixj^ 
il mourut presque subitement au château d« 
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Paterno, danè la Campanie, à Tâge de vingt--—— 

deux ans , paissant, plus indécis que |aniais , le gj^^i^^ 
long combat de la papauté contre Fempire, 
des Romains Pun contre l'autre, et de la li- 
berté italienne contre la puissance allemande. 



CHAPITRE XVI. 

Réflexions sur le rigne des trois Ottons. — 
Obstacles qui les empêchèrent de dominer 
en Italie. 

XJES trcHS Ottons employèrent toute leur po- 
litique à diminuer la puissance des ducs en 
Allemagne : pour y parvenir indirectement, ils 
favorisèrent l'élévation du clergé , parce qu'aa 
moins les fiefs n'étaient pas héréditaires dans 
l'erdre ecclésiastique, et qu'au moyen de ce 
que lés clercs étaient déclarés , par les canons , 
incapables de porter les armés , les vassaux 
des églises étaient souvent conduits par des 
avoués, sur les opérations desquels là cour 
avait plus d'influencer. Lies Ottons poussèrent 
la générosité jusqu'à confier aux églises l'avoue- 
rie des villes impériales situées dans leurs dio* 
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""■]"■[ cèsefi. Delà, cette puifisance extraordinaire des 
Jilclt^^ gens d'église, plus formidable aux rpîs de Ger- 
manie que celle, des ducs les plus turbulens, 
lorsque la couronne perdit le droit de nommer 
aux grands bénéfices , et que les chapitres des 
cathédrales Fobtinrent. 

- La lutte entre les monarques allemands, 
d&nt l'autorité devenait chaque jour plus pré- 
caire, et celle des grands vassaul , qui se ren- 
daient indépendans, fut la cause secrète du 
peu d'influence que les trois Ottons eurent en 
Italie, malgré leur brayoure et leur activité, 
et du grand pouvoir d'opinion obtenu par 
les papes. 

Les princes allemands craignant sans cesse 
que les rois ne devinssent assez puissans pour 
se saisir du pouvoir souverain dont ces princes 
abusaient autant envers les peuples , traités par 
eux en esclaves , qu'envers la couronne qu'ila 
avilissaient, saisirent avec avidité Vidée d'un 
pouvoir spirituel et invisible , qui , pesant prkir 
cipalement sur la tête des rois ,' pouvait leur 
être opposé avec succès par la politique au- 
tant que par la religion. On verra dans la suite 
l'expérience cle cette triste vérité , dans la con- 
duite du pape Hildebrand et de l'empereur 
Henri iv. Ce fougueux pontife opprima ce 
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mosarque^ en profitant des dispositions des * 
princes d'A)kni«gnç^ révoltés contre lui, et Dixième 
qui présentaient aux peuples ii^orans les cen« siècle. 
sures émwées dn pontife romain y comme des 
lois sacrées dont l'^fifet non-seulement rom- 
pait le nœud dç 1-obéissance qu'iU avaient jurée 
aa roi) mais les obligeait en conscience à 
poursuivre ce prince, regai:dé comme Fenneini 
de Dieu* 

La plupart des historiens ont répété que 
dans le dixièmei siècle il régne i|ile grande 
obscurité historique qui .ne permet pas de 
déterminer le degré de pouvoir exercé par 
les empereurs d'Occident à Home et dans 
ritalie. Je pens€i que cette confusion vient plu- 
tôt du défaut de s'entendre que de la chose 
même. Le^s pubUcistea, qui regardent la dignité 
d'empereur romain. comme attachée, a cette 
. époque, à H couronne d'Allemagne , et qui 
prennent, en conséquence, pour des révoltes 
les i^fforts constamment faits par : les Bo.^ 
mains pour échapper an joug des rois teuto- 
uques , sont .sèo»eBit;einharrassés. par lamarche 
de rhistoire9r'mats.?er!syfiitèmQ,:^que le» seuls 
écrivains allemands admettent aujoûnd'hui, est: 
insouitenable. . . : /, ' 

On a déjà, observé que la dignité impériafe 
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.n'étsut pas plus attachée , par la jurisprudence 
Dixième de ce temps-là, au trôse de Germanie^ qu^ 
ceux d'Italie ou de Fronce. Les rois de ces 
trois nation» sont devenus indifféremment em- 
pereurs au gré des circonstances, sans que 
cette dignité fût une prérogative de leur sceptre* 
L'empire passa même à d'autres monarques; 
Ainsi, Louis l'Aveugle, roi de Bourgogne et 
de Provence , fut couronné empereur en 901, 
après la mort de l'empereur Arnoul , et le duc 
de Frioul, Bérenger 1", obtint cette dignité 
après la mort de Louis l'Aveuglé. 

Selon les anciens usages des Romains , les 
empereurs d'Orient et d^Occident s'étaient at- 
tribués le droit de se donner^ des associés à 
l'empire, qui devenaient, parce choix, leurs 
présomptifs héritiers^ mais s'ils négligeaietit 
de remplir cette formalité, l'élection du chef 
de l'empire était dévolue au sénat ou aux prin-^ 
cipales armées. Celte coutume , observée comme 
loi fondamentale à Constantinople , fdsait fk-é- 
quemment passer la pourpre impériale dans des 
nouvelles maisons* Ainsi en avaient agi les an^ 
ciens Romains , ainsi engueulaient agir les Ro- 
mains modernes. 

.Malgré leur mélange avec les nations du 
Nord, qui s'étaient successivement rendues 
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maîtresses de l'Italie, les habitans de Rome ■ 

conservaient cette fierté secrète que donne urie I>îx»^«n« 

- _ . . . ._ siècle, 

grandeur passée. Comment auraient^ils sup- 
porté patiemment que des Bructères, des Mar- 
comans, des Teutons^ prétendissent* être les 
héritiers du trône des Trajan et des Marc* 
Aurèle; que les rives du Danube et les landes 
de la forêt d'tlyrcinie fussent devenues le 
centre de la domination des enfana de Ro- 
mulus. 

. On frémissait d^indignation À Rome, et on 
riait en même temps , selon -Fexpression dé 
yoltaire, lorsqu'on apprenait qu'après la mort 
du bâtard Amould y son, fils Louis.vqufon écri- 
vait Hiludovic , avait été désigné empereur 
des Romains à fâge de sept ans ,. dans un vil- 
lage, barbare nommé Fourheim,, et, que cette 
étrange électipn était l'ouvrage dç quelques ba- 
rons et de quelques évêques .Germains, tandis 
jque ce prétendu successeur des Césars n'avait 
pas, dans l'ét{)t de Rome, une maison qui lui 
appartînt en propriété. 

Il semble que le sol de Rome soit fait pour la 
liberté. Les Romains, quelquefois opprimés 
par leurs magistrats ou par les étrangers ^ ne 
furent jamais entièrement assujettis. Lcjs justes 
appréhensions que leur donnaient les Lomr 
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" bards établis à leurs portés , les avaient jetés 

Dixième ^^^3 j^g bras des monak^ques français. En les 
créant patrices ^ ils n'ayaient pas prétende cou-r 
ronner des souverains ^ mais seulement se don^ 
ner des.ptemièrs magistrats j dont la piiîssance 
fût assez grande pour les protéger contre les en* 
treprises de la cour de Parie ^ et même de <;el}e 
dèConstantinople. Mais '^ comme s'ils eussent 
prévu que cet nouveaux princes pourraient 
un jour , malgré leur éloignement de Rome y 
entreprendî^e sur la liberté rôm&ine , ils les en- 
lacèrent dam lesf seuls liens que, petidant ces 
iièeies de barbaarie et de superstition, les rois 
n'osaient rompre : ces Uens étttiént ceux de' M 
religion. • 

Les pontifes romains , dont la politique était 
profonde, profitèrent db cétfte disposition dès 
choses pour jeter les fdndemetis de leut* {>uisi 
sance tempoveUe. Les grands dé Rome dônnèù^ ^ 
saient y par une longue éXpériBence , Tesplrit de 
la multitude: ils savaient que te jpeupW d'ùrie 
ville immense agit beaucoup s^ délibère peu; 
et que;,' daiks im seul mou vexhéht spontané , il 
peut w^i^hMvè tdutes lesusurpdficfns armoncelées 
lentement par lia diplomatique, contre sei 
droits, eu seulement Contre ses intérêts. Us 
prévoyaient en conséquence , que l'édifice de là 
grandeur pontificale ne s'élererait jamais qu'à la 
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hauteur qiiî leur conviendrait. Loin de stoppe- ^ 
ser aux prétentions des papes, ils flattaient ^jècle.. 
eux-mêmes la vaniié da l'église romaine ; ils lui' 
laissaient semer le champ dontHs $e flattaient 
de manger un jour la récoMë.- Les uns et le& 
autres détrompèrent d'abord. ' 

; Chaflemagne> vâânquear déirl;oinbards, de^ 
▼int bientôt plus redoutable aux Rômcdns que 
»e Taraient jamaii été Astolphe et Didier. Mais 
eomment éloigner- un prince dont la;{^tii8éadûe 
et Fambititm étaient extrêmes , et qu^^n avait 
apjSelé soi^mênse^^n Italie* -Lêl^^ùts de la 
poétique romaine* se trôûvjEUYt en 'défout^ on 
prit le parti de piroclâmw-ee môfittfqiiis empè-^ 
reiir^ non^seulement parce qu'il Valàft ihiéux rà-* 
Yoir pOiir souverain que pour etttlénrt^, *i^aîs par- 
ée qu'en qualité de Vainqueur, $1 «^it fransmis sa 
puissance h ses* enfaiis , éommdiu^ %étitage ; ad 
lieu que la digiûté >mpéx^té ét^tjêlëofive par 
V^àsàge / en beaucoup et ieiro&r$^lttnéë# ^4es Ro-^ 
niaidsconsery aient le principe^ pû^ff»r dont 
l'exercice était confié à Obarièiird^gik^éi. ^ ' 
. Charlemagne , ânvesti de la dignité iiupéHato ; 
en .fit valoir tQua3es.dimt8 ^rnéme celui de choi*^ 
sir ton succeasecoQ Si: les vastes. étkts- de ce con-^ 
quéorant avaSeilt pa se réunir poof né- formel^ 
qu'un seul corps ^ l'empire romain fôt sorti de^ 
se^ cendres y les évêques de Rome auraient été 
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^ ^ réduits aut fonctions exercées en Orient par 

Dixième jçg patriarches de Constantinople , que le» 
empereurs déposaient à leur gré ^ comme les 
padisha déposent aujourd'hui les muphtis de 
Stamboul. Mais Oharlemagne , qui regardait 
avec raison l'hérédité comme le plus beau fleii-- 
ron de sa couronne , craignait de perdre ee fléu* 
ron en rétablissant Fempire romain. Il avait àe^ 
vant les yeux la facilité avec laquelle la dignité 
impériale pâssût , à Constantinople, d'une fa- 
mille a Une autre. Voulait éviter, cet incorivé-^ 
nient , il séparait toujoursrses anciens états hé- 
réditaires derceosiqu'il venait d'acquérir en qua- 
lité d'empereur romain ; et pour cette raison ^ il 
ajoutait au titre d'auguste , txhn de roi très-in^ 
vincible des. Francs et des Lombards. Cette rai- 
son y qui jB^ .éQha|)pé À tous les historien^, l'en- 
gagea de ]part9gçr ses royaumes entre ses enfiEms. 
Charlemâgne, avant de desœpdre au tom* 
beau , ayant associé à l'empire son fils Louis le 
Débonnaire, lui comtmanda dé prendre lui-^ 
même sur l'autel la couronne impériale, pour 
montrer «jix Romains que cette couronne était 
le prix de sa valeur. Mais enfin , s'il fût mort 
sans faire le choix de son successeur, les anciens 
usages deRomerendaient élective ladignité impé- 
riaIe:l<Qs Romains n'avaient pas aliéné leur liberté. 

'Je 
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Je n'examine pas la question de savoir s'il eût ■ 



été en la puissance de Cbarlemagne de réunir à jj^èle"^ 
un tout ses yastés états. Il est certain qu'un 
vaste empire , élevé atôc promptitude , s'écroule 
de même : toutes les pages de l'histoire prou- 
- vent cette vérité. Les seuls états fortement cons- 
titués ; sont ceux qui' ont insensiblement acquis 
le degré de puissance qtre leur destine la nature. 
Une ville réunie à un cahton , un canton réuni 
a uiie province, une province réunie à un 
royaume , prennent aisément l'esprit dunou- 
veau tout dont elles font partie ; n^ais réunissez 
sous le sceptre d'un même souvei^EÛn plusieurs 
grands royaumes , dont chacun a ^es osàges, ses 
moeurs, ses préjugés différons j l'esprit particu- 
lier s'opposera long-temps à ce que de leur 
réunion naisse un l^nse^mble dont toutes les 
paities conceurent également au bien général et 
à la force générale^ 

La Suède et le Danemarck n'ont pas long- 
temps formé un même empire. L'Espagne et le 
Portugal, réunis , se sont séparés' de nouveau , 
malgré plusieurs liens qui semblaient les réunir.: 
La réûtiion de l'Angleterre , dé l'Ecb8*e::et de 
l'Irlande , n'est pas etitote bien consolidée; et 
quoique les différentes parties dé la domination 
autrichienne dussent être depuis long-temps 
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, amalgamées les unes avec les autred , la direnité 

^Dixième des nationii dont cette monarchie est composée, 
wècJe. g^Qpposa toujomrs à son unité politique. De là 
vient que le monarque de cet empire immense j 
qui s'étendait d'Ostende à Belgrade , et* du fond 
I de la . Bohême à la mer Adriatique , n'a jamcds 
été aussi redoutable à TËurope qu'on aurait du 
le craindre de Pétendue et de la population de 
aes états. 

Louis le Débonnaire, à l'exemple de son 
père, clioisit pour son successeur son fils aine 
JLothaire^ roi d -Italie et de la moitié de la 
France. Ce prince^ beaucoup moins puissant 
que ses aïeux , l'était cependant assez pour fairai 
respecter dans Rome la dignité impériale ; mais 
ayant partagé. ses états entre ses trois enfans ^ et 
son fils ainé^^ Louis ii , associé à l'empire ^ 
étant réduitaa royaume de^Lombaniie et au àxxr 
ché de Rome, les Romains^ âe trouvant sou- 
lagés du poids delà puissanœ^ deà princes fraûcs, 
songeaient à recouvrer leur liberté. 

On a tu • que Charles le Chauve, empe- 
reur d'Occident après Louis; II, non -seule-: 
ment. acheta cette dignité, suivant Reginon et 
les Annales cfe Fulde , mais qu'il reçut la cotu- 
ronne impëmle en va^çal , en^ protestant qu'il 
la tenait de l'église romaine. • 

Depuis cette époque , la puissance impériale 
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,,, - - - . , Dixièdatt 

Circonstances d'éclat ^ et uatis quelques occasions siècle» 

particulières» Les di:oitS de souveraineté sut 
cette ville , étaient un objet de contestation entre 
les pontifes romains faisant valoir des dbna^ 
lions faites à leur âiégé par Pépin ^ Cliar- • 
lemagne; et les principaux citoyens dé Rome ^ 
auxquels la futilité dé ces donations était don- 
iiue^ n'avaient souffert Pusage auquel les* papes 
les employaient ^ que pour mettre à couvert 
les droits de la république romaine sous Fâbri 
Tabri d'un rempart sacré* 

A.Ia fin du neuvième siècle et dans le dixième ^ 
les Romains n'élisaient des empereurs que com- 
me autrefois leurs ancêtres avaient nommé des 
dictateurs^ lorsque la république était en péril.' 
Mais hors de ces cas extraordinaires, cette ca- 
pitale se gouvernait par ses officiers munici*» 
paux. Ainsi Hugues de Provence y roi d'Italie^ 
ne put jamais parvenir à se faire proclamer 
empereur , quoiqu'il eût épousé Màrosie , donÉ 
le pouvoir, était presque sans bornes à Romej 
mais alors les Romains n'avaient pas besoin d'un 
protecteur. La dignité impériale ne fut pas rem- 
plie depuis la mort de Berenger^ assassiné eu 
924, jusqu^au couronnement du roi d'Alle- 
magne , Otton i*'^ en 962* 

*' V d 
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- Les trois Oitons , dont la puissance était for- 

IJixieme jjjjjable , so firent successivement couronner 
siècle. ' tVi . 

^ans.Rome, empereurs d'Occident. 

^. Si des obstacles insurmontables ne se fussent 
opposés au rétablissement de l'empire romain , 
ces trois monarques , dont les.états particuliers 
s'étendaient sur,|in 'tiex:s de l'AlIemagnq , étaient 
4estinés à opérer cette révolution^ Cepen- 
dant 9. malgré le courage . et l'activité déployés 
par ,ces trois empereurs , depuis 962 jus- 
qu'aux premières années du onzième siècle ^ 
malgré toute la puissance que leur donnait^ non- 
iseulemeat l'Allemagne entière qui leur obéissait^ 
mais une partie considérable de la France y sous 
le nom de royaume de Lorraine ou de Hqur^ 
gogne ; il leur fut impossible de fixer leur séjour 
dans Rome. Loin des princes allemands, re- 
doutables à leurs monarques , et parmi leurs 
vassaux Lombards qui s'étaient appropriés 
presque tous les droits utiles dans les provinces 
composant le royaume d'Italie, il ne res- 
tait au roi qu'un vain titre , et presque d'autre 
pouvoir que celui de nommer aux évêché;s et de 
conférer les fièfs qui venaient à vaquer ; à 
de nouveaux vassaux, dont ordinairement ils 
faisaient . des ingrats , parce qu'à peine ces 
nouveaux ducs et ces nouveaux comtes étaient 
en possession d'une province^ que leur intérêt 
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8e trouvait en opposition avec eeur da roi"" "^ 

d'Italie. D'ailleurs les liabitans du nord et dû ^f^"^ 

siècle, 

nord-ôst de PEurope, se montraient toujours 
^rêts à envahir les frontières ^'Alleiinagae ^ il 
fallait ôombattré les Polonais 9 les Danois y les 
Hongrois , les Bohémiens. Ce contrepoids san-* 
vait l'Italie d^un joug contre lequel, tiialgre ses 
précautions, elle se ferait en vsâfn déiMrftiie^ ^ 
Ce beau pays, divisé eh. plusieuTB ' sonve-* 
raînetés , souvent ènnèinieset toujours 'rivales ^ 
ne pouvait opposer qu^une faible résistance aux 
armées allemandes , dont l'amour pour le pil- 
lage surpassait encoïe la bravoure.. : • 

£rorsque « les monavques allemands^ avaient 
passé les Alpes avec^une forte airmée^^ l'Itcdîe 
e'inditiaii? devant eux*; mais à peines ëtiEuent-riis . 
. «OTJlâs de la péninscile, pojBr défen^i^ leurs 
propres foyerst, que l'Italie revendi^naât 6|i li- 
berté. Les villes fâ^en^t yaloip des diplôme» 
achetés des rois quand ils étaient dans la dé^ 
tresse^ ou fabriqués par l'imposture. Génea 
obtint^ en 058, (kcSér^nger îi et de: son fils 
Adalbert y le diplôme en vertu duquel cette îcité 
ae gouvernait par ses magistratfif. 

Quelquefoi& on faisait intervenir la religion. 
Les biens donnés aux églises étaient réputés 
sacrés , c'était un moyen de couvrir un grand 
xiombre d'usurpations '^ l'astuce se mettait en 
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jrnrri^» coDlTé U violeûce. Les cités commer- 
i^i'xiëme çantes Qt inaritimes nommaient des ma^strats 
^^^^ * pour les gouverner. On prétait homxnageàun 
prinqe pour avoir un protecteur contre un autre 
prince^ chacun se ibrtifildt. Presque tous les 
évéques d'Italie furent autorisés par les. rois , 
pendant le dixième; siècle , a relever lesmur^ 
qui ^ent^uraient leurs villes épiscopales. Ces tra- 
vaux augmentèrent leur crédit. Les Rpniâins 
élisaient des consuls , des tribune, des patrices , 
des préfets, suivant les occurrences. Leç papes 
allemands , que les rois teutoniques doi^naient 
aux Romains,, quand ces rois étaient les plus 
forts, se voyaient souvent exclus de leur s|i|ge 
sous des prétextes qu'il . était aisé de trpilver ; 
quelquefois on les assassinait Rome étuit libre 
aussi longtemps que Ips troubles d'AUçmfigDi^ 
lui permettaient de respirer en j>aix. . 

Be cette alternative, de liberté et d'a/ssu jettis- 
sement naît la prétendue confusion qu^ q^el- 
ques écrivains trouveat dans l'histoire Relative 
de ritaiie .et de rAUemagne pendant le^dixièmii 
siècle. . . . ; / 

FI» nu SEPTIÈME LIVRE. 
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LIVRE HUITIEME- 

CHAPITRE PREMIB:R. 

De r autorité de VSmpereur sdes Romaine ^ 
et de- FEiféque de Rotne , pendant le 
onzième siècle^ > 

JLiA féodalité 9 née en Italie, s^était étendue 
dans presque toute l'Europe ; elle pénétra ^ au 
comnoLencement du onzième siècle , ju&que dans 
les états des musulmans d'Espagne.. Tp^ua les 
royaumes d'Occident se gouvernaient alors plu* 
tôt éomme des grands fiefs que comme des 
monarchies» 

Pour donner à ce principe tout spn déve- 
loppement, quelques écrivains ont pensé qu'à 
la tête de la république chrétienne étaient alor^ 
deux chefs ^ l'empereur et lé pape •. desquels 
toute la hiérarchie féodale dérivait comme, de 
son principe. L^un de. ccts potentats oomni^n-» 
dait aux corps , l'autre aux âmes. Cette idée 
manque de justesse. Xi'empereur romAin.)oaîs* 
sait, à la vérité , d'uxie prérogative qui lui était 
l^articttlière , celle éd créer des rois ; mais il 



Onzième^ 
sièclt. 
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, n^avait ancune autorité sur les anciennes mo^ 
Onzième narchîes. lies rois de France, d'Allemagne, 
d'Angleterre , araient toujours traité avec les 
nouveaux césars de Rome^ sur le pied de Inéga- 
lité la plus parfaite. L'aiptorité des papes était 
plus généralement reconnue ; on les regardait 
côinme des mctgisti^s suprêmes, depoîa qne 
les fausses décrétâtes avaient acquis £oi;c6 «de 
lois en Occident. Grâce à l'imbécillité de no» 
bons aïeux, les pontifes romains, devenus les 
brades- de la chrétienté , avaiient obtenu,- je 
né ^'aîs'ébmment, la réputation d'être, infail- 
libles. Les empereurs étaient les premiers mo- 
narques de rOccidenty mais ils n'en étaient pas 
le^ souverains, « ; - . - -r. 

Les papes , redoutés des .Barbares qui fe*^ 
naient l'Europe sous le joug, se servaidUt-or* 
dinaîrement de ïeni" iti&iéincê pooir rédaiber 
les droits' dé l'humanité en feveur de ceuxrqui 
gémissaiêM sous l'oppression. Leur. voi}( eaber-^ 
dotale effrayait les xnéchans, par là jièinture 
des- cl^âlimèns qui les attendaient dans une 
autre vie , et les forçait' quelquefois à mettre 
des bornés à leurS' brigandages. ^ : 

Toius les <îonciIes tenus pendant ce» siècles 
dHgnorance et d'anarchie^ sont remplis d!exhor- 
talions et de menaces faites , au nom des 



Digitized by 



Googk 



D'I T À LI Ë. «g 

)pape5, aux monarques qui troublaient la paix 
pdMique, et qui abusaient de- leurs forces. Sans ^^de. 
ce frein salutaire ^ satis la crainte inspirée par 
les anathèmes de Téglise, toute idée de justice 
eût alors été bannie de TEurope. Les pontifeSs 
romains semblaient exercer , en Occident , cette 
magistrature sévère dont les censeurs étaient 
autrefois reyêtus à Rome , et qui maintenait les 
mdeùrs publiques. Heureux si^ n'abusant ja- 
mais d*un pouvoir terrible qui ne pouvait être 
laissé dans leurs mains que pour le bien com^ 
mîin de tous les hommes, placés entr'eux et 
là divinité y ils ne Vêtaient métés des querelles^ 
des nations que pouï* les appaiser ; s'ils n'avaient 
parlé aux monarques que pour les bénir' , aux 
prêtres que pow léss instruire, aux: peuples que 
pour les conssdlèirt et lorsque les crimes des en-> 
fens des hominesy provoquant Ifis vengeances 
du' modérateur de' tous -les niôndes, forçaient 
les pasteurs à-déployer la ri^eùr d'un minis^ 
tère' redoutable, s'ils avaient dtstuigué avec soin 
l'église et Fempire i 

Heureux ^'ils eussent toujoursirespecté dans 
les dépositaires de li'autorité civile, le pouvcnr 
souVerain qui ne dérive que de la; société en-, 
tière ! On* n'eut formé de long^témps le projet 
de borner tes prérogatives papales, et, sans. 
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: rechercher quelle en était rorigine , on Veut 

Onzième reeardée comme une barrière dont la conser- 
yation importait au genre humain. 

Mais lorsque les pontifes romains, confon* 
dant la puissance des nations et de leur gouver-^ 
nement ayec l'autorité spirituelle confiée par 
le fondateur de la religion chrétienne à ses 
apôtres et à leurs successeurs, eurent déployé 
les conséquences d'un projet, formé de sou« 
' mettre les couronnes royales à la mitre ponti-' 
ficale, et le sceptre à l'encensoir, les peuples 
et lesrois craignirent, de concert, les iatales 
suites du conflit de ces d6tix pouvoirs. Ils en^ 
visagèrent qu'il en naissaU une complicalion 
dans la machine des gouTememens , qui pou- 
vait en rompre les ressorte dans les temps &rr 
cheux , et se détruire l'un par l'autre an milien 
des plus étranges convulsion^; Alors on recber:^ 
cha l'origine de l'autorité temporelle que , les 
papes prétendaient exercer sur les empitesw / 
Il fut aisé de se convaincre que ce pouvoir 
n'avait pas eu d'exécution pendant les premiers 
siècles de l'église. Jamais les évéques de Rome 
ne délièrent de leur serment de fidélité le^ 
sujets des premiers empereurs romains. Ce^ 
princes cependant ne désobéissaient pas seule* 
ment à l'élise ^ mais ils exerçaient envers le». 
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fidèles et leurs pastears^ les persécutions les 

plus sanglantes. ^îfjck * 

Ce prétendw droit ne pouvait donc être con- 
fondu avec la primauté appartenante de tout 
temps à la chaire dé saint Pierre : cependant 
la cour romaine le revendiquait^ avec au- 
tant de rigidité qu'auraient pu l'être les privi- 
lèges les plus certains du pontificat injustement 
attaqués. 



CHAPITRE II. 

Jtapprochement des principaux faita histo^ 
rigues du onzième siëàle. —r Situation 
politique de l^ Empire d^ Orient. ^^ Autorités 
des patriarches dé Constantinople. . 

M I ; pour répandre de ' la chaleur sur son 
<^uyrage| Fl^^stpiriQii dfsm^^dse de grands. évé«^ 
xiemens , qu'il proioène ses: regards sur le on-» 
zième siècle; il en est peu aussi fertiles en 
choses extraordinaires. Les longues et san- 
glantes querella entre le sacerdoce. et l'em- 
pkejla conquête dé l'Angleterre par Guil- 
laume le Bâtard 9 duc. de Normandie j qelledes 
Deux-Siciles par une poignée.de Ftaaâçais } les 
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~~'*~ rivalités territoriales qui changèreiit le gouvcr* 
'^êlhch^ Bernent des grandes villes d'Italie, et substi- 
tuèrent de nouveaux usages aux anciens';' la 
réunion du plus grand nombre des royauihea 
d^Espagne ; ehfin y Tépidémie inconcevable des 
croisades : tous ces événemens rassemblés daile^ 
un court intervalle , forment une masse d'ins<^ 
traction pour les siècles à venir. 

L'empire d'Orient fut exempt d^une par- 
tie des mouvemens*^ convulsifs agitant alors 
les royaumes d'Occident j plusieurs causes con- 
couraient i cette heureuse, exception-. Constan- 
tinople, quoique déchue de son ancienne splen* 
âeur \ était la seule ville chrétienne où la bar- 
barie, n'eût pas entièrement éteint le flambeau 
des arts et des sciences. Le gouvernement féo- 
dal qui^ dans, tout POccident, avait dissous les 
antiques liens qui attachaient à leur patrie Içs 
habitans de chaque roy'aume , pour leur substi- 
tuer des lois les plus bizarrement oppressives^ 
n'avait pas pénétré dans cet '^mpipe. Enfin ^' 
les patriarches de Constântinople , chefs- dé' 
l'église orientale , n'avaient pas mis en 'avant> 
1^ prétentions exorbitante qui, dans l'Occi-. 
dent, mettaient perpétuellement fiux prises les: 
papes avec les monarques. 
La jurisdiction du patriarche io Constaistî* 
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tiople continuait à s'étendre en Italie sur le$ 
l^rovinces qui composèrent dans la suite le ^î^^'^"*^* 
TCyaume de Napks ; mais elle n'était pas con? 
ftolidée comme celle du patriarche de Rome ^ 
qu'on appelait alors V apostolique , pour le 
distinguer de ses collègue6. Les papes avaient 
pris ce titre d'apostolique , pour l'opposer aux 
patriarches de Cpnstantinople , auxquels oâ 
donnait le nom de catholiques ou universels. 
Un schisme subsistait , entre le catholique et 
l'apostolique, depuis le pontificat de. Photius. 
Ce schisme fut entièrement prononcé au mi-* 
lieu du onzième siècle. Léon ix excommunia 
le patriarche Michel Cerularius; ce patHarche 
excommunia à son tour Léon ix^ et depuis lors 
les deux églises demeurèrent entièrement ré- 
parées. • 

Les empereurs Baçile et Constantin , dont 
Otton II B,\axt épousé la sœur, étaient des- 
cendus au tombeau sans laisser des enfans mâles» 
La couronne fut placée sur la tête de Romain 
Argyle, gendre de Constantin, prince dont la 
caractère fut un mélange de bonnes et de mau« 
Taises qualités. Après avoir gouverné d'une ma- 
nière tyrfiinnique durant plusieurs années,, une 
conduite cUfférente ramenait .ve?s.lni la cpn-, 
fiance publique ^ lorsqin'il fut emppisQjmé par. 
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sa femme 9 poiùr placer sur le trône Michel 
s?ècl^* le Paphlagonifien , qui passait pour son amant 
et qui fut bientôt son époux. Une alliance con-^ 
tractée sous de si criminels auspices , ne de- 
vait pas être heureuse. Ce prince ^ après un 
règne assez cpurt , finit ses jours dans un mo- 
nastère, laissant sa couronne à son neveu Mi^ 
chel Curopalate. 

Le nouveau césar exile dans une SIe l'impé* 
ratrice Zoë et sa sœur Theodora. Ce traite-* 
ment, fait à deux princesses aimées du peuple y 
excite une sédition. Zoe et Theodora sont ra- 
menées en triomphe au palais impérial. Michel 
Curopalate est relégué parmi les moines, après 
avoir perdu les yeux. Les deux princesses sont 
proclamées conjointement augustes. Bientôt la 
peuple se lasse de cette administration. Th^o-^ 
dora est contrainte de se retirer dans un cou- 
vent , Zoë épouse, en troisièmes noces', Cons- 
tantin Monomaque, il est sur-le-champ salué 
ebipereur. 

Zonaras accuse ce prince d'avoir , par le vice* 
de son gouvernement, ouvert la porte dé Fem- 
pirë aux musulmans', qui l'envahirent dans la 
làiîte. Les provinces frontières étaient exempte» 
d'impôts; mais tous les habitans devaient être 
jprêls, au premier signal ^ à prendre les^ armes 
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ponr airètet les invasions étrangères. Constan- ~ 

tin les assujettit aux charges ordinaires^ et se Onrièmt 
chargea de faire garder les frontières par les 
légions. Il s'acquitta mal de ses promesses , ses 
successeurs les remplirent plus mal encore. 
Depuis cette époque, l'empire d'Orient qui 
s'était maintenu avec quelque splendeur^ mar- 
cha rapidement vers sa décadence. Zonaras 
prend ici l'effet pour la cause. Depuis long- 
temps le peu d'énergie que les provinces fron- 
tières mettaient à repousser les invasions étran- 
gères y avait forcé les empereurs de placer les 
légions dans les endroits les plus exposés» 
J'ai parlé précédemment de ces positions mi- 
litaires , que dans l^empire d'Orient* on ap- 
pelait thèmes , et marches dans l'empire 
d'Occident. 

Michel Stratonice , successeur de Constantin 
Monomaque , ne fît que paraître sur le trône. 
liCS principaux officiers de ses armées, mé- 
coptens du peu d'égards que ce prince leur 
témoignait, proclamèrent auguste Isaac Corn- 
nène , dont on assure que Ic^ famille subsiste 
encore aujourd'hui en Corse. Michel , défait 
par les rebelles , descendit du tràne et rentra 
dans la vie privée : exeujiple éclatant des ca^ 
price^ du sort ! . . . 
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Dam Pespâoe de pea d'années , le tràne de 

«i^cie. Bisanœ fut successivement rempli par Isaac 

Comnène, Constantin Ducas^ Eudoxie et ses 

trois fils 9 Michel y Andronic et Constantin , 

Michel Parapinace, et Nicephore Bononiate. 

Romain Diogéne, nourri dan^ les camps ^ 
rétablit la discipline militaire parmi ses troupes^ 
marcha à leur tête an secotkrs des provinee» 
attaquées par les musulmans ; mais voulant 
poursuivre les ennemis au cœur de leur pays ^ 
il fut raincu et fait prisonnier par Ârslan ^ sultan 
des Turcs, qui le reçut avec des égards aux- 
quels il ne devait pas s'attendre. Non-seule- 
ment le musulman lui rendit sa libeirté y aprè» 
avoir traité de la paix , mais il accompagna ce 
bienfait de présens magnifiques. 

Arps Arslan était petit-fils duTurcSelgiouk^ 
chef de' la dynastie des Seljouoides, célèbre 
pendant lés croisades. Ce prince s'était rendu 
maître de la Perse et de l'Arabie, sous le ca- 
lifat de Caim-^Barm-IUack , qui lui ceignit Je 
sabre royal. Depuis cette époque, les califes ne . 
fbrent plus regardés que comme chefs de la 
religion musulmane. Toute l'autorité politique 
passa dans les mains des empereurs turcs, sôus 
le nomdesultana ou de soudans. Le fils d'Arps 
Arslan s'empara du l^arisme et de la Syrie, ^ 

de 
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dé la Paiestitië et de l'Asie Mineure. Bai*kiaroc^ " ' " 
petit-fils d'Arps Arslan , contribua aux défaites ^^"fJJ"* 
successives des etoisés , par les secours formi- 
dables qu'il fit passer en Syrie au seéoUrs des 
sultans d'Alep et dlconîum , princes de sa fa- 
mille. 

Pendatit 4uè Roiiiaiil Afgyle était dans leé 
fers ) la fortune lui avait ravi son trôuQ. Mi*» 
chel Ducas^ fils afné de l'ômpereuir Constantin 
Ducas , s'était fait proclamer auguste à, la fiii 
de l'année loyS; et aptes aVdir exilé sti mère 
et ses frèfes, il Venait de faire déclarer > pai^ 
un arrêt du sénat ^ Romain Argyl0. ennemi 
public^ 

Ce prince sacriâant sed doxtvefieti<^^ à la 
tranquHlité de sa patrie ^ se dépouilla lui-^mémô 
de la pourpre. Ni la grandeur de ce «acrificef^ 
ni Uûbscnrité à laquelle 1 Romain se condam- 
nait en prenant l'habit monastique ^ ne 
furent une barrière suffisante contre, la icruwté 
de Michel DuCas. Il fit arracher les Jreui à 
l'empereur détrôné ^ et par œtte rigueur, aussi 
horrible qu'inutile , il crut en vain s'afiermii^ 
sur le trône ; le sort le traita comme ses pré- 
décesseurs. I^orcé de rentrer dans la vie privée^ 
il se fit moine j et fut dans la suite archevêque 
d'Éphèse. Le même traitement était réservé k 
iiu *> 
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* ■■ ' " — son successeur Nicephore Bononiate, qui de$* 

Onzième cendûH, dit-on, des Fabius de l'ancienne Ilome# 

Son règne de quelques années fut une suite 

de dissentions civiles ; enfin on le relégua dan» 

un couvent , ou il termina bientôt sa vie. 

Malgré ce cercle de révolutions , Tempir© 
resserré , mais non démembré , pouvait se sou- 
tenir ; changeant sans cessode chef, mais tou- 
jours uni sous le prince qui se couvrait dé la 
-poutptb'^ il était plus riche, plus plein de 
ressources 'que celui d'Occident. Cependant il 
fi-est plus , et les empereuiv allemands sub- 
estent •encore. 

Alexis Comnéne , couronné en 1081 , régna 
dans une époque célèbre. Ce prince gouvernait 
rOrient • lorsque TEurope occidentale était 
troublée par les sanglantes querelles entre l'em- 
pereur Henri ir et le pape Hildebrand. Il 
eut de longs démêlés avec les princes nor- 
mands qui lui enlevèrent ses possessions d'Italie; 
enfin il foi témoin de la première croisade « 
dont sa fille Anne - Marie Comnéne écrivit 
l'histoire* 



Digitized by 



Googk 



D'I T A L I E. 99 



Onzièxno 
siècle. 



CHAPITRE III, 

^jîrdoiri^ marquis d^Yvrèe ^ est sacré roi^ 
d^ Italie. — Henri ij, roi d^ Allemagne ]f 
s^ empare de ce royaume et V abandonne., 
— Guerres civiles en Italie. — Gouver-^ 
nement rnunicipal à (îènes^ à Pisey à 
Florence. — Naissance des rivalités entre 
Mildn et Papie. 

Otton iiï n^avait point laissé d'enfansV Le» 
Italiens , lassés de la domination allemanâe ^ 
s'étant assemblés dans Pavie^ leur choix tojnbâ 
sur Axdoin, marquis d^Yrréej il fût couronné, 
le i5 février 1002. Ce prince avait du courà^ê 
et de l'adresse ; mais sa hauteur et sa dureté 
indisposèrent bientôt les grands Vassaux contre 
lui. Craigiiant d'être Subjugués par un pijnce 
qui vivait au milieu d'eu^, ils eurent recours 
de nouveau aux monarques de Germanie, 
persuadés qu'il leur serait plus aisé de se main- 
tenir indépendans sous des princes qui, par 
l'embarras de leur possession', ne pouvaient 
faire en Italie que des apparitions passagères. 
Plusieurs rivaux se disputaient la couronne 

G ù 
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***'■""' d'Allemagne , elle fut accordée , par la diète f 

Onzième 4 Henri le Boiteux , duc de Bavière , arrière- 
petit-fils d^Henri TOiseleur; il fut sacré à 
Mayence. 

Depuis que dans la diète d^Augsbourg , en 
953, Bérenger 11 avait reçu d'Otton i*' le 
royaume d'Italie en fief de la couronne ger- 
manique, les monarques allemands regardaient 
la Lombardie comme une province de leurs 
états. La nomination faite par la diète de Pavie, 
d'Ardoin en qualité de roi , était donc consi- 
dérée 9 par la cour allemande , comme une 
rébellion. 

A peine Henri 11 était sur le trône , quwie 
de ses armées s'avançait par Iqs goi^es du Tren- 
tin. Ardoin avait été prévenu de cette expédi- 
tion, tl savait aussi qu'aussitôt que les Alle- 
mands seraient au bord du Pô, l'archevêque 
de Ravenne et le marquis Théodolphe^ aïeul 
de la célèbre comtesse M athilde , devaient les 
joinàrè avec leurs troupes; ilm'évient cette 
jonction en s'emparànt du haut Adige. Les 
Allemands sont défaits auprès de Vérone , et 
forcés de repasser les Alpes avec précipita- 
tion. Cette victoire semblait devoir affermir 
Ardoin sur le trône ; mais la division qui s'était 
mise parmi les grands vassaux ^ ramena bientôt 
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les Allemands. J'ai déjà plusieurs fois observé que 

les historiens de ces temps d'ignorance, se giècle/ 

contentant de rapporter des faits y ne font au^ 

cune mention des chaînes qui les liaient les uns 

aux autres. Le chroniqueur Ditmar , chei^ lequel 

il faut puiser la plupart des événemens qui con* 

cernent le roi Ardoin , était allemand et parent 

de Henri ii , compétiteur de ce prince, et par 

conséquent suspect» 

Arnoul , hi3torien milanais , place parmi les 
principaux partisans de Henri ii , l'archevéquai 
de Milan, l'arclievéque deRavenne, lesévéquét 
de Pavie, de Modène, de Vérone, de Verscil , 
de Plaisance, de Brescia, de Corne, de Gré* 
mone. On en peut conjecturer que le. nouveau 
roi voulait augmenter sa puissance aux dépenu 
de celle de ces prélats, et que la voilx de l'in- 
térêt l'emportant dans leur ame sùv la tran-* 
quillité de leur patrie, ils appelèrent Henri ii 
en Italie. 

Les Allemands descendaient dans le Tyrol 
an printemps 1004; mais tous les passages dtçt 
l'Adige étaient gardés avec tant de soin, que 
Henri 11 ne put jamais les forcer. Traversant 
les montagnes de la Carinthie', il entre dans 
le Frioul par les bords de la Piava , force sur 
la Brenta un passage qui n'était pas gardé avec 
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""^^ assez d'exactitude , et marche sur Vérone, 
siècle. Ardoin s'avançait* pour le combattre , mais vic- 
time de la perfidie de ses vassaux y il est aban* 
donné de la plus grande partie de ses troupes , 
^t forcé de se retirer , il laisse entrer Henri dan» 
la liombardie» Vérone ouvre ses portes aux 
Allemands , le marquis Théodolphe et presque 
tous les éveques de la Lombardie , viennent 
auprès de Henri dans cette ville ; il marche 
àBergame, où Farchevéque de Milan lui prête 
serment de fidélité : on le conduit à Pavie » 

. . il est eourqnné roi des Lombards le i4 meà^ 

et le même jour le feu est mis dans les différens 
quartiers .de cette capitale. La plus grande par* 
tie des maisons est réduite* en cendres y celles 
que lès flammes avaient épargnées sont sacca- 
gées par les Allemands. 

Cette atrocité avait rendu le nouveau roi si 
odieux 9 que, dans la crainte d'une révolte gé- 
nérale , il reprit à la hâte le chemin d'Alle- 
magne : il était a Strasbourg le 24 juin. Ardoin 
retiré dans son marquisat d'Yvrée , rentra ea 
possession de la plus grande partie de la Lom- 
bardie. 

Les anciennes annales de Pise parlent , vers 
le temps du premier voyage d'Henri 11 en Italie , 
d'une victoire remportée près d'Aqualonga, par 
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les Pisans sur les Luoqaois. Ce serait le premier 
exemple d'une guerre entre deux villes du g"^^^ 
royaume d'Italie : il parait qu'à cette époque ^ , 
Pîse,, Gênes , Florence et Lucques, commen* 
çaient à se gouverner par leurs magistrats mu- 
nicipaux. Les deux premières de ces cités, à 
l'exemple de Venise, .couvraient la mer de 
leurs vaisseaux marchands ; mais les anciens 
monumens historiques ne constatent pas qu'elles 
levassent dès-lors des armées de terre et de 
mer. Les magistrats^de ces villes y maintenaient 
la police intérieure , tandis que l'autorité mi* 
litaire continuait d'être dans les mains des 
comtes et des marquis. Pour les Florentins , ils 
commencèrent beaucoup plus tard à être comp^ 
tés parmi les puissances d'Italie, 

Le roi Ardoin profitait des guerres qui re- 
tenaient Henri en Allemagne , pour réduire 
sous son obéissance les évêques qui avaient 
embrassé le parti de son compétiteur. Tout ce 
qu'on sait à ce sujet, se réduit à ce peu de pa- 
roles d'Amoul, historien Contemporain. Ar- 
doin ayant repris l'avantage, exerce, autant qu'il 
le peut, sa vengeance sur les perfides ; il prend 
Verseil, Novare, Come, et détruit plusieurs 
châteaux apparten^jos à ceux qui s'étaient dé- 
clarés contre lui* 
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'"""'"" \ ' " Mais il ne put jamais s'emparer de Milan« 
«iècie. '^^ ^^**® époque , selon Muratori , on observe 
deux choses dans Fhîstoire d'Italie ; l'une que 
la rébellion de l'archevêque de Milan contre 
le roi ^ Ardoin , fut l'occasion de la haine im- 
placable qui s'établit entre les villes de. Pavie 
et de Milan , dont la première reconnaissait 
Ardoin, et la seconde Henri} et l'autre , qu'à 
l'occasion de cette scission , les peuples de la 
liombardie s'accoutumèrent à prendre lesarmes 
pour défendre leurs propriétés et pour repous^ 
ser les assaillans; ils coururent bientôt à la li- 
. berté , et pour la conserver , ils changèrent 
peu à peu la forme du gouvernement qui sub^ 
listait en Lombardie, 



CHAPITRE IV, 

Second voyage de Henri ii en Italie.— 
Succession des Pontifes romains. — Henri 
couronné empereur^ 

xIbnki II paraissait avoir oublié l'Italie, 
lorsque les intrigues pontificales le conduisirent 
wne seconde fois dans la péninsule, Le pape 
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Silvestre ii , attaché aux rois de Germanie , ]^^ ^ 
était mort en ioo3; Jean xtii, qui luisuccé- ^"^cîe/ 
da, ne tint le siège que fix mois, et même 
que quatre mois et vingt jours y selon Platina. 
3ean xyiii régna six ans. Platina rapporte que, 
se livrant à l'oisiveté , il ne fit rien qui mérita 
qu'on en conservât la mémoire. Sergius it 
xnourut en 1012 j Benoit via et Jean xix ache- 
tèrent publiquement la thiare. Benoît yiii , 
chassé par son compétiteur y se réfugia en 
Allemagne y et décida aisément Henri 11 à 
passer les Alpes pour recevoir la couronne 
impériale y laquelle , depuis Charlemagne , n'a* 
vait jamais été donnée par les papes que dans 
Borne. Il est difficile de dire clairement quel 
était alors le gouvernement de cette ville. Les 
^apes ont eu trop d'intérêt à faire disparaître 
les monumens de la liberté romaine, dans 
le moyen âge ,. pour qu'il en restât quelques 
vestiges. Il en résulte qu'il faut recueillir avec 
soin les fragmens conservés par le teras sur 
cette matière importante. Mabillon, dans ses 
Annales bénédictines , rapporte qu'en 1011 il 
se tint à Rome un plaid en présence, du patrice 
Jean et de Crescentius , préfet de la ville. Les 
Romains avaient donc alors des magistrats sou- 
verains. 
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^ Henri II était en Italie, en automne ioi5, 

siècle, à la tête d'une puissante armée ; la reine Cu- 
negonde son épouse l'accompagnait. Les Ro- 
mains, hors d'état de se défendre , avaient chassé 
Jean xix et rappelé Benoît viii. Ardoin , cédant 
à Torage, quitta Pavie pour se retirer dans 
ses places du Piémont, qu'il lui était plus aisé 
de défendre ; il offrait même de renoncer à 
la couronne, à condition que son marquisat 
dlvrée recevrait quelqu'augmentation et serait 
érigé en duché. Henri donnant trop de con- 
fiance aux conseils des évêques italiens dont il 
était environné , rejeta imprudemment une pro- 
position qui mettait fin à la guerre d'Italie. 

Henri reçut la couronne impériale le 24 fé- 
vrier ioi4. On dit que Benoit viii lui fit jurer 
que devenant, par son couronnement, l'avoué 
de l'église romaine , il serait fidèle au pape et 
à ses successeurs; Ce serment , vrai ou sup- 
posé , fut le titre dont les papes se servirent 
dans la suite pour prouver que l'empire était 
un fief mouvant de la thiare. Baronius ajoute 
que le nouvel empereur confirma toutes les 
donations précédemment faites à l'église de 
Rome; mais Mabillon et Muratori observent 
que l'acte de confirmation , présenté par le 
cardinal Baronius ^ n'est qu'une copie informe 
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et sans date, qui porte tous les caractères de " 
fausseté, ce qui doit faire suspecter le serment ^'l^*®*^* 
qu'on suppose prêté par Henri 11. 

Benoît viii , que nous avons vu chassé de 
Rome, qui n'y rentra qu'à la faveur des pré- 
paratifis formidables fait par le roi de Ger« 
manie y et qui ne pouvait se flatter de conser- 
ver son siège qu'autant que les Romains seraient 
contenus par la puissance de ce prince , était- 
il en situation, dans ce moment méme^ d'aug<- ' 
menter les prétentions- de ses prédécesseurs , et 
d'imposer des lois à un monarque dont la pro- 
tection lui était nécessaire pour rester en place? 
C'est tout ce qu'aurait pu faire un pape affermi 
sur son siège, et fortifié par l'assentiment uni- 
versel des Romains. 

Ce qui manque le plus ordinairement aux 
faussaires, c'est le sens commun. Au surplus^ 
malgré le prétendu serment prêté par Henri ^ 
ce prince fut reconnu pour suzerain de Rome. 
On mit son non^ avant celui du pape, dans tous 
les actes publics et dans les monnoies; mais 
les Romains témoignaient leur mécontente- 
' ment. Des rixes très-fréquentes s'élevaient entre 
eux et les Allemands. Henri était à peine cou- 
ronné qu'il prit le chemin de Pavie et ensuite 
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— — celui d'Allemagne; il passa* dans Bamberg lea 

^^o\T ^^^^^ ^® Pentecôte. 

II parait que l'empereur, pour conserver son 
autorité dans Rome , en avait confié l'exercice 
au pape Benoit viit. Il tint , le 4 décembre i oi 5, 
un plaid pour juger un procès entre l'abbé 
de Farfa et le seigneur Romain y consul , duo 
et sénateur des Romains. Cet acte fait encore 
mention d^Albéric, consul romain, et de Jean, 
préfet de la ville. Balnse nous a conservé une 
lettre de Gerahus, prévôt de Reichensperg, au 
cardinal prêtre Henri, qui noué donne quelques 
idées de ce qu'était alors le gouvernement de 
Rome. Il nous apprend que le sénat ne con- 
naissait que des catises, civiles ordinaires, mais 
que les affairés les plus importantes de Rome 
et de l'empire regardaient l'empçreur ou le 
préfet de Rome son vicaire, qui recevait de 
l'empereur une épée hors du fourreau , pour 
marque de sa dignité ; et , comme ajoute le 
prévôt allemand, ceux qui sont chargés de con- 
duire les armées , sont investis*du commande- 
ment par le drapeau : il était juste que le préfet 
de la ville reçût l'épée pour punir les malfai- 
'" leurs. 

Cet écrivain parle dn gouvernement de 
Rome, d'après les préjugés des Allemands, qui 
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voyaient par-tout les preuves de la puissance ■ 

impériale ; mais son récit pronye que les ma- Onzième 
gistratures romaines subsistaient } à l'égard de *^° ®* 
l'étendue de leur pouvoir , il devait découletr 
des anciennes lois et des anciens usages des 
Romains, et il variait dans son exercice suivant 
les circonstances. 



CHAPITRE V. 

Mort d^Ardoin , roi d^Italie. — Fondation 
du royaume des deux 8iciles par des 
pèlerins français. 

A^PEiwiï Henri était en AUiemagne, qu'Ar- 
doin entra de nouveau en Lombardie : il était 
sur le point de la conquérir entièrement , lors- 
qu'étant tombé dans une maladie de langueur, 
il abdiqua Ja couronne , et ne se réservant de 
ses états particuliers que l'abbaye, de TFrustare 
en Piémont , il y prit l'habit monastique et y 
mourut le 19 octobre 101 5. Henri 11 fut alors 
généralement reconnu roi d'Italie, irfit gou- 
v.erner le royaume par Arnold son frère , ar- 
chevêque de Ravenne. 
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Mi—— « Henri ii ^ qui régna jusqu'en io24 ^ s'occopait 

Onzième en Allemagne d'une guerre désavantageuse 

•lèctp. ç^jj^g |çg Polonais , lorsqu'on vit éclore une de 

ces révolutions qui t^hangent la scène du monde f 

et qui étonnent la postérité* 

Depuis que le duc de Benevent et. les autres 
princes lombards établis au . midi . de la pé-* 
ninsule , rompant les liens qui les attachaient 
à Fempire d'Orient, s'étaient déclarés vassaux 
de l'empereur Otton i'' , les césars de Constan- 
tinople multipliaient leurs efforts pour faire 
rentr'er ces. princes sous leur obéissance. Les ca- 
tapans qui faisaient leur résidence à Ottranto , 
étaient maîtres de toute la côte dé la mer Adria- 
tique jusqu'à la marche d'Ancône, excepté de 
Siponte et du mont Gargan , qui dépendaient 
du duché de Benevent, mais dont ies musul^ 
mans s'étaient emparés. Ils conservaient encore 
quelqq'autorité sur Naples , Amalsi et Gaëte 
gouvernées en république. Les Grées , en- 
vironnés d'ennemis , avaient le pins grand inté- 
rêt de ménager les Italiens } ils les traitaient 
cependant avec autant d'insolence que de cruau* 
té. Non- seulement on les accablait d'impôts ^ 
mais les soldats fais£Ûent violence aux femmes 
et aux filles , et ces excès n'étaient pas réprimés. 
Les habitans de Bari ^ rebntéa de tant d'ex-« 
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tsès et d'injustices, ré«o|urçnt d'établir chez Onzièm» 
eux un gouvernement municipal, à l'exemple siècle* 
des autres villes de la côte , qui se gouvernaient 
en république. Profitai^t de ia mort du catapaa 
CarcuaSyils chassèrent les. Grecs en garnison 
chez eux, et choisirent pojir leur premier nia- 
gist;:at Mello Argyre , issu d'une famille qui 
avait donné des empereurs à Cpnstantinople. 
La ville de Bari fut aussitôt assiégée par mer et 
par t^rre. Mello ^ craignant de tomber. dans les 
mains, des Grecs, s'enfuit à Sale^ne, à Capoue , 
à Behevent : ses lâches compatriotes , pour re- 
gagner la bienveillance des Grecs , arrêtèrent 
sa femme et son fils , et lea envoyèrent à Cons- 
tantinople. Mello n'en devint que plus implaca*- 
ble j le goût des pèlerinages et des aventures 
chevaleresques régnait alors en France. 

Quelques habitans de la province de Nor« 
niandie vinrent, en 1017, en pèlerinage à 
Saint-Michel du mont Gargan , célèbre sanc- 
tuaire qui partageait, avec Saint-Pierre de 
Rome .et Saint-Jacquçss de Cpinpostelle , la dé^ 
votion ambulatoire des peuples. La Madona de 
Lorette n'existait pas encore. 

Mello se trouvait alors au mont Gargan , 
plein d'idées républicaines ; et frappé de Tâir vi- 
goureux et jpciartialdQ cqs étrangers, il leurins^ 
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'^ pire le désir de tortnetd^ établisaemèns à l'est 

Oazième j^ l'Italie , en leur motitràiit lu fecilité de vain- 
cre les Grecs et les Sarrasins plongés dans une 
voluptueuse indolence. .Les pèlerins , échauffé» 
par ces discours , lui promettent de le secon- 
der. De retour en France ^ ils font des peinture» 
si séduisantes de la délicieuse Italie y et de la for* 
tune immense qu^oH peut y faire ^ que leurs 
compatriotes par tent successivement par petites 
troupes , le bourdon a la main et en habit de 
pèlerins. Ils ée rendent d'abord auprès du pape 
Benoit viii, prélat guerrier qui venait dé taillef 
en pièces les musulmans en Toscane ^ à la tête 
d'une petite armée d'Allemands que lui avait 
confiée l'empereur Henri ir. Après avoir reçu la 
bénédiction du pontife romain , ils marchent 
dans la Campanie. Melio leur procure des ar^ 
nies , se met à leur tête y et les conduit dans 
ï'Apulîe. 

Le caftapan ,* instruit de leur marche^ eimé* 
prisant de si faibles ennemis > jenvo^e au-devarit 
d'eux son lieutenant : <5'était au mois de mai 
1018. Le combat se livre près d'ArenûIa sur les 
bords du fleuve Ferlorius. Les Grecs sont vain- 
cus ; le catapan , qui se met à la tête de toutes 
ses forces , est battu lui-même. L'empereur 
Basile ^ régnant alors dans Bisance , envoie 

en 
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e^n Italie celui de ses généraux qui avait le plus ' . 

de réputation , et lui confie l'élite des troupes ^^^010!^^ 
de Fempire et toute Partillerîe en usage dans ce 
temps-là. ti'armée 'grecque^ marche vers l'Ofan-* 
to ^ odHello campait près de Cannes ^ célèbiTQ. 
par la ,vipjtoire d'Annibah L'aymée grecque, 
très-^supérieure en nombre^^ avait encore ^ au 
milieu dç ÇQS rangs , les machines a lancer des 
pierres et des javelots dont on ne faisait ordi- 
nairement usage que dans les sièges. La plus 
grande ^partie des Fr^^fiijp; \ enrôlée / »quf; Içs < 
ordres d^ Mello , furent tués d^xl^ le cqmbat^.^ , , 
Mello s'était rendu^en Allemagne.ppur ji^s^jl-;^ 
liciter des recours; il ymçur^it sans le^.p^teffjf::^ 
mais de nouvelles compçgnie& . df ,j]Ç!ffinçft^s,^ 
' s'étant ^'éunies aux prenjiieijs ayen]turijer-^(:>îjç3[ 
xnettaien|t;en état d'exéçjit^r.ks .entjrepiri^^es le» 
plu£| impoiitantes. À la tête de .ces gueri;iers étaitj 
Godefroi Grengot , poursuivi en justice pour un , 
meurtre. Forcé de s'exiler des,lieux qui l'avaient 
vu naître, l'Italie lui présentait une nouvelle ps^^, 
trie f . il s'y était xefidu ^ accompagné de ses, fjcèxk^ 
AscliUixi| ^ ^aim>lphe 9 Osmond et Rodolphey 
et d'un asse^ grand nombre de compatriotes 
attachée à sa fortune. 
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Onzième -«^viMintj ;j ' ; ! ^ t. yi H ij iMMofu. i ^ji- i ^"^ ■ m ■ ! t-i ■>■ ^.i ra 
ficelé. 

; . C H4 P I T R E VX 

0enri lî retient eh tiaUepour combattre les 
Grecs p mort de ce prince. — Election de 
Conrad J^Satïque. ~ Les Italiens offrent 
inutile ment la couronne de Lonibanfie au 
roi de France. 

%yErâNbAKT, aprèè Ik bataille de Cannés, lea. 
Grecs^ Msaiént des progrès considérables. Le 
doc dfe Cà^oue , Pandolphe , avait embrassé leur 
' ipàrtï. ' ^fes succès donnaient de Pinijûiétude à 
l^etlipéteùr Henri; it .passa les Alpes pendant 
l^ûtoirinfe , en losr; et au mois dé j^rtiviei* sui- 
vant , son irniée étaff rassemblée dans ïà -Lom- 
bàtliié. Pbpon , archevêque d'Aquiléè , k la tète 
d^ quinze mille hbmtnés , prend la route de 
l*Abruzze; vingt mille hommes , son» les or- 
dres de Klgrin , archevêque de Cologne, vont 
investiï^ Capoue ; lui-même , avec le reste dé ses 
troupes', auxquelles s'étaient joints les Français y 
niarche contre les Grecs dans TApulie. Capoue 
est prise. Le duc Pandolphe se rend à Parche- 
" vêque de Cologne, à condition d'être conduit 
à l'empereur. Henri le fait juger par ses barons> 
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ii est cotiJamttââ niort/Gëi3èRRit qu*à force de ^— " 

prières que rarchèvêqfi^ *dBfîni que sa péJne- ^'^^^^^^ 
lut commuée en on^éiii' p^^titel: ïièi'Oi^ ^'"^ *"* 
«ont erttîèremcîït dêftdts.Tôiité fcr iiattieniferf-' 
dionale dltdîè rentrait s^ub^là âôttffnatioti dé 
rémpiire d'Oeëidenl; liiaîis de9 maladies eôAtà-^ 
giêuses détttfisâîeht l^âTAiééde^ Henri*, de f^irice^ 
fut contraîhi^ dé tepatiët ïéé^ Aîpes ; il nibahit' 
quelqtiëi.aynêès aj^rès :^ \eii llii- fibit ik a^naîitié' 
des riJ& ' alfëniandî^ àë- Panèfenîle ^ ïnféusbn^ cBe? 
Sax^ ■''•! '''' ■ '- ''' - ■' -''f' " ' •'■;" '* 

Coilrai*d it-J^sWnom*é^1ë" S&ii^àê'^ ^eé 
qu'H^était' lig^sBi^ fëi bbi^fe^flcj^ïa Sala, fût élu 
roî àfmëbièlgM'dkiiamit Mè ^ffli RhfdV btrti^^ 
Wonh^c^^ Jaijjèrice 5 il^arîafl -qilë îer pttdii 
msaur àëU^aitiïsii^ettt'qâë^^^ ^Mt 

pas a^sbz'pffisSin^'l^dàt^feui^'fèire 6^^^^ 
né ftrt en; eflSst (Jùe ' lé cfliléF défe 'ipfriiices alfe- 
liiands; dîiît chacuii pWftr^eiiii'fàS^ 
(ïYec'sucè^Vi "' ' ''• '^-^^^ -'^ ^••'ï-> ^'' '-^-^ ^ 

Leà ïtdliènsf ' refttsàîeift de 'îteèbftiàiittffe oit 
piriflcè dbttt le crédSrt hé leur en iMpb^fisPÎ}^ 
oflTrirèûiilàfcbdi^bnne de LoiifMràie, et^toèiAiV 
celle dé^reWpire â HùguèsVfîfs aîdê'd^ KoKërti' 
parvenu éurie trôné de Ptânfeeîaprès'fahfcrtit^ 
de son père. Ce prince, ^dntnnffuènfce'^diïiS* 
sbii royaornije était à peine égfeïé à cellb de» 
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plusieurs de,8efTa88aa:Q> n'était ^^ ep situation 

Ottzicme (i^^pççpfer, çet|e cquronne. Dans le dessein de 
sorUr^toqt-à-cp^ dfi^ lféj:at-de faibles9e;0Ù il 
4taît^i.Robert ^i p^niesur le Irooc^ ay^tépousé. 
Serthe*^ iiiècc^ de, .Rodolphe, roi des .deux, 
igourgpgn^. Rodolphe n'avait point d'enfans. 
Bertho était hérU^ère d[uii /état ]CQni^pr^nant 
le comfé; de. Bqurgqgfie , l'J^elTéi^:,, .la Sa* 
yq\e^ , le 1? ufiÇK , ; .te :l^qn^aia, . \q D^i^p^îbé , 
laf^Pxçy^e^çe et le cqmté d|p I^içe; Xfesino-. 
narques allemands regardaient ces proyince& 
çonuape tm^^i^jfx^pni^nnfent, dp, re^pii;e d!Op- 
cidçnt (juir deyait r^tie Téuni un . jçff r ; à ^lear , 
çquronne. Otto^ Jf I airt^t engagé kjJiWff Gre-^ 
gçjLrfdfY r son parentp, de;forçei; ^ejoi (^J^^anpe, 
par 4ç^ y pie die l'excoiriœfuffcatiicm^: 4..r^^^ 
f etl^ , pfinçesse : sous prétexte, de. ji^areoté. 
.. . Cçt absurde 4^cret garait) incroyajbip fiujour- 
4'hui f CjBpi&jpdf ntf f cj^i..a\irait tort de^ , ^ mettre . 
sur le compte de l'ignorante superj^tion qui 
4oini}^4Ît;,4ÎL|nsfîe fiièclfe.Xeux.quien ont scruté 
avçç ^ia les. ,t^néb.reu9fes annales , say ^t que . 
cette ^mpéritie sf^liait avpç beaucpup. de poli- 
tique: Npn^s!^»}ement Qtton assista w- concile 
^ans, lequel fut prpncjqcée la sentence d'excom- 
nuini^caf^ion contre le roi de JFrance, mais lea 
gifiands vassaux de la couronne, . parmi lesquels 
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on cottiptÉfit plusieurs pr^àts , avaient le plus -' — ^ 

grand intérêt que le roi fie devînt pas asseï Onzième 
puissant potirk^pricierleurs'tlsurpations.'' ' * 
On li^eut d4bord aucun égard à la sentèiièé 
de ïlbnlk'^ inûîr le pape ayait' iriîé toifté^ là 
France en interdit i la' lugubre sbléfeinité^âVëô 
laquelle cette ridicule censiure fût fulminée dans 
presque lotrtès les «gKsës, alarma lés c6n- 
sciences. Jamais la supèrstitrônme se m'ontrd 
pjus insensée et plus contagieuse. lies moines 
publiaient è^ue la réîrieV en punition de soti 
inceste prétendu, élait accouchée d'un mdnstfd 
qui àVaît la tête d*Qne oie. Cette fable s'accré- 
dita parmi le peui^ile', d'autant pïu^ aVide du 
merveilleux, qu'A est plus ignorant. Les hiâto- 
tiens la répétèrent , le jésuite Danieï n'a pas eii 
hontede l'adopter dans son /Tiiiô/r^ deFrànce. 
Lés courtisans , ou par politique ou par pré- 
jugés, rompaient tout ébmmerce avec leroî; 
à peine lui restait-il quelques domestiques , tel- 
lement frappés de terreur, qu'ils jetaient au 
Ceu les restes de ses repas , comme si la main ' 
d'un excommunié leur eût communiqué , en 
les touchant, un caractère nuisible. Vol taire V 
malgré sa philosophie, parait douter que,^ 
quelque dégradée que fût alors la raison hu- 
maine , l'absuîrdité fût allée si loin à Tégard des 
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—.couches de la, Teme^Msàs ceux qui .ftvaient 

Onzième provoqué lo. spn^evf^e tlp Rome, iia voulaient 
**^^ ^- pas perdre le, fruit de leurs intpgue|9. Sterait-jce 
.^pjocja première fois que des JiopîmeS;, pour 
l?ur ^intérêt paptic^ie;r,^ a^raieiit publié et ga- 
ranti coii]iipe vivais « des faits dont la. fausseté 
leur était démontrée^ : . . 

Dans ce fifiièole qv(. ]a*7aison bun^ça s^est 
per£pQtionpéec5 nqus ayons vu: l-opinion des 
chefs. (j[e la nol^lesse^ jçt ^u clergé inflpçC prp- 
digieuseraènt suf celle, dq peaple^ î^ avaient 
bi^n plus de Qrécjit a|i sein des ténçbr^ qui 
enveloppaient l'Occident pendant le o^èma 
sjécle. Robert craignant d'être entiè^enient 
abandonné , se yit ,€ontraint de se séparçc da 
son épousai et depuis lors, uniç^eroaf^txiccupé 
d'affermir ^a famille sur le trôp^ , il nç voulut 
prendre aucune part; aux dis^ntiqns qi^ agi* 
taient les nat^ns voisipes. 
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CHAPITRE Vit 

Ompad le ^Sali^uè est côtifronni empereur 
de-StiômiBi ^Sfsêiêeâê ta ctmquéte'dei» Diw^ 
Sidiei parées PéteriM fhànçài». 

LiBâ gr&Àês VA8^«ù± dn toy&iïïA^ de Lom- 
baràie ^'àattèséreiii aiisà ihàtiléMfeHt âOùil^ 
laame ti ^ iteû d'Aqmtaifiè et t:6inté ^ë Poitou j 
déchus de létuirs e^pférancds^ Aribert ^ éirohi*- 
ve^àè dêf MHiàh , et ^It^U^é tbmie^y tilïtenit 
prêter defriJÀ^t à Gotîràd, dàAskdiê«êde€imf- 
tattbe. Oè ^ihcé jUësià ^A ItSliey ohiîiat k Mitttft 
laèdtitôtlne^'die îjomhÂtdiê^€*,itia:klkombp6fù» 
recèVdii^ là ïtofilH^iïiié impériale. •[ 

lié ïiape B<!«ioît Wir'êtdie ifto^t éh* iôl5^4> 
Bomain son frère, i^tSt n^étaît que Mqûey^tépàÂ^ 
danf Fîàrgéilt â jilêiilèà xkaiùi^, âvaltàdqâiS !è Ij^ért^ 
tificat î il prît le horti de Jean xit ^ îéï c^rbïitoà 
Conratd le Sadique le jour de t^âîqtrèîs , .ië liiafk 
1027. Ce prineè Voulait adteVe* d* «èuiftëttrë 
ritaliè méridionale; mail$ uirlé rèVûllte géfiéràl^ 
qui se manifestait cdntre îûi^ Àïhihagùe ,16 
força dérepasser lefs Alpes. ' ; : ' \' ' * ' 
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■ Les Français 9 après la mort de Mello^ 

Onzième a?ai6iit-'él& pour leor chef Argyle son fils aîné. 
Sous sa conduite, ils jeltent les fondemens de 
la ville d^Ayersa, dans nnè délidàisé et fertile 
contrée entre Naples et Capoue i ils obtinrent 
Finvestiturè de cette ville, deConradlelSaUque. 
Xe bruit de ces succès^'préparait aux^conquéruns 
un grand .nombre de compagnons de leiir9 tra- 
vaux et de leurs triomphes , les plus célèbres 
furent le^enfans deTancrède d'Hauterive, que 
Infortime porta sur 1^ trône des Deux-Siciles. 

Tanprède eut douze enfans mâle^ , lesquels , 
dçveiuis. .autant de pal^ins, dont .totales les 
t3compet(es de la Renommée pubhèvent. les ex.* 
ploits j dpqneint un air cl^^rptaïui^À <cet^e pé« 
sriode de l'Histoirct^^'ï^^U^* Le^ Françaîsj^mé^ 
çonteqs d'Aijgyle^ . L'oyaient déposé ; ils mirent 
à sa place Guillaume 9 . surnodimé Zfra« >f^ 
<^<^r>;l'^ipé| des enfajHLSi 4^ Tancrède: ses trois 
f|)èjre9 Guillaume , Dragoju çt Hçnfroi , furent 
sujçpeç^ivement comtes d'Apuli^ , .qu'on nçmma 
dajqi^.)la.^ipte la Fouille. Robert Guiscart fut 
dflc d^Apulie et de Calabre. Il eut pour fils Boë- 
inf)n(l.,.jpjère dç Taiicrède.,,run et l'autre célè* 
r^^s, pendant les croisades. Roger, le p)fis jeune 
^es.dQuzQ.j^rères^ s'enipara de la Sici^e^ dpnt 
il fut invjesti par son frère le duc Rob.ert Quis-- 
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card, sous le nomdé Comtoiloi Sicile. Les deux " ' 
Siciles furentréùnies ;^6u8 la domination de Ro- Onrième 
get II son fils, qui^ ;le premier, porta le titre 
.de Roi des Deux-^Sioiles. Ses successeurs furent 
Guillaume x*', Guillaume ii , T^ancrède, bâtard 
de Roger ii , et enfin GuiUauihe ^ puquel Vem- 
pereUr Henri vi fi,t crever les yeux en i ig4 , 
pour s'emparer de ces deux états , aux droits de 
sa femme Constance, fille de Roger lu Ainsi ce 
royaume, fôrm^ ' d6s débris de Fempire des* 
Grecs, de celui des musulmans,, et de quel- 
ques principautés, passa dans la maison de 
.Souabe. 

Les premiers ejtploits des .enfans de Tan^ 
Icrède d^Hautérive furent dirigés contre les 
.musulmans ije Sicile. Les empêrevjra d'Orient^ 
JBasile et Constantin ,.iataient .préparé: im for-- 
inidçible armement ,, pour . arracjier aux mahor 
.i^étfnis cette i]6 regardée, cbôlme le grenier de 
Constantinople*. La iûiort de œs.deux princes et 
lesorages dentelle fut smviê,xalenti£ent cette ex^ 
^édition sans la fisure échouesr.Jlklipbel le. paphla<^ 
.gpnitien en jchargéa,':en loSg^ le éatapaln Mi^ 
chel Ducianous : ce général qui Araxtplusieurs 
fqU éprouvé la val^uf des Français étàblis.dans 
A^er^a, leur proposa :de. prendre < par* à cette 
.entrg^ise ; ei:pojif en^ammer leur ardeur par 
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- Pappât des récômpenaee, Fempereàr grec leur 

Onzième j^j,„n non-séulemetit FûtTefititore des terres 

qu'ils possédaient dans l'Italie y mais il leur 

promit, en Sicile, les plus riches établissemens» 

Les Français , assurés de la possession de teârs 

conquêtes , par Fareu des empereurs'd^Ocdflent 

et d'Orient , hâtent leurs préparatijEs pcmr en 

fidre de noayeUes. Ils se réunissent à 1 -armée 

grecque , sons les ordrM des trois frères , Guîi* 

lanme , Drogon et Honfroi. Les Grecs durent à 

ces bra^tres Français les viet<^res qu'ils rempor* 

tèrent éur les musulmane. La Sicile allait ren^ 

trer sous la domination des Césars de Bisance*, 

^i la mésint^Iigenee ne f '^ait mise entre les 

Français et les priiidpadx officiers du général 

grec. Soit que Içs uns devinsseiit phis exigeiois 

à proportion ded services qu'ik nsndaient ^ ùk 

'que les atttres, se croyant en état désormais d^tf- 

chever la ruine de leurs ennemis aTèc lei^ filets 

légions vennesdeConstantnmple^ ménageaient 

moins leurs auxiliaires, fosF^aiIçais abaciâôtiH 

nent la Sicile, et, de retour sur ie continenl, so 

jetteiit sur le territoire <le l'empire grée eet^ 

Tachamement des lions* 

Lw FiiEmçais réunis ne formaient pas une 
armée nombreuse j mais tous les ayeiAuriérs 
du pays se joignaient à eux , et deTenaient d^ex> 
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cellen^spldbsits'^aiisâetelsrèiaitres; Le catapaa q ^^^^ 
Micltel £)ucîÀnotiS(^oi^Kgé jde partager sesfcrrces^ siècle. 
perd en peu dé .temp» TApuËe. et la Calabre , 
tandis qae les musuliùans recouYraient sucées^ 
aivmneat. le^ yHIm qu^s avaient perdues en Si- 
cile* I^s ^^tiaoes partageitt enix^eur leurs 
cpnqnétes, Gu^laittitie Bras de 1er fut comte 
d'Ârcoli , suivaatXiéon d'Osti&i on de Matera, 
suivant Loup, pzipto^pataireii Dragon son frère 
eut, pqur son pjfftage^ la ville, de Venosa; 
Ainollio % Qelle ^q LMe}k> { Hugues , celle de 
^((Qnçpoli i iVaUtiec on Gautiear, cellede Civita; 
Tristfm, cfdle 4e MontepelosQ ; Herre, pelle 
^Frigexiipf Piprre^celledeTartti ;'Ràdalphe^ 
cplle df Cwpsa j.trn autre Bodolphe, celte de 
Spnt-A3pcQeg^lo; Asclitlin, feUe d^Acerenza; 
Bai9froy,<)eU€|4^MinearviliQ« LavilkdeMel-- 
phi 9 V^ él^Eui tombée la pr^nière en k pos^ 
se^fdop des Fa^ngaia^ n'^it pas de comte parti** 
ç^lier j .lea» .ooAquérana en firent leur place 
d'armes spu^ le gouTernement de Bras de fer» 

Les révolutionâ subites qui , pendant le 
onzième siècle , firent passât successivement le 
trône de Bisance dans un grand nombre de mai* 
sons différentes, ne permettaient pas aux Grecs 
de faire les efforts nécessaires pour rentrer dans 
les provinces dltalie , envahies par les Fraa- 
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^ J""*^ cm î ils ayaient même âbiirftotoè le- pt»ojet âà 
^siède^^ conquérir laSidle j :et lé peu^de places qui leur 
restaient dans laCalabre, ocmPaient ieors portes 
à Guillaume Bras de fer. 

Il fut tué. dans tm combajt en id4&JlSié c^oiltte 
Drogon^ son frère, lui mccédà'dàkis le tbmmanr 
dément. Alors Robert Gk^odl»d et ses deux 
jeunes frères quittent e&cère^ la* Normandie 
pOut avoir part à l^nt de fo^uxié.' Lé vieuit 
Tancrède, comme robsenrê Voltrfre , est 
étonné de se yoir père d'une race de conqué- 
rans. Le nom des Français &îsait frMibler tous 
les princes voisins de l'Apulie y et même les 
papes. Robert Guiscard et ses frères u suivis 
d'une foule de leurs concitoyeiïs', vont par pe-^ 
tites troupes en pèlerinage à Rome. Ils mar- 
chent, inconnus le bourdon a la main ,, et se 
réunissent enfin à leur^ camarades dans Melphu 
- Drogon, asisassiné en io5i, eut pour suc- 
cesseur son frère Honfroi. Celtû-ci ne jouit pas 
long-temps du commandemenit} il mfoûrut en 
1057, laissant un fils en bas-âgé^ sous la tutelle 
de Robert Guiscard. 
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C HAP.it njB VII L 

Zfès Princes françah ^e déclarent vassaux dis 
. sUge de Rome. — • Bulle de la Monarchie 
de Sicile'. . 

J.XOBERT GuisçARp doit êtte poqs^déré ^pinme 
la tige delà dyAastie des rois français des Dquk^ 
Siciles. Ses trois frères.^ ^oqs le piom de comtes 
d'Apulie y n'avaient exercé ^ur les capitaine^ do 
leur nation qu'une, aqitorité e^^tièi^pment res<«> 
treinte. Robert,Gaisc£|rd.profita.4ie l'ascendant 
que donnent le^grandes actipnS| pour subjuguer 
ses .égaux. Déclaré duc d^Apylie et de Calfibre^ 
il craignait, que les empereurs idlj^mands ou 1^ 
rois d'Italie nç revendiqua^seiçirt uif jour ces pro- 
yinces comme fiefs de leur royaujoie. Pour se 
garantir de ce4ci,T^èr , il mit en usage une pré<s 
caution que^b^erii^çQwp de pcirtiouliers prenaient 
alors pour^s^assurer la trpnquUIe; jouissance. do 
leurs domaines. Qn les donnayit.^ quelques ég^si9S^ 
sous le iiQm à^oblfUa , et on les gardait moy^'* 
nant une redevance ; c'était l'ordinaire ressourça 
dçs faibles dans Içs gouvernemens orageux* h&^ 
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■■ Français , quoique puissans , remployèrent 

îè 1™^ Contre des princes plus puissons qu'eux. 

Le duc Robert Guiscard se déclara feuda- 
taire de l'église f omâine,' pouf tous les jpays dont 
il s'était emparé, et pour ceux dont il s'empa* 
rerait dans la suite. 11 fit hommage au pape de 
la Sicile, qu'il' ne possédait pas encore, mais 
qu'il se proposait d'envahir bientôt. Robert, le 
plus jeune des enfans de Tancrède d'Haute^ 
rive, chargé de dette missidn^ importante, pro- 
fitant dçs dîssfentîons élevées ebtre les liiu- 
^manô , Vemjparé de* Mèséîné' en io6i. 
Bientôt HIé entière réconnaJt sés'lW Robert 
Guîscarf: luî'ert* ac^cordë ViilVèèiiiùre sous le 
^ jnom dé Comte^ de' Sicile. \ 

Les mnsuIMàiis^ en s'empi^rant de cette Hé 
dans le neuvièmes siècle* , wâïén t laissé aux ha;^ 
hjtàtis du pays Peixercîce du christianisme. Ils 
professaient li reKgîon grecque , et Téurs ' éve- 
quei, aînsî'qtié'cêbxde l'ApûHfei dé WBasîIi- 
catè, dû duché de Benevent , et dés'cïéui' (îaïâ-- 
bres , étaient soàmisW patriarche dé Gonsliàti- 
tîtidple. A' pbîne les mtikulteàns avaient abàn- 
ddnné Wlé ,' pWr se rètîréf 'èti Êgypf è ét^en 
Afrique, que le pk^§ Uitaîrf îi ^ cëluï quilfut 
le- promoteur des croisades , eilvoie un légat a 
Pdèrme, pour y faire rceonhaitre rautoirité 
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Un siège de Hottie , sous; prétexte de i^fer les ' 
olioses qui ooïkieeriittleiitlâ hM^rtu^ie éccléaias* Ons ème 
«que. " ' ' ^^^^^^• 

Les princes de^ <^ temps-lfc > aussi* mééhan» 
quWbécilles y ne s^^ràyftient pài» des plus' 
grands crimes ; nfmis ils redoutaient une ex^ 
comnmnioafUoH) qui ]e& rendait e:[fé(^àblé9 
aux peuples, aussi méchans qa*e4:»«y eK beau* 
eoup plus forts t^M qu'ils étâtîé»^ rétînis^ 

Robert 6ui6càrd^avait'ététe»^ffABiHnié'pal« 
le pape , à la sollicitMibn * à» Ifexjïperéur, ' qui 
avait regardé' cette cenigure' commet pi^oj^pe a 
ehasser les Françâs d'Italie. ^ Ces. giMrriersj 
ne partageaient paa k crainte que> )ei» princes 
dUtalie avaiant d9s foodlres eodésiàstiqms^ ils 
battirent; les Alle«aafidâ> et firent* prisonnier le 
pape y qui a^fiiit eu l'impjiudetièCPde se trouver 
datis^lènr armée* Alors le pob^i((i / po^fir^retou^ 
vrer sa liberté , leva i^eiccbitinkinieàtSën'ycftles 
vamqueurs) pmir^etnpécher dé'^ot^nnàis les eni*t 
perêurs romains de lei^ troàblèt dâbsieûrs con^ 
qdétM , les ôffii^em^ à l%lise; sôUS^^le tidâi^ 
êobiata , c^miù€f\ë¥tààk. r: .i » - 

Roger ataiï tt^tt de réjgttfderi^ 
Kgàt àpostoiiqQe ,-'^otefHÎe^ tih» notf^erfùi pîé^ 
tetide par le^ rer^ tfltaliéi If ^Wliié» de- le re-^ 
<:éti>iï^ sousa2ÉréÉ*tAs''pétextes;R^ 



Digitized by 



Googk 



120 H I S T O I R R 

-: : d'un joug sous lequel tous le» prince9 d/Qeoi't 

^ri^r^ dent avaient courbé leur téfe> il obtint un dr:oit- 
qu'aucun roi de l'Europe n'a partagé Jusqu'à; 
nos jours. Il devint , selon Fre^pression de Vol- 
taire, un second pape daïis aenjle. .Les cir- 
constances fiitVorisaient le comte Roger. Les. 
chrétiens- qui vivaient en Sicile, sous les Ipis* 
des niu^ulmcips , recevAî^i^t leurs pasteurs de. 
la . maip dç6 : é^ues de Constantixiople.. JI^ 
avaient érig4eRfnétropoles. les. églises de Fa- 
lerme et de^ar^cuse. Rbger était le maître dei 
laisser \a< Sicile sous la dépendarii^e des j>a- 
triarcbes grecsy.'.qjui lui auraient abandonné 
volontiers j dans les affaires ecclésiastiques 5 l'iiir 
fluenceflont jouissaient leslempeœui^s d'Orient*» 
Lés pontifes. jomainsjvoulaiént ;acqttérir le^' 
\ droit de ;ifes^(^t'sur unei^ajric^ç^ populeuse 
et voisine de l'Italie. D'ailleurs iU-^vai^ot in-^^ 
térét d^.n^énager une ra0ç j^e jqonquéraus qiÂ 
pouvaient ifwdjfe; de grands service;» à l'égjUse^ 
romain^^ldapsr #es Jréqu^tfs démêlés ^ve^^oles; 
rpis^d^Alle^iag^e. Toutes ce& considérations é^^, 
gagèrent Urbain nd'^jH^^i^epri^ 'On 1098^4- 
Roger ef;rà'jse9')|f}Ç€e4seui^ ^M Ç^W«use btiîle 
i^pellée ^f^qm^rçfiie 4^^ .Sicile ^ et quît 
créait les fnog^fçrquçs siciliepil^lf gc)ts;)és,du Hpffi^ 
siége^ aveft tjjqt ie pouvoir <q$ig;4fB f^^Hsses; , ^ 

. crétalea 
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crétales avaient attribué à cette dignité , alors Onzième 
à la fbis spirituelle et temporelle. siècle. 

Les rois d'Italie se repentirertfc trop tard 
d'avoir favorisé les premières entreprises des 
Français ^ dans la vue de chasser les musul^- 
mans et les Grecs y de la Sicile et des pro- 
vinces méridionales d'Italie. Us ne prévoyaient 
pas alors que les vainqueurs des musulmans et 
des Grecs deviendraient un jour redoutables 
auxempereurs d'Occidenté Les Français avaient 
fondé peu à peu un état indépendant des 
bords du Tronto au cap di l Spartivénto y qui 
renfermait la Sicile^ et auquel la seule puissance 
des rois, de Germanie restait à craindre : il était 
de leur intérêt d'abaisser cette puissance j ils en 
vinrent à bout en prenant dans tontes les. oo«, 
casions le parti des papes* 
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CHAPITRE IX. 

Causer éloignées et prochaines de la guerre 
des investitures. 

JLiss pontifes romains aaraient été moins en- 
treprenons^ ils aéraient mis dans leurs des- 
seins moins de suite et d'inflexibilité , s'ils 
n'avaient eu auprès d'eux des princes puis- 
sans <^ prêts à les seconder contre les empe- 
Ireors , et à leur offrir un asile dans leurs états 
lorsque la fortune contrariait les prétentions 
ecclésiastiques. C'est dans ce concours de cir- 
constances qu'il faut chercher les causes pre- 
mières de la guerre aussi - atroce que ridi- 
cule entre Tempire et le sacerdoce , née dans 
ce siècle. La querelle des investitures , et la 
révolte des Saxons contre l'empereur Henri iv, 
n'en furent que les causes secondaires. L'une 
servit de prétexte pour colorer les prétentions 
des papes ; l'autre fut l'occasion saisie pour les 
mettre en avant avec quelqu'apparence do 
succès. 

On a observé précédemment qu'à la niort 
de Louis l'Enfant, la couronne germanique 
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sortit de la maison de.Charlemagne. Les grands "^ 

et les évêljues profitèrent de cette circonstance Oiiaième 
pour stipuler, en leur faveur, des droits qui 
sapaient par leurs fondemens le pouvoir royal* 
Les duchés,' les marquisats, les comtés de- 
vinrent des principautés héréditaires, aux-* 
quelles presque tous les droits régaliens étaient 
attachés. Les hommes libres, répandus dans 
les provinces , furent soumis aux ducs , aux 
comtes, aux marquis; les grands vassadx s'em- 
parèrent jusque des domaines que les rois s'é- 
taient réservés dans les provinces. 

Olric Magnifred^ marquis de Suzèj i)rincè 
célèbre sous les règnes de Henri et de Con- 
rad , possédait à peu près tout le pays compris 
dans la suite sous le nom de Piëntont, du 
mont Visou à la ville d^Asti, et du Grand- 
Saînt-Bernard à la rivière de Gènes. On ne 
sait précisément ce que devint le marquisat 
d'Ivrée après k mort d'Ardoin. Il est à croire 
que le marquis de Suze ^ son parent , eh eut 
, là plus grande partie ; Tévêque de Verseil en 
obtint un démembrement. L'archevêque de 
Milan était reconnu en qualité de seigneuir 
dans cette grande ville ; il gouvernait conjoin- 
tement avec des magistrats nommés par le 
peuple. Modène,Reggîo et les pays d'alentour 

I 2 
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obéissaient à la maison d^Este. La niarche de 

Onzième ,„ , , , , , 

aiècle« Trevise , comprenant la plus grande partie 

du Frioul , fut constamment gouvernée par les 
ducs de Carinthie y sous les règnes d'Henri ii 
et de Conrad : c'était le passage des Alle- 
mands pour descendre en Italie. Les rois ger- 
maniques ne confièrent long - temps cette 
marche qu'à des princes de leur sang ^ ou du 
moins de leur nation. La Toscane obéissait à 
des seigneurs qui la gouvernaient plutôt en 
souverains qu'en feudataires. Elle formait un 
état vaste et puissant sous Boniface , père de 
la comtesse Mathilde, Les duchés de Spolette 
et de Caiperino avaient des gouverneurs qui 
reconnaissaient les rois d'Italie pour souve- 
rains lorsqu'ils étaient présens et armés y mais 
qui y dans les} autres occasions , exerçaient un 
pouvoir presqu'illimité. Quant à Ravenne , les 
archevêques étaient parvenus peu à peu à 
s'emparer du gouvernement temporel de l'exar- 
chat : c'était des espèces de ducs. J'ai parlé de 
la nature du gouvernement existant à Rome ; 
les comtes de Tusculum avaient alors la prin- 
cipale autorité dans cette ville. Les cités de Ve- 
nise , de Gènes et de Pise se gouvernaient en 
république. 
£n général les ecclésiastiques étaient encore 
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plus ptiissans que les laïques j quoique leurs — ^ 

terres en Italie ne portassent pas les titres de Onxièin«> 
duchés et de marquisats, les évêques et leé 
abbés étaient tellement comptés parmi les 
grands vassaux , qu'ils devaient conduire à la 
guerre un (certain nombre d'hommes au ren*- 
dez-vous iiidiqué par le roi y en raison des 
terres possédée par eux sur le pied de comtés 
et de marquisats. Les domaines ecclésiastiques 
étaient moins exposés que les fiefs laSques , aux 
révolutions et aux démembremens. Il n'était 
pas question parmi les évéques et les abbés y 
de co-héritiers et de partage ; un prélat succé- 
dait exactement et de droit commun , au de- 
^é d'autorité possédés par son prédécesseur. 
Les évéques avaient encore un autre avantage $ 
ils se faisaient une loi de marcher tous sur lei. 
traces les uns des autres, et de tendre au 
ipeme Dut. Soit que cette uniformité fût l'eff(4: 
du zèle pour l'avantage de leurs églises, ou de 
l'intérêt particulier , il résultait de cette con- 
duite, que les. gens d'église devaient tirer uii 
meilleur parti de leur position que lesjâïques. 
Ajoutant sans cesse au respect qu'imprimaient 
naturellement leiurs fonctions , les privilèges 
nouveaux que leur opulence les mettait eti 
état d'acheter des ministres allemands qui ti^é-* 
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>,.i valuaient Fltajie qix'en raison des sommes qu'ils 

Onzième jjpuyaient recueillir et porter en Allemagne , ils 
durent obtenir aisément les avoueries impé- 
riales^ à l'exclusion des comtes. 

Cependant, comme je l'ai observé, au- 
cun évêque* d'Italie , à Texçeptipiï du pape ^ 
n'obtint une souveraineté proprement dite , 
tandis qu'en Allemagne Ips évéques de tous les 
grands sièges eurent les droits régaliens. Ce 
résultat ne venait pas de la difiérence des pré-> 
rogatives des uns et des autres au dixième et 
au onzième siècles, mais il fut une suite du ca— 
ractère des deux nations, allemande et ita« 
Kenne« Les flegmatiques allemands, attachés 
constamment aux institutions tenues de leurs 
pères ^ conservèrent la même constitution ; les 
droits que les ^véques avaient acquis dans des 
temps d'ignorance et d'anar^'hie, acquirent in« 
sensiblement l'autorité de loi publique,^ tandis 
que les Italiens , plus inconstans , changèrent 
plusieurs fois la form^ de leur gouverno— 
ment. Les évéques et les abbés perdirent dans 
un tenîps^ de» droits abusifs acquis dans un 
autre» 

Ottqn i" s'était déterminé à exempter les 
égalises delà jurisdiction dqi feudataire sur la 
ti^rritoire duquel elles étaient situées , pour eih 
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former des états indépendans qui pussent, dans ' 

certaines occasions , être opposés aux pritiees Onzièm» 
séculiers. En conséquence il avait su les retenir 
dans un juste équilibre d'honneur et de dépen-* 
dance. Les évéques jouissaient de la même auto-* 
rite que les autres, grands vassaux exèr^iest 
dans leurs fiefs ; mais les prélatures étant 
alors de nomination royale y les rois ^^oàser-^ 
vaient quelqu'influence sur les décisions dépen- 
dantes des seigneurs ecclésiastiques. D'ailleurs ^^ 
50US prétexte qye |es gens d'église étaient 
exempts de remplir la plupart des devoirs de 
la vassalité , il leur fut donné des assesseurs, sous 
le nom à^apoués^ qui portaient les armes , 
commandaient les armées, et jouissaient d'une 
partie des émolumens attachés au fief principal. 
Ces officiera étaient à la nommation de^ rois , 
et révocables à leur volonté , ce qui augmentait 
l'influence de la couronnp dans les affaires pu- 
bliques. Les papes vinrent à bout peu à peu de 
faire considérer les empereurs comme le»^ 
avoués de l'église romaine. 

Cet ordre de choses, fruit de Fhabileté 
d'Otton , disparut bientôt. Le clergé souffrait 
impatiemment de partager son pouvoir avec les 
avoués, Voyant qu'ils contrariaient quelquefois 
ses vues. Les évéques et les abbés obtinrent 
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-à différentes époques, des successeurs . d^Ot-*" 
Onzième tonï*', non-seulement que les avoueries fussent 
réunies à leurs sièges j mais se seryatit de leur 
grande connaissance des affaires, ils se firent! 
conférer presque par-tout Tavouerie impériale,' 
c'est-à-dire le gouvernement civil et militaire 
des villes du domaine royal , situées dans leurs 
diocèses. L'histoire d'Allemagne entre plus* 
dans le détail de cette innovation ,* que celle 
d'Italie i mais il est constant que dans le onzième 
siècle , avant le règne de l'empereur Henri iv, 
les deux royaumes se ' gouvernaient dans les 
mêmes principes. En Italie comme en Aile-- 
magne , les évoques levaient des soldats et com*'* 
mandaient des armées ; ils disposaient des offices' 
et des charges civiles* 

. L#a puissance temporelle des gens d'église , 
augmentée par celle d'opinion dérivant de'^ 
leur ministère spirituel, fut alors plus for- 
midable aux rois d'Italie et d'Allemagne , que' 
oelle des ducs , des comtes et des marquis. Leur 
ambition prenant de nouveaux accroissemens* 
' à mesure qu'après l'extinction des rois de la 
maison de Saxe , les droits de la couronne* 
étaient plus méconnus, les évêques prirent des' 
mesures, sous la régence des princes de la mai- 
son de Franconie, pour rendra la succession - 
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de leurs sièges indépendante de la couronne, 
comme celle des princes laïques. Les chapitres gj^de» 
des^ églises catliédrales ayant acquis la nomi- 
tion.aux principautés ecclésiastiques , les restea 
de l'autorité indirecte que les rois avaient con-* 
servée, furent détruits^ 

Le dergé ne fut pas le seul acteur de cette 
. révolution; le but. que les Ottons s'étaient 
proposé lorsqu'ils avaient élevé les évêques 
au rang des grands vassaux, n'avait pas échappé 
aux grands vassaux Mques ; ils employèrent 
leur politique a rendre inutile, celle de la cour. 
Lorsque les évoques entreprirent de se squs^ 
traire à la dépendance <de la couronne, les^ 
ducs/ les comtes, les marquis , favorisèrent 
cette innovation de; tout leur pouvoir. Ils occu- 
pèrent tellement les rois de la maison de.Fran* 
oonie par leurs révoltes perpétuelles , que 
œux-ci. n'eurent ni assez de temps , ni cessez de. 
&rces pour s'opposer avec succès aux attaquer 
combinées du pape Grégoire vu et des^ évéques^ 

La dignité des rois d'Italie et d'Allemagne 
s'éclipsa; sans pouvoir, au dedans, ils furent 
méprisés au dehors. Les royaumes dePrpve&ce 
et de Bourgogne étaient rentré^ sous la.domi^ 
Bation impériale. Les rois de France du sang 
d-Hugues Capet , s'emparent successivement dfl^ 
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la plus grande'partie des provinces que l'usur- 

e 
siècle. 



Onzième pation de Bozon et de Rodolphe avait dé 



membrées de leur couronne , et que la foiblesse 
des derniers Garloyingiens n'avait pas permis 
de revendiquer. Les autres provinces formèrent 
des principautés particulières^ comme la Sa- 
voie^ Les pa]^es, nommés ou confirmés par les 
empereurs 9 reconnaissaient leur souveraineté ^ 
dn moins lorsqu'ils avaient été couronnés à 
Rome; la révolte des étals de Germanie et 
d'Italie , afl¥anchit les pontifes romains de ce 
joug 9 et bientôt ces pontifes traitèrent l'empire 
comme un fief de l'église , dont la disposition 
leur était dévolue. 

Le pouvoir des évéques allemands devint fixe 
et irrévocable , mais ceux d'Italie n'eurent pas 
le même avantage. Lorsque dans la plupart dett 
grandes ville», le peuple voulut conquérir 
sa liberté , les droits acquis par les ecclésiasti- 
ques fiirent examinés avec plus d'attention; 
les désordres du clergé affaiblissaient ce res- 
pect porté jusqu'alors aux ministres des au- 
tels : les évéques et les abbés , par attachement 
pour leurs familles, ou par reconnaissance 
pour ceux qui les avaient portés sur leurs sié^ 
ges, disposaient, en faveur de leurs parens et de- 
leurs amis , de toutes les branches ^de la juris-* 
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diction temporelle annexée à leurs églises. ; ' 
Ceux qui ne partageaient pas leurs faveurs^, siècle* 
n'oubliaient rien pour inspirer au peuple leur 
ressentiment et leur dépit. Il arrivait quelque- 
fois que les frères ou les neveux exerçaient en-^ 
core leur despotisme après la mort du prélat 
duquel ils avaient reçu leur autorité. Us rete* 
paient avec violence leur jurisdiction empruntée 
et passagère; il en naissait des hostilités^ quel- 
quefois ridicules, entre les parens du dernier 
prélat et ceux du nouvel élu ; quelquefois même 
les créatures des évêques et des ahbés ^ voyant 
que la mort prochaine de leur patron allait ter^ 
miner leur jouissance y étaient les premiers à 
répandre parmi le peuple , qu'il ne convenait 
pas aux ministres des autels da gouverner le 
monde. Ces déclamations étaient d'autant plus 
efficaces ^ qu'elles portaient sur des objets faciles 
à saisir , et que la multitude était en état d'ap* 
précier. 

La noblesse et les peuples furent bientôt 
réunis conjtre cette autorité temporeHe des pré^ 
lats. Us ne cessèï*ent de l'attaquer, de l'atténuer^ 
de la démembrer, et vinrent insensiblement à 
bout de Tanéantin 
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V Onzième 
siècle. 



C HA PITRE X. 

Diète de Roncalia. — Conrad * reyient en. 
jiHemagne ; il est proclamé Roi de Bour^ 
gogne. 

C/oNRAD avait J;enu, dans là plaine de Ronca' 
lia une diète célèbre , à laquelle on attribue la 
constitutian sur l'expédition romaine donnée 
faussement à Charles le Gros. Cette pièce nous 
fait connaître le droit public dans ce siècle. . On 
y voit que lorsque les monarques allemands 
avaient résolu de faire le voyage d'Italie pour 
recevoir la couronne impériale dans Rome^ 
cette expédition était annoncée un an et six se- 
maines avant le départ. Tous les vassaux de la 
couronne étaient tenus de. se rendre dans la 
plaine de Roncalia , où se tenait une cour plér 
nière. Les vassaux de la couronne^ qui ne com- 
paraissaient pas, perdaient leurs fiefs, de même 
que les arrière-vassaux, s'ils n'avaient pas suivi 
)eur suzerain. Il fut encore, ordonné que les ar- 
rière-vassaux ne pourraient èim dépouillés de 
leurs fiefs sans des raisons connues du roi ou de 
«es commissaires , et que ces fiefs passeraient 
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des J)ères ftux fils ou à leurs héritiers. Cette loi , 
qui servit de base au droit féodal observé dans 
les siècles suivans en Italie , et sur-tout en 
Lombardie ^ diminuait le pouvoir des grands 
vassaux ; ayant acquis l'hérédité de leiirs fiefs y 
ils auraient voulu continuer de rendre amovi- 
blés ceux qui dépendaient d'eux. Les uns comme 
les autres passèrent alors des pères aux enfans. 

L'autorité de Conrad aurait pu se fortifier en 
Italie y si la révolte d'Allemagne^ dont j'ai déjà 
parlé y ne l'avait contraint à repasser let 
Alpes. 

Les rois d'Allemagne n'avaient point de rési« 
dence ordinaire. Tenant leur cour tantôt dans 
une province , tantôt dans une autre , ils s'étaient 
réservés , dans les villes principales y des palais 
pour y résider , et dans les campagnes , quel- 
ques domaines nécessaires à l'entretien de leur 
cour, durant le séjour qu'ils faisaient dans 
chaque ville. 

A l'extinction de la dynastie saxonne , le roi 
Conrad aurait voulu suivre en Allemagne 
l'exemple que donnaient en France les monar-. 
ques de la maison capétienne. Ces princes 
avaient réuni à leur couronne le duché de 
France , et le gouvernaient immédiatement. 
Pepoia lors y au lieu de voyager de ville en ville | 



Onzième 
siècle. 
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• ' comme faisaient le« Carloviogiens > ils avaient 
siècle. "°^ résidence fixe où lès archives royales étaient 
plus en sûreté ; leur cour devenait plus nom* 
breuse par l'influence des étrangers ; le gou* 
vemeraent prenait une marehe plus égale. Lear 
ressources du duché de France leur procuraient 
le moyen de faire exécuter les lois Avec plus de 
succès, enfin la prérogative royale s'aOermis- 
sait insensiblement. 

Les rois allemands de la maison de Saxe 
avaient obtenu les mêmes résultats , en-Êtisant 
dans la Saxe leur résidence ordinaire , et en 
gouvernant immédiatement par eux-mêmes 
cette vaste région. Cet ordre de choses qui au- 
rait fourni peu à peu à la couronne des moyens 
d'augmenter sa prérogative, s'évanouit a la mort 
de Henri ii. Conrad, ayant à peine un pa-* 
trimoine , aurait voulu conserver le gouverne^ 
ment de .la Saxe. Les vassaux laïques et ecclé- 
siastiques se réunirent pour arrêter des pré^ 
tentions envisagées comme pouvant ruiner 
un jour leurs prérogatives. Leur soulèvement 
général fkt sur le point de renverser Conrad du 
trône. 

Ce soulèvement avait encore une autre causer 
Conrad avait épousé Gisèle , nièce de Rodol- 
phe , roi des deux Bourgognes. Cette alliance 
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fortifiait les droits à la successioif de ce royaume — -— 
que Conrad tenait tant des lois féodales que d'ui^e Onzième 
donation que Rodolphe avait faite de ses états à 
l'empereur Henïi ii. Les princes allemands y 
n'ayant pas trouvé de raisons pour traiter ce . 
mariage de la même manière que les princes 
français en ayaient usé à l'égard de celui du rci 
Robert avec Berthe , qu'ils avaient fait casser 
sous prétexte de parenté , réunissaient leurs ef- 
forts pour diminuer la puissance que oe superbe 
héritage pouvait donner à leur monarque ; ce 
fut le principe des guerrea civiles qui durèrent 
en Allemagne pendant presque tout ce règne. 

Conrad ne parvint jamais à dominer en Saxe» 
Il obtint le royaume des deux Bourgognes par 
la mort de Rodolphe m, en io32; mais les 
grands et les évéques de cef proyinçes , profitant 
des troubles d'Allemagne , s'approprièrent la 
supériorité immédiate, ne laissant aux mo- 
narques allemands que la liaut« souveraineté 
consistant dans le iressiQrt et la mouvance. 

Tels furent les ducs de Zeringhen , les comtes 
de Habsbourg y en Alsace et dans la partie de 
J'Helvétie voisine du RMn. Les comtes de Ge- 
nève , les comtes de Vienne et de V^ence ^ qu£ 
prirent le titre de dauphins de Viennois, dans 
le douzième siècle » les comtes de Lionnais , 
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■ Forez et Beaujolais ^ les comtes d'Orange et de 

Onzième Forcalquier en Provence , et les comtes de 
Maurienne en Savoie* 

A l'exemple des seigneurs laïqnés ^ presquô 
tous les évêques Bourguignons s'érigèrent en 
princes feudataires ; les empereurs de la maison 
de Franconie , perpétuellement en guerre avec 
la cour de Rome^ vendirent à bon marché, à 
ces prélats 9 les droits qu'ils s'étaient arrogés 
dans leurs villes . épiscopales* Les. sièges de 
Lyon, de Besançon , d'Embrun , de Vienne) 
4e Lausanne , de Genève , de Bâle , de Gre- 
noble, de Valence , de Gap, de Die, devinrent 
jutant de fiefs impériaux^ 



CHAPITRE Xï. 

Conrcul rentre en Italie ; mort de ce princeé 
— Règne de Henri îii. — Introduction de 
la treize de Dieu. — Succession des Pojitifeâ 
romains* 

JTENDANTquePempereur disputait le royaume 
de Bourgogne à plusieurs contendans , et sur-^ 
t^ut à Eudes , comte de Champagne , qui avait 
épousé la princesse Berthe,. répudiée par le roi 

de 
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de France , Robert , les grands vassaut d^Italie ., "^ 
offraient la couronne de Lombardié au comte aièclc, 
de Champagne» II fut. tué dans un combat, comme 
il se préparait à passer les Alpes. Conrfid sa- 
vait qu'Héribert, archevêque de Milan ^ et 
quelques autres évéques 5 étaient les chefs de 
cette conspiration ; il vient à Pavie en, 1 pS^.v Eu 
vain Méribert ^ pour éloigner les soupçons « 
avait reçu l'empereur dans Milan, avec la plus 
grande magnificence; il le fait arrêter et dé- 
poser« Dans une diète tenue à Pavie , cet évéque 
et ceux deVerseil, de Crémone et de Plaisance- 
furent condamnés à une prison pe,rpétuelle« 
Xi'archevéque de Milan s^échappe. Les Milanais 
prennent les armes contre Pempereur* Ceprlnce 
assiège Milan; mais désespérant de prendre une 
ville très-bien fortifiée poiu* ce temps-là ^ et 
dans laquelle on comptait quatre^vingt mille 
hommes en état de porter les armes , il dévaste 
les terres et les. châteaux dès environs. La petite 
ville de Landriano fut réduite en un monceau 
depierres. Une bataille donnée entre les ha- 
bitans de Mîlan et les Allemands 1 avait telle- 
ment affaibli l^àrmée impériale , que Conrad 
fut obligé de lever le siège- 

H prit la route de Rome^ Le pape ïean xix 
était mort en io53. Les désordres Us plus ex.^ 
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• ., tremes déshonoraient laofaaire de Saint-Pierre* 

Onzième 

sitcie. On vit alord trois pontifes , élus à prix d'argent^ 
if excommuisier réciproquement dans Rome. Ils 
finirent par s'accorder à partager les revenus 
de l'église , et à virre cliàcùri avec sa maîtresse. 
Le premier qui fut installé, était un jeune clerc, 
iqui prit le nom dé Benoît xi. Les Romaips, 
^andalisés pair le public détéglement de ses 
mœurs , le dhassèr ent bientôt , pour donner sa 
place à Jeail , évéque de Sabine , connu sous le 
uoni de Silyestre lii. Les deux pontifes yen- 
tiiirè^t leurs droits à Jean Gratien , archiprétre 
<le Féglise dé Rome. Il fut sacré, et changea 
son nom eu" celai de Grégoire vi. Benoît ix, et 
Bilvestréiii, après avoir vendu leur part de 
pontificat, voulaient la conserver j il en résulta 
une guerre entre les trois papes: ils êtaiënt^suç- 
-cessivement reçus daiis'Rôme à mesure que 
leurs aniië y étaient plus puissans , et devenaient 
îiinsi papes et anti-papes tour à tour. Benoît jx 
«'était rendu' auprès de Témpereur à Crémone, 
ériibSîT; ce prince le fit reconnaître dans Rdmè; 
mais à peiâe en était-il sorti qu'on vit renaîtra 
ïe triiifnviîiât jpontifical. 

Conrad , obligé dé retourner en A,llemagpè y 
avait chargé' les évêques , les comtes et leà inar- 
quis de la Lo'mbardie , dé lé vengei: de Tarche* 
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véque de Milan. La guerre dévasta de nouveau " 

ïes environs de cette grande ville ; mais la non- ^*?^^^"»^ 
velle étant venue que l'empereur, célébrant dans 
la ville d'Utrecht les £êtes de la Pratecote , en 
ipSg, avait été saisi subitement de dti»l«arf 
aiguës qui Ta valent mis au tombeau y Tarmée 
des princes se dissipa sur-le-champ. 

.Henri m, sfirnommé le Noir, que^.son péi^e 
avaij: fait couronner à Aix-rla-Oiapelle ert io3p > 
fut reconnu sans diSiQuJté en Italie^ en Aller 
magne et dans les d^ux Bourgpgnes. KJéribert, 
arcJiQvéque de Milan > vint lui prét^i^. §etment 
de fidélité dans le château d'Ingélhein^ ^ Ifi 
nouveau monarque annulla les procédures fûtes 
contre lui. A peine le prélat était de.retour da99 
son diocèse , qu'unie gqierre sanglante aUa-^ 
mée dans Milan , entre les nobles et les popu* 
laires, préludait ayx horreurs qui ae succé- 
dèrent bientôt daAs presque toutes. l^sgr^ndes 
villes d^Italie. Il n'est pas temps de parler en* 
eore des Guelplies et des Gibeliiis , je les signa* 
lerai dans la suite. Depuis long-temps un^prit 
d'indép^Eidance se manifestait dans Milan ; les 
habitons de cette vîUe , à l'exemple de ceux d^ 
fiome, n'élevaient les. prérogatives de leur ar-r 
x^hevêque, que pour opposer à Fantonté royale 
title puissai^ce réputée sacrée ^ mais qa'ils étaient 
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fiûrs de détruire à leur gré. Le» nobles et lef 
ciècle. populaires étaient d'accord dans le dessein de 
se soustraire à la jurisdiction du roi dltalie ; 
mais les uns Youlaient restreindre le gouver- 
nement entre les mains des principaux citoyens^ 
les autres avaient le projet d'établir la démo- 
cratie sur les ruines de la royauté. Les négo- 
cians , les artisans et les autres classes inférieures 
se plaignaient de Finsolence des nobles} un 
cH*age se formait contr'eux. 
. Un noble ayant un jour frappé un artisan 
dans la rUe, les voisins sortent de leurs boutiques 
pour venir à son secours ; quelques nobles qui 
passaient tirent l'épée , le peuple les environne^ 
un 'Combat'Vengage, la foule augmente } là mul«- 
titude ayant choisi pour^son chef un bourgeois^ 
oiommé Lanzon , les deux partis se battent dans 
les rues , dans les places y dans les maisons ; 
enfin les nobles sont chassés de la ville aveé 
leurs femmes et leurs enfans. L'archevêque gùr- 
dait la neutralité, ou du moins paraissait la 
garder. Les nobles ayant rassemblé leurs vas- 
eux, s'étaient cantonnés sur toutes les avenues 
par où les habitansde Milan pouvaient redevoir 
des vivres , persuadés que par la famine ils lès 
réduiraient bientôt aux conditions, qui leur 
plairaient Une ville où l'on comptait quatre 
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cent mille habitans , bâtie au milieu des terres , 
et saris rivière pour alimenter son commerce , "jrt^^ 
devait être facilement affamée ; mais , d'un autre 
côté f son immense population lui fournissait les 
moyens d'attaquer avec avantage les châteaux 
et les postes occupés par les nobles , et de se 
procurer des vivres de vive force. Ge siège dura 
trois ans, Henri m se flattant qu'en ofirant sa 
médiation il pourrait rétablir dans Milan Tau- • 
torité royale y s'était rendu en Lombardie en 
io43. ^ Il reçut dans Monza la couronne de fer ^ 
msàsy soit qu'il fût sur-le- champ rappelé en Al- 
lemagne pour célébrer son mariage avec Agnès^ 
^ille du duc d'Aquitaine, ou qu'il voulût se pro^ 
curer une armée plus respectable , à peine é tait-U 
couronné qu'il reprit la route deê Alpes; il offrit 
cependant aux populaires de Milan de les pro- 
téger contre les nobles , pourvu qu'ils reçussent 
dans leur ville quatre mille hommes d^armes ^ 
allemands, formant un corps de seize mille 
hommes , cavalerie où infanterie. 

Il paraît que cette négociation fut poussée 
assez loin, et que Lanzon accepta les offres du 
jbi Henri\ Le prompt retour de ce prince en 
Allemagne pouvait' avoir pour objet de lever 
ces quatre mille hommes d'armes; mais Lan- 
çon y dans sa démarche auj^ès du roi ,^ n'ayant 



Digitized by 



Googk 



i5o HISTOIRE 

— probablement pour bot que d'engager les noble» 

siècle^^ à désirer la paix, était bien éloigné de réduire 
sa patrie en servitude, en la livrant aux Alle- 
mands. Il fait circuler lui -^même dans le 
public le projet du traité conclu avec Hen- 
ri m, et profitant de l'impression que cette 
mesure pouvait faire sur4'esprît des nobles^ 
il entre en conférence avec plusieurs d'entre 
eux, étales ayant eflârayés par la peinture des 
maux qui pouvaient être la suite de leurs di- 
visions, il parvient à les amènera des termes 
de conciliation. Les nobles rentrèrent dans la 
ville , on déposa de part et d'autre tout es- 
prit de vengeance ; les grands et les petits , 
sans s'aimer , vécurent ensemble avec assez 
de concorde, " 

Henri m , de retour en Allemagne , avait 
publié une ordonnance , qui fut appelée la 
Pcdxpublique. Les évêques de France l'avaient 
prévenu , en introduisant ce qu'on appelait treu- 
ga Dei , trêve de Dieu , qui passa de France 
en Italie , ensuite en Allemagne et dans le 
reste de l'Europe occidentale. (( Les guerres 
particulières étaient alors en usageen Italie, 
je me sers des expressions de Muratori ^ les 
lois civiles permettaient de se venger de ses 
ennemis, dès que leurs torts étaient manifestes 
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et connu$ des oMwrj^ public». Los ijuçrelles ; 
elles y^ngefmces ^e perpétuaÎMf et passaient ^^^^^ 
des c^Beasés à 1^ postérité i les ^8«a$iiiats étaient 
extrêmement fréquens> et Von ne marchait 
ordinaixement e^ campagne qu'armé pour être 
en étâft d'attaquer et de se diéfendre : c'est 
pour cette raispn qu'on proposa, vers ce temps » 
que par respect; pQut les mystères dé la reli* 
gion, nul ne put attaquer ses ennemis, ni 
dévaster leurs biens pendant certains jours de 
la semaine^ sons peine d'expammunication. 
Cette tr^ve fut réglée en différentes manières , 
selon les temps et selon les lieux. Elle s'établit 
en Lombai;die du teipps de l'arcJiev.êqiie de 
Milan, Héribçrt, mort en io4S, Laudol- 
pho raj9.cien ^ en parle en ces termes : « Une 
loi sainte, un nouveau commandement de 
Dieu veut que toute personne^ quelque tort 
qu'elle puisse avoir , n'ait xien à craindre de ses 
ennemis depuis la dernière heure du jeudi jus- 
qu'à la première du lundi suivant , et que ceux 
qui violeront cette loi , nommée trèpe de Dieu, 
soient condamnés. à l'exil par; les juges. )) 

Les trois papes Benoit ix, Silvestre m et 
Grégoire vi , continuaient à déshonorer l'église 
par leurs désordres scandaleux. Henri m vint 
en Italie, en iq4.6^ poujp mettre un terme à cea 
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■ "" ■ excès , et recevoir la couronne impériale. Le« 

Onzième ^^^jg papes furent déposés dans le concile de 

Sutri. Le monarque allemand mit à leur place 

Suidger, évêque de Bamberg, son chancelier; 

il fut intronisé le jour de Noël , sous le nom de 

Clément ii , et couronna le même jour Pem* 

pereur Henri m et la reine Agnès son épouse. 

On ne sait pas ce que devint Silvestre m après 

le concile de Sutri i Grégoire vi fut conduit 

en Allemagne. Le célèbre moine , Hildebrand» 

dont rhistoire commence alors à faire mention ^ 

fut chargé , malgré lui, de résider auprès de ce 

pontife y qui mourut dans son exil ; mais on 

ignore dans quelle ville, dans quel monastère 

et dans quel temps : pour Benoit ix, Clément ii 

étant mort l'année suivante, empoiso^tmé à ce 

qu'assure Loup, protospataire , par ce pontife 

qui ne s^était pas éloigné de Rome , il remonta 

sur le siège papal, qu'il garda huit à neuf 

mois. 

Après le couronnement de Henri m, fut 
tenue à Rome une cour plénière composée 
de seigneurs et d'évéque^. On ordonna que 
pour déraciner l'usage introduit à Rome de 
vendre publiquement les suffrages pour rélec>- 
tion d'un pape , non*seulement l'empereur au^ 
Tait le droit de confirmer le choix du pontife 
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élu , maïs qu*à l'avenir aucun évêque de Rome ^ 
ne pourrait être choisi qu^au gré de Tempe- gi^clc. 
reur. Henri revint bientôt en Allemagne; il 
fut informé , à Ulm , de la mort funeste de 
Clément ii : on pense qu'à cette occasion il 
publia trois lois insérées dans le code lom- 
bard, et dont la plus importante soumet à 
la peine capitale ceux qui seraient convaincus 
d'avoir fait mourir quelqu'un par le poison ou 
par d'autres genres de morts secrètes. Ditmar 
et d'autres écrivains de ce siècle , observent 
que les empoisonnemens étaient très-fréquens 
en Italie. 

L'empereur choisit pour évéque de Rome 
Poppon, évéque de Brixen, connu sous le nom 
de Damase ii , et sans doute le fit accompa- 
gner par une force imposante. Les contempo- 
rains ojit négligé de nous instruire de ce qui se 
passait à Rome. Benoit ix fut obligé d'en 
' sortir. Quelques modernes se sont efforcés de 
prouver, sur d'anciens monumens , qu'ayant ab- 
diqué de bonne foi le-ponti(îcat , il finit sa vie en 
habit de moine, dans Tabbaye de Grotta-Fer- 
rata : rien n'est moins certain que ce fait. 
Damase ii, qui ne siégea que vingt- trois jours, 
fut soupçonné d'avoir été empoisonné par ce 
-pontife : il est probable qu'il conservait un parti 
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"^"'^^ dans Rome , et j'ai déjà eu plusieurs fois oc- 
siècle, c^îoïi d'observer la haine que portaient le» 
Romains aux pontifes renus de Germanie^ 

A Damase ii fut substitué ^ par la cour de 
Germanie, Brunon, évéqne de Toul y parent d^ 
l'empereur; il prit le nom de Léon ix. Il 
rencontra à Worms Je moine Hildebrand , qui 
était peut-être venu dans cette ville pour rendre 
«compte à l'empereur de W mort de Gré^ 
goire VI, conQé à sa garde. Hildebrand accom- 
„pagna dans Rome le nouveau pontife , qui le 
garda auprès de lui* Liéon ix mourut en io54. 
Henri m donna la papauté , comme un béné- 
fice ordinaire, à l'évêque d'Aisclitat^Gebebard : 
c^est Victor ii. Si cette autorité des empe- 
reurs avait duré , les papes n'apuraient été que 
leurs chapelains, selon l'expression de yol* 
taire ; mais les révoltes des grands vassaux 
d'Allemagne ne permettaient pas à He^nri m 
de dominer dans l'Italie, faible et divisée. Les 
secousses dont le foyer était en Saxe , et dont 
la réaction se faisait sentir dans tout l'empire, 
troublèrent ce règne. Ce feu mal éteint pre- 
nait sourdement de nouvelles forces^ caché 
sous la cendre ; il se manifesta avec violence 
^ous la minorité d'Henri iv , successeur d'Hen- 
ri le Noir. Llncendie ébranla la constitution 



, DigitizedbyLjOOQlC 



I>' ITALIE. i55 



de l'empire , et les papes , attisant ouyertement -^ 
le feu, profitèrent du désordre pour é^blir ^ 
en faveur de leur siège des droits inusités jus^' 
. qu'alors. 

CHAPITRE XÎI. 
Naissance de la guerre uîes investitures. 

v^E fut dans ces drconstances que la querelle, 
des investitures naquit et embrasa l'!ISurope. 
Le cardinal Pierre Damien y auteur contem- 
porain, en condamnant les investitures^ ob- 
serve, dans une lèttpre au pape Alexandre ii, 
que les gens d'église ne se faisaient alors aucun 
scrupule d'acheter , des princes , les évéchés , 
sous prétexte qu'ils payaient l'investiture , et 
tKm le bénéfice. On voit par là , que les res- 
trictions mentales sont plus anciennes que les 
jésuites. 

L'abus des investitures pouvait consister dans 
cette vénalité , et non dans la manière dont les 
fiefs attachés apx bénéfices étaient conférés 
par les su^rains. Pra Paotoj auteur non isus^ 
péct, observîfty dans son Traité de^ Bénéfices^ 
que sous l'empire des trois Othon , à la mort 
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■■ d'un évêque , son bâton et son anneau étaient 

i^ltU^ portés à Pempereur, qui remettait l'un et 
l'autre ^ en signe d'investiture , au prélat suc- 
cesseur au bénéfice. Les empereurs ne pré- 
tendaient pal^ donner la puissance spirituelle , 
puisqu'elle était conférée par Tordination ; mais, 
spît qu'ils entendissent investir le bénéficier 
des fiefs dépendans du bénéfice, ou confirmer 
rélection lorsqu'ils n'avaient pas nommé éux- 
mémes les prélats , l'un et l'autre était légi- 
time. Pourquoi les empereurs n'auraîent-ils pas 
exercé , à Fégard des bénéfices inférieurs , le 
droit qui leur appartenait lors de la nomination 
du pape ? 

C'est une réflexion qu'on n'a pas encore faite^ 
que les papes ne contestèrent aux monarques 
le droit de confirmer Isù nomination des béné- 
fices, que .quand ils se virent eux-mêmes en 
possession de ce droit par l'autorité des fausses 
décrétales. Ils traitèrent la confirmation des 
prélatures faites par les rors , de simoniaque , 
parce que les lettres du prince étaient payées 
par quelques deniers versés dans leur chan- 
cellerie, tandis que les légats apostoliques , en- 
voyés par les pontifes romains dans toutes les 
provinces de la chrétienté, pour étendre les 
prérogatives prétendues de la papauté^ em- 
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ployaient toutes sortes de voies pour amasser ' ■■ 

de For. Onzième 

siècle. 
Les monumens historiques déposent , de 

Goncert, que ces légats se rendaient maîtres de 
toutes les affidres. Us convoquaient les conciles 
de leur chef, les composaient des évéques qui 
leur étaient plus agréables ; y faisaient recevoir 
des décisions et des canons envoyés de Rome^ 
tout dressés , et tjue par leurs ordres' on pu- 
bliait non-seulement sans l'avis des évéques^ 
mais souvent sans les avoir consultés. 

Ils prononçaient des jugemens sans appel ^ 
ils frappaient d'excommunication ceux qui leur 
déplaisaient, sans épargner Içs monarques. In« 
vestis d'une autorité que tout le monde rèdou* 
tait alors , ils profitaient de la terreur impri- 
mée par leurs fonctions , pour ravir les trésors 
des églises dont ils pillaient sans scrupule j.us« 
qu'aux brnemens et aux vases sacrés, sou^ 
prétexte de l'indemniser des. dépenses faites 
pour voyager magnifiquement d'une province 
à l'autre. Us venaient , dîsaient-ils , pour 
extirper la simonie , et ils vèhdaieni; eux- 
mêmes les bénéfices, en donnant le nom 
^aumônes , aux sommes exigées pour les 
grâces qu'Us accordaient à cet égard. Souvent 
même ils faisaient condamner çomm^ ^imot- 
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"^ niaques , ceux dont le crioie était d'éolairer 

♦iècle*^ leur conduite et de dépiasquer leur avarice. 

Les mains des légats du aiége apostolique y 
disait un sarant évéque de ce siècle^ Jean de 
Salisburyy évéque de Chat très y.n» se Irefusent 
nullement aux présens.Cles prélats ravagent Les 
provinces ^ comme ferait Satan parcourant le 
xaaùàe pour être le fléau de 'Péglisé. Us se 
chargent des dépouilles des provinces, avec 
jutant d'avidité que si lefiir .mission était d'a- 
masser auiajlt'dse. trésors que Crésus en posséda 
«autrefois. 

Saint Bernard élevait au pape. Eugène m y 
Renvoyer dies légats pour , réformer les abiis, 
au Heu de dépouiller les églijteg; pour rame- 
ner les cœurs au bien , ef^' pour ^corriger les 
vices, au lieu d'épuiser les* bourses; des légats 
qui, de retour vers le siège apostolique , aoc&« 
blés de fatigues et non chargés de richesses, pus** 
«sent se glorifier , non d'avoir rapporté à Rome 
ce que cfiaqoe pays qu'ils avaient parcannr con- 
lenait dé plus curieux et de plus rare, mais 
d'avoir pacifié fies royaumes y étendu i'empire 
des lois , corrigé les moeurs âes peuples. 

Pierre de Marca observe, dans le cinquième 
livre- de lk'£!Qkaarde du Sacerdoce et de l^Em-- 
pire, qu'ûfvant le pontificat de Nicolas i"*' , l'ar^ 
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îivée et le séjour des légats apostoliques dans T . 
les provinces, n'occàsioBnait pas aux habi^ skcle. 
tans les moindres dépenses. Yers cette époque, 
ajoute ce prélat , il fut fait une loi pontificale , 
en vertn de laquelle lès peuples furent tenus de 
ibumir aux légats uiie cohtribution appelée 
'procuration, fille fut d'abord assez modique; 
ensuite , par un vice trop naturel aii cdéur hu- 
main^ là pompe tt le faste des légats en gra- 
duèrent si rapidement Fangmentâtion , que le» 
prbviiices furent vexées par ce ndùvel iitipèt 
s'étendant de jour en jour. Il arrivait même 
'quelquefois que lés pontifes ronmains , voulant 
gratifier ceux qui jouissaient dé leur faveur , 
et îés mettre à portée de s'eïirîdMr rapide- 
ment, les décoraient, sans aucune raison par- 
ticulière, de cette qualité de légats apostoliques, 
et les envoyaient dans les provinéés opulentes 
et disposées^ par leur esprit particulier, à faire 
de plus grands sacrifices en vue de la religion. 
Ces prélats fastueux ne paraissaient être ve- 
nus que pour piller les églises à l'ombre de 
leur légation. 

Ainsi que les torrens , grossis par la fonte 
des neiges dans les montagnes, entraînent tout 
ce qu'ils rencontrent dans leur course , rava- 
gent les campagnes , déracinent les arbres , 
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■ renversent les .maisons , entraînent les bes-r- 

Onzième ^j^ux et quelquefois les hommes ; ces Romains , 
enflés du titre qui leur était donné , accablaient 
les nations auprès desquelles ils étaient en- 
voyés. Us forcèrent enfin plusieurs gouverne- 
mens ^ par leurs exactions immodérées , à ne 
plus admettre ces proconsuls ecclésiastiques^ 
sans avoir examiné leurs facultés ^ et sans y 
avoir posé des bornes pour protéger la liberté 
publique- et la propriété des peuples , contre 
les interminables prétentions de la cour ro- 
maine. 

Tels étaient les hommes qui traitaient dé 
simoniaques Its investitures données par les 
empereurs et par les rois , aux éyéques et aux 
abbés, et qui y pour anéantir cet usage préjudi- 
ciable aux prétentions de. ila. papauté, embra- 
sèrent l'Europe de tous les feux de la discorde 
et de la guerre. . 



CHAPITRE 
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Açénemènt de Henri ir à la couronné 
d^ Italie» 

OfiTtB guerre scaticlâleuse étendît séi plud 
cruels ravages sous le règne de l^émpereu]^ 
Henri iv. Ce prince, qui en fut la victime, est 
devenu célèbre , autant par ses longs malheurs 
auxquels il opposa souvent la plus héroïque 
constance , que par son courage et ses connais^ 
fiances au-^dessus de son siècle. Il parvînt à la 
couronne de Germanie en io56, après la iport 
de son père , à l'âge de six ans. 

L'empereur Henri le Noir était mort au sein 
des guerres civiles , sans avoir eu le temps dô 
conduire son fils en Italie pour le faire couron* 
ner à Milan ou à Monza. Deux souverainetés 
assez considérables' s*étaient formées en Italie^ 
sous .le règne de ce' prince ; elles menaçaient 
d'expulser les Allemands d'Italie. Un de cea 
états était celui des princes français dont j'ai 
parlé; l'autre , celui' de Béatrix , duchesse de 
Toscane , mère de là èélèbre comtesse Mathilde^ 
qui donna ses états au pape* 
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' Ces étate comprenaient la plus grande partie 

Onzième j^ j^ Toscane, Mantoue, Parme, Reggio, 
Plaisance, Ferrare, Modène, presque tout 
le pays appelé aujourd'hui le patrimoine de 
Saint - Pierre , de Viterbe jusqu'à Orvieto , 
une partie de TOmbrie et quelques cantons du 
duché de Spolette et de la Marche d'Ancône. 
Ces de.ux puissances , en s'unissant étroitement 
avec les Romains , étaient en état de retenir les 
Allemands au-delà des monts. 

Quoique les grands fiefs fussent héréditaires 
en Italie, les femmes étaient regardées comme 
. ^ incapables de les posséder, parce qu'elles n'en 
pouvaient remplir les fonctions militaires Pour 
éviter d'être dépouillées, elles prenaient un 
époux sur la tête duquel . reposait le titre du 
fief, tandis qu'elles jouissaient du pouvoir effec- 
tif. Bonifaçe , duc et marquis de Toscane , étant 
mort en io52 , kissa un fils nommé Frédéric 
qui mourut en bas-âge, et la princesse Mathilde: 
sa veuve , dans la crainte que l'empereur ne 
4onnât à ses enfans pn tuteur qui s'emparât 
de Içurs états , s'était reiùariée avec Godefroi 
le Bai;bu, duc de Lorraine. L'empereur Heinri 
le Noir avait privé ce prince d'une partie de 
ses états , pour les donnei: à Gérard d'Alsace , 
regardé parles généalogistes, comme la tig0 
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de la maison de Lorrcdiie régnant, aojoard'hui 7^ l 
en Allemagne. Henri le Noir craignant , avec si^jcle. 
assez de raison, que ce prince ti^otivant dans 
Taugmentation des forces que lui donnait son 
niiuriage, les moyens de.se venger, avait pris le 
parti violent de faire arrêter la duchesse Béa- 
trix, suus prétexte qu'étant sa vassale, elle 
n'avait pas dû se raari'er sans son cunsentement. 
Cette princesse se vit conduite prisonnière ep 
Allemagne. Son époux fut farce de se réfugier 
dans ses états à^ Bl'abant ; mais par cette con- 
duite, l'empereur se fit de La duchesse de Tos^ 
cane une irrévocable ennemie^ et prépiu*a lui* 
même les malheur« de «on fils. 
— En vain , après la mort de Henri le Noir y 
impératrice Agnès de Guienme, trop peu 
de temps à la tête du gouvernement , rendit 
à la duchesse Béatrix sa liberté et ses états , 
cette princesse , moins sensible au bienfait qu'à 
l'outrage dont il avait été précédé,revint avec son 
époux en Italie, avec le désir de se venger; 
elle transmit à Mathildei^ sa fille , la haine 
vouée à la maison impériale. 

Tous les liens qui réunissaient les royaumes 

du jeune Henri iv, se détachaient en même 

' temps. Tandis que les états de Saxe , le duc de 

Bavière,rarohevéque de Magdebourg et quelques 

L t2 
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: ■ 4iutres prélats déchirdent la Germanie , le gcrtt-' 

Onzième YememeBt munidpd se foitifiaitdans Rome j oïi 
y nommah-des consuls et des tribnns ^ les citèyei» 
prenaient ksarmes pour protéger leur liberté. 
Xa ^upart des grandes villes de Lombardie 
adoptaient le gooyemement républicain : éilés 
H^hoisissaient pour gouverner la commune y des 
magistrats représentés dans la suite par les 
podestats. Le royaume des Detix-Bourgognea 
ve démembrait ; qnelques^ provinces rentraient 
1BOUS la domination française'^ les autres don^ 
fiaient naissance aux principautés connues 
dans la suite sous le nom de Zeringhen , 
de Habsbourg y de Sapoie^ à^ Provence , de 
Bourgogne , de Fiennoia et de quelques autre» 
dont f ai déjà parlé Ou dont je parlerai dans 14 
«uite. 
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» Onzième/ 

siècltt^ 



CHAPITRE XIV. 



Succession des Pontifes romains pendant tœ 
minorité de Henri ir ^. 

xi£PUi$ long-temps $%tlait âfferini \é «firoit des- 
empereurs de nommeF les papes , mais ces 
prÎBces ne Pexèr^âiidnt que lorsqu'ils étaient 
les plus forts. Victor ii , cassis sur la chaire de 
saint Pierre. lors de Payénemènt de Henri iir 
au voyànme d'Italie , fatciréé,. par l'impératrice* 
Agnès, vicaire de l'empire à RomeétenLom^ 
bfirdiè. Les papes acceptaient, volontiers ees^ 
sortes'de Gomaaissîohs j e»' vertu desquelles ils:^ 
exerçaient une autorité qui^ dans la suite, a 
Tai^e^ de quelque fraudé pieuse , poi»vait pa- 
]»!trè dériver de teqr ^caractère pontificaL 

Victbry en même tem|p& évéquQ ^d'Aishtât^ 
mourut âi Florence ea loSy. On se partage k 
Rotnesur le cboix.de son successew fies uns 
veulent €^<m attende^ les^ ^ ordres de la coiV' 
de Germanie y comme' ob avait &it jn^u'a- 
lors ; Ijes^ autres |xrétëitdent que rFempire. 
étaDtyacqnt, les Ronjaiiis sont en droit d'^élire 
leur pasteur sans consulter personne. Ce sentie 
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^___^____ ment l'emporte^ on place sur la chaire papale 
Oimèœe j^ cardinal Frédéric, frère de Godefroi le 
Barbu, duc de Toscane; il est évident que les 
Romains , pour affermir leur liberté, voulaient» 
par cette élection, s'assurer la protectioxi d'un 
état puissant. 

Frédéric , prit le nom d'Etienne ix ; il 
fprme le hardi pr,ojet .de ravir FEmpire et 
ritalie à là maison : dç Franconie, en courpn-^ 
nant empereur de Rome son. frère Qodefroi ; 
sa mort;, arrivée Taiinçe suivante ^ arrêta seule 
une x'évolution favorisée par les guerres djAl- 
lemagne et la disposition des esprits de la plu* 
part dea Italiens. 

Un sçjnsme partagea Téglise romaine.. Gré- 
goire , comte de Tusculum , d.escendant da 
célèbre consul Cresicenlius;« et Gérard, comte 
deGaleria, qui jouirait .à 5 Rome du principial 
crédit , avaitent fait élire, par lia majorité. du 
clerg4et.dll peuple y ifean Mindus , èvéque.de 
Yeletri, qui se serait jvesfti^eint aux fonctions 
pontificales. Il fut.i«tronisé sous le nom de 
Benoit x. Le célèbre ImcâxieHildebirand) qui 
fut pape dans la suite aéua le nom. de; .Gré- 
goire yii , était alor« légat ^^ Allemagne^ La 
projet d'affrapchir lea papes de la dépendance 
des empereura^ avait été formé par Etienne ix » 
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snr les mémoires d'Hildebrand 9 créé cardinal ""~'"^'** 
et archidiacre de l'église romaine. Il importait '-^ci"*^ 
pour son exécution , que les/évêques de Rome y 
successeurs d'Etienne , fus&Qpt dans les mêmes 
principes. 

Hildebrand arrive dans Rome lorsque Félec-» 
lion était consommée. II. apprend que le choix 
était tombé sur un pontife sage , doux, humble ^ 
mais dont le caractère ne montrait pas cette 
énergie qui fait réussir les grandes entreprises» 
L'archidiacre Hildebrand f déployant dans 
cette occasion délic(ite, l'adresse à conduire les 
hommes, dont il fit un si grand usagerdans la 
suite , prétendit que l'élection était mâle* dans 
la forme , et engagea les élec|:eurs i mettre sur 
le siège de Rome , Gérard , évêque de Florence , 
qu'il était sûr de faire entrer dans, toutes -ses 
vues. Cette double, éljection. pouvait avoir -If a 
plus funestes suites^ Hildebrand eut encore 
l'habileté de les prévenir, en déterminanfBenoit 
à se démettre volontairement du ponlifiidat. : 

Gérard ,^ qui prend le nom de Nicolas* 11, dm 
priver, par une loi publique, les* empereuy& 
romains du droit de nommer les papes^ etntéme 
de confirmer leur élection. Ayant a^sc^mblé 
dans l'église de Latraii ^ un concile composé; de 
cent treize évéques italiens > il y fait ordonner 
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'; ' qmfclésoràiais les cardinaux seuls éliraient lef 
«ècb. pontife romain •, qui «serait ensuite présenté au 
peuple pour confirmer ré]ection par ses applau- 
disséniens. Le même concile ordonna encore, 
que les fidèles ne devaient pas entendre la messe 
d'un prêtre qu'on savait indubitablement avoir 
une femme ; que tout prêtre , diacre et sous- 
diacre qui , depuis le décret de Léon ix^ aurait 
pris ou gardé publiquement une femme , non- 
seulement ne ferait aucune fonction de son 
ordre ecclésiastique, niûfis qu'il ne recevrait pas 
les rétributions de l'église, et ne pourrait en^ 
trerdans le sanctuaire pendant l'office divin , 
et qu'aucun clerc n'obtiendrait d'église par la 
main des laïques, ni gratuitement , ni pôat de 
l'argent. 

Nicolas II avait conservé le siège de -Florence 
avec cehn de Rome ; il résidait alternativement 
dams ces deux villes. Il mourut à Florence y 
eniôGi. 

Oti fut de nouveau partagé à Reine sur -le 
parti • qu'il fallait prendre i les un^ croulaient 
observer , à l'égard d^Herirî iv , les .^ngage-^ 
mensrrpvi^ avec l'empereur Henri le «Noir son 
pèfe ;'.les < autres, rejetant toute dépendance 
d^npeèê le décret du concile de Rome , deman- 
daient'qu^on procédât sur-le-champ à l'étection 
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ô^un pape. La faction favorable aax droits de , 
Fempereur remporte, des députés sont en- siècle. 
voyés en Allemagne pour prier Henri de nom-^ 
mer un pontife romain. Pendant leur absence , 
la faction contraire aux césars allemands s'é* 
tant fortifiée^ on élit Anselme de Badage , évêque 
de Lucques , qui prend le nom d'Alexandre iw 
. Cependant le temps arrivait bù le roi Henri lY' 
allait atteindre sa majorité. Ce prince, pour- 
venger son autorité trahie , ayant assemblé dans . 
Bâlé une diète composée dea/^rands^ d'Aile* 
magne et de Lombardie, avait fait nommer un 
autre pape. C'est Cadalous , évéque de Parme , 
qui prit le nom d'Honorius 11 , et dont l'élec- 
tion aurait prévalu , sans les troubles dvils qui 
agitèrent l'Italie et l'Allemagne. Cependant ce 
pontife fut assez lodg^temps reconnu par une 
partie de l'Europe. Baronius assure que ce pape 
étant marié, fut élu par les seuls évéques dé- 
Yerseil et de Plaisance ,' mariés comme lui ç 
Baronius se trompe grossièrement. Je ne sais: 
pas si les évéques de Parme y de Plaisance et de 
Yerseil étaient engagés dans le mariage ;^ je- 
parlerai bientôt de la guerre faite aux prê- 
tres mariés dans l'église d'Occident, et des 
causes de cette guerre : mais qui ne sçdt que les 
diètes d'Allemagne 1 auxquelles assistaient lé% 
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■~~-"~~ évéques et les abbés , se convertissaient en con- 
siè t"^^ eUes dès qu'il s'agissait d'aflaires ecclésiastiqaes* 
CadaLous ne fut pas élu par les deux évéques de 
y^rseil et de Plaisance, mais par un coïioile^ 
Ce concile envoya sommer Alexandre ii d'aban^ 
donner le pontificat. Celui qui fut chargé de 
cette commission, nommé Benzon , se qualifie, 
dans un panégyrique de. l'empereur Henri iv, 
qui nous reste de lui y d'évéque d'Âlbe et da 
Mont^Ferrat; 

Le pa^e Alexandre ii, craignant avec raison 
que le jeune roi de Gçrmanie ne vint le faire 
déposer dans Rome même , s'était lié d'intérêt 
aveu Godefroi y duc de Toscane y et avec les 
princes français établis au midi de la pénin*» 
suie. Ces fl^ux/^puissauces •, dont la domiâa-^ 
tion s'étendait sur plus de la moitié de l'Italie , 
redoutaient également les prétentions de la cour 
de Germanie*. Godefroi joignait à ces considé- 
rations générales le désir de se venger de la 
maison de Franconie qui l'avait privé de la 
Haute-Lorraine, et qui, le poursuivant jusqu'en 
Italie, avait fait arrêter, dans ses bras , sa femme 
Béatrix. Il prit ouvertement le parti d'A- 
lexandre ii» Lés princes français renouvelèrent 
leur hommage pour la Calabre , entre les mains 
de ce pontife; il leur fit expédier une noo- 
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velle /invûstiture au nom de l'église yomaine. ■■■ 
jjUexandre , fier des secours qu'pn lui promet- Onzièm« 
tait f ne craignit pluç de braver le roi de.Lom- 
bardie, d'Allemagne et des deux Bourgognes. 
Hohorius ii s'était rendu , en 1063, dans son 
évéché do Parme. Ayant rassemblé une petite 
armée , il se jprésente axix portes de E^ome ^ au 
mois d'avril , et campe dans les prés de Néron , 
où les partisans qu'ilavait dans 4^; ville vinrent 
grossir ses troupes : la fortune se déclara en sa 
iaveur dans un premier combat. Aleicandre 11 
préparait sa retrt^ite , lorsque ^arrivée du duc 
'Codefroi change la face des aifaires. Cadaious 
vaincu à son tour j ent beaucoup de peine a ren^ 
trer dans la Lombardië , mais il n'y trduva pas 
les secours qu'il attendait. Une révolution avait 
dépouillé l'impératîrice Agnes du gouverne- 
ment de l'élâtet de la surintendance de l'é- 
ducation de s^n fils. Les nouveaux jâdminîs^ 
trateurs d'ÂlIeii^gne venaient d^assembler un 
cdndie des évéqties' d'Allemagne et de Liom*- 
bardie , dans leqnel l'évéque de Parme avait été 
déposé de Vévêché de Rome^^t excommunié. 
Ce pontife ne se croyaiit pas en sûreté àParm^^ 
se rendit secrètement a Rome. Geasius, fils du- 
préfet de la ville , le tint déuxàns* c^çhé dan^ 
le château Saint -Ange. Dé&ouVert dans cet 
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■ " asile , paor son rival , il eu sortît dénué de taiiAf 

Onzième et traîna, jusqu'à sa mort , une vie vagaboodè> 
sans cesser de se porter pour pape légitime^ ' 



CHAPITRE X Vl 

Henri jpr parvient d sa majorité, 

XxENiii tf par>i^enu à Fâge ^e.dix-huit ans^ 
-en 1068, gouvernait, enfin :par luî^^érne; ses 
«vastes états.. H avait épousé Bertbe, fille d'Ot« 
ton , marquis d^Itriie ou de Suze , à laquelle il 
avait été. :fiancé par ordre de son père. .Cette 
fâliance devait augmenter son influenee en 
liombardie; mais. par des raisons que nous 
ignorons , il avait formé le projet de répudier 
«cette princesse. On assure que , pour engager 
l'archevêque de Mayence à le favoriser dans 
4:ette' occasion y il lui donna :les dîmes de tonte 
id. Thuringe. Ce ' prélat proposa cette, affaire as 
la diète de Worms, assemblée éii 107 a. Une 
.multiplication. d'obstacles força- le mon%rqil0 
à se désister -dé ses poursuites ; mais cette versa- 
tilité augmentait 'lé nombre deiises ennemis» 
Godefroi le Barbu^ ^uc -ûg Toscane , était 
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Vfiort en 1069. Béatrix resta régente des états . 
du duc Boni&ce son 'premier mari^ conjoin- siècld ' 
tement arec sa fille Mathilde, qui avait épousé , 
quelques années auparavant , GodefroileBos*^ 
su y M& de Oode£roi le Barbu* 

L^asarchie était extrême en .Allemagne j le 
roi manquant d'argent, vendit en loyo*, à 
Grégoire > évéque de Yerseil et chancelier d'Ita^ 
lie, les droits .utiles appartenans k la couronna 
dans le comté do YerseiL L'acte porte que 
le TiÂ cédait à cette église le service appar«« 
tenant au comté , c'est - a - dire le service 
militaire dû par les terres et les châteaux qui 
passaient dans la main des évjêques. Par cette 
donation , observe Muratori , le» seignçurs des. 
châteaux et les prpprijètaires des terres deve^ 
naient vassaux de l'évéque et cessaient de l'être 
du comte; les évéques dépouillaient de cette 
manière les comtes de leur jurisdiction , et 
les lâlles delecirs terri):oires ; mais QLQsisi , dans 
la suite 9 lorsque les vjUes eurent conquis leuî: 
liberté, elles assujettirent non^seulement les 
comtes et les nobles qui possédaient d^s, châ- 
teaux dépendans de leur ancienne juris^ictiçn.^ 
mais la plupart des terres que les églises 
s'étAtent fait adjuger. 

Annon , archevêque de Cologne, qui était à 
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la tête du conseil d^Henri iv ^ avait fait accttsef 

Onzième de plusieurs crimes Otton , duc de Bavière , 
issade l'ancienne maison de Saxe, pouf trou-* 
ver dans sa condamnation un prétexte de le pri- 
ver de son duché. Otton n'ayant pas osé com^ 
paraître dans la diète, craignant d'être arré té ^ 
fut condamné. H^iri confia la Bavière à Welf , 
marquis d'Ëste; Otton se réfugia parmi les 
Saxons, et les engagea dans une révolte. • 

Les ducs de CarintUe et* de Souabe furent 
entraînés dans' le parti des inécontens. Ilfidlait 
on prétexte à leur insurrection; ils engagent 
nji domestique du roi à déclarer que ce prince 
lui avait offert de grosses sommes pour les as^ 
sassiner. En vain Henri offrit de se laver de 
cette odieuse imputation, par un combat singu^ 
lier, ses ennemis se prévalaient de cette ca-^ 
lomnie pour' refuser de payer les subsides 
dus à la couronne. Les troupes du roi ne re«- 
cevant plus ' leur solde , abandonnaient leurs 
drapeaux^Heiiri fut obligé de fuir jusque sur 
les bords du Rhin , trop heureux ^ dans TafasaHr 
don qu'il éprouvait, de conserver sa vie et sa 
s liberté. . i . . r- 
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siècle. 



CHAPITRE XV L . 

JLe Pontife romain cite Henri ir à compa^ 
raitre au tribunal de Rome. — Portrait du 
moine Hildebrand , pape , sous le nom de 
Grégoire m. 

jLJws le temps que le roi Henri assemblait 
ses vassaux pour attaquer ses ennemis ^ arrivent^ 
deux légats de Rome qui citent le roi à com- 
paraître au tribunal du ^ape, pour répondre 
aux accusations intentées contre lui; démarche 
peu croyable dé la part d^un pontife , dont les 
contemporains louent la prudence et la sagesse , 
fii Ton ne savait pas qu'il n'eut pour ainsi dire 
tjue le nom de -pape, et que toiïte l'autorité 
pontificale était exercée par le cardinal Hilde- 
brand qui lui succéda. 

Il est peu d'hommes dont on ait dit tant de 
bien et tant de mal que du pape Hildebrand. 
Tout en lui ftd; extraordinaire; il était fife d'ua 
pauvre charpentier. Long-temps moine de CIu- 
ni, et nourridans les disputes qui caractérisaient 
le jargon philosophique de ce temps-là, il pos- 
sédait toutes les subtilités de l'école/ Sod zèle 
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^ pour les fausses décrétales le fit sur-tout re- 
•îècl™^ marquer. Léon ix l'appela dans le clergé de 
Rome y et bientôt ^ par l'ascendant de son génie ^ 
il dirigea les principales affaires de l'église ; lé- 
gat en France sous Victor ii^ et en Allemagne 
^ous Etienne ix , il eut occasion de s'instruira 
à fond de toutes les intrigues des cours. A 
une fermeté inébranlable y et a une ambition 
ne connaissant pas de bornes , Hildebrand joi- 
g;nait une grande austérité de mœurs qui tenait 
peut-être moins à des vertus religieuses qu'à 
aa politique et à la dureté de son caractère àù 
fer. 

Ses talens le portèrent à la papauté , regar- 
dée pendant son siècle commq la première 
dignité de l'Europe: dès -lors il mit tout en 
usage pour l'exécution du projet qu'il arait 
formé , n'étant que cardinal^ de rendre la no* 
mination à la papauté entièrement indépen- 
dante de la cour impériale. 

Comme ces généraux habiles qui ^ pour &ire 
sortir leurs ennemis du 'pays qu'ils défendent ^ 
font à propos des incursions dans celui dâ 
leurs adversaires , Elildebrand eut soin de mas* 
quer ses vues défensives ^ en attaquant l'auto*- 
rite des empereurs et des rois , et en favQris^nt 
toutes les tentatives fiâtes par quelques pré- 
lats 
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lats pour se soustraire à la domination royale j ""—"— 
de cette source vint la guerre des investitures , ^"^^^f™* 
dans laquelle le pontife romain était assuré que 
les prélats d'Italie , d'Allemagne et des Deux- 
Bourgognes le soutiendraient: de-là, cette hau- 
teur insultante qu'il déploya envers les têtes 
couronnées. D'une main il frappait d'un vain 
anathème l'empereur de Constantinople^ Nice- 
phore Botaniate, qui ne reconnaissait pas son 
autorité t et le français Robert Guiscard y duo 
d'Âpulie, qui la jbravait ; de l'autre il menaçait 
des mêmes censures le roi de France Phi-« 
lippe 1^ i d'un côté il traitait la Hongrie ^ la 
Pologne y et même l'Espagne , comme des pro- 
vinces feudataires de la thiare ; d'un autre il 
osait propos^er aux Français de payer à l'égliso 
romaine le tribut que cette église exigeait alors 
de l'Angleterre | sous le nom de denier dé 
saint Pierre. 

La déposition de l'empereur , prononcée par 
ce fougueux pontife , est un de ces événemens 
qu^il est difficile de classer parmi les grands 
crimes, ou seulement parmi les actions singu- 
lièrement hardies. Le critique modéré se trouve 
contraint au plus profond silence. 

Lorsqu'on veut juger un fait historique ^ il 
est nécessaire de se placer dans le temps où 

III, M 
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ce fait est arrivé. Personne n'était en état, 
siècle. <l^iis le onzième siècle, de connaître , ni même 
de soupçonner la fausseté des fausses décré- 
taies. Ces pièces, publiées sous le nomdespape^ 
des trois premiers siècles, justifiaient tous les 
abus que leurs successeur» voulaient faire do 
l'autorité pontificale. 

Mably observe (i) que a le despotisme des 
pages devait faire des progrès d'autant plus 
rapides , que Pépin et Charlemagne leur avaient 
prodigué des richesses qui ne furent que trop 
propres à leur inspirer de Por^ueil et de ^am- 
bition. Louis le Débonnaire hâta le dévelop- 
pement d'è ces passions , eii donnant à Pas- 
cal i**' une sorte de seigneurie dans Rome, à 
. laquelle ce pontife croyait déjà avoir des droits 
en vertu de la prétendue donation de Cons-* 
tantin. On avait vu Grégoire iv s*ériger en juge 
des différends qu'eut Louis le Débonnaire avec 
ses enfans ; Nicolas i*' voulut déposer l'empe- 
reur Lothaire; Charles le Chauve crut que les* 
évoques qui ^l'avaient sacré étaient ses juges , 
et il acheta l'empire de Jean vin par de» 
lâchetés. » 



(i) Observations sur VHiitoirc dé France ^ tome ii» 
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Les papes se regardaient donc comme les 



Juges naturels des rois. Les lettres circulaires Onzièma 
écrites à toutes les églises, au nom du pape 
Hildebrand , à l'issue du concile de Rome 
où la déposition du roi de Germanie fut pro- 
noncée, respirent le même esprit que cette 
sentence inouie. On y répète à plusieurs re- 
prises , que les évéques sont au - dessus des 
rois , et faits pour les juger : expressions non 
moins adroites que hardies , pour engager les 
autres prélats à se ranger sous les étendards 
de réglise romaine» 

L'effervescence des motifs qui animaient ce 
pape , ne lui permettait pas de réfléchir 
qu'abuser d'une manière aussi étrange du pou- 
voir que les fausses décrétales attribuaient à 
réglisé romaine, c'était avertir tous les sou- 
verains de faire examiner avec soin le titre 
en vertu duquel les papes excerçaient ce pou- 
voir , et de condamner le livre , lorsqu^on dé- 
couvrirait enfin qu'il était le fruit d'une vaine 
imposture. 

Bayle , après avoir dit que Grégoire vu fut 
leboiite-feu de l'Europe, lui accorde cepen- 
dant le titre de grand homme : c'était du moins 
un grand fourbe.^ Mais ce prétendis grand 
iiomme mena sur la chaire de saint Pierre, 

M 2 
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la vie la plus malheureuse. II se croyait eil 



^è l"^^ droit de disposer des couronnes , et la sienne 
fut toujours chancelante sur sa tête. Son élec- 
tion au pontificat fut déclarée nulle au concile 
de Worms, tenu en 1078, et le décret lui 
en fut si^ifié à Rome. Il fut déposé au con-^ 
^ile de Mayence, en io8o. On lui donna pour 
successeur Guibert, archevêque de Ravenne , 
4jui prit le nom de Clément Jiij et qui se 
rendit à Borne ^ revêtu des marques de la di'- 
^nité papale. 

Grégoire vu , forcé de se renfermer dans le - 
château Saint - Ange , put voir ^ du haut de 
cette forteresse^ l'intronisation de son compé- 
titeur, et le couronnement de ce même Henri 
iju'il avait «xconununié^ et qui, ilaitre de 
ïlome en io84, le tenait étroitement bloqué. 
Enfin , obligé de fuir celte capitale où l'exces- 
sive roideur de son caractère l'avait rendu 
odieux, et renfermé dans Salerne, sous la 
protection de Robert Guiscard , ^.^'il avait aussi 
excommunié quelques années auparavant , il 
y mourut presqu'entièrement abandonné de 
tout le monde. Tel est l'homme qui gouvel>- 
nait le pontificat sous Alexandre 11. 

La sommation faite au roi d^Allemagne^de 
la part de ce pontife, de comparaître au tri- 
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bnnal du saint-siëge , n'eut pas de eliite. II ■ ■ 

«eroble, dit Voltaire . qu'Alexandre ii était u» OuzièiMt 

siècle». 
enfant perdu qu'Hildebrand détachait contre 

l'empire avant d'engager la bataille. La mort de- 

ee pontife suivit bientôt ce premier aete dllos* 

tilité» 



CHAPITRE X V I Iv 

Crédit des Moines dans le onzième siècle^ 

Vy' ' É T A I T alors le siècle des moines. 1L^ 
régularité extérieure y le goût pour l'étude , et 
Tapplication aux affaires y leur donnaient une 
supériorité décidée sur le clergé séculier* 

Presque tous les sièges épiscopaux étaient 
occupés par eux dans Péglise Tatine y comme- 
ils le sont aujourd'hui dans Fég^îse grecque. 
Cet ordïe de choses étendit Te célibat ecdé- 
siastique> favorisé par les papes pour des rai- 
sons dont fe parlerai dans la suite. Les moînes- 
profitaient de leur crédit pour faire xéunir par 
les collateursy à leurs abbaj:eS9Ta plus grande 
partie des églises fie campagne ,;sous prétexte 
qu'éloignés du mariage par leurs vœux y leur 
vie était plus régulière que celle des curés qui 
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- ' ' ' les avaient desservies jusqu'alors. Il en résulta 
Onzième j^g abus les plus crians , dont on se plaignait 
encore de nos jours. 

Loi^que les moines furent parvenus , par 
leurs intrigues , à conglober dans leurs menses 
monacales le titre pastoral de toutes les cures 
dont le revenu était de quelqu'importance, ils 
se dégoûtèrent bientôt des fonctions assujet- 
tissantes du ministère évangélique auprès des 
pauvres et agrestes habitans des villages. Ils 
conservèrent les biens et les dîmes for- 
mant le patrimoine des anciens curés sécu- 
liers y et firent desservir les paroisses par des 
prêtres amovibles , auxquels ils accordaient à 
peine la subsistance la plus modique. On dit 
même que , pour rendre ces desservans plus' 
méprisables , ils donnaient ces places au ra- 
bais. 

Les moines placés à la tête des principales 
églises^ portèrent dans le gouvernement ^ avec 
Iqs idées et les usages monastiques ^ cette 
âpreté de moeurs, cette roideur de caraelère, 
cet esprit de corps et ce despotisme spiri- 
tuel dominant dans les cloîtres. Ils inven-^ 
tèrent, ils répandirent une/oule de pratiques 
inconnues dans les premiers siècles du chris- 
tianisme, et auxquelles on attacha je ne sai^ 
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quelle vertu ; des offices extrêmement longs , * 

des génuflexions innombrables , des jeûnes ^q\^^^ 
•multiplies 9 des flagellaèons volontaires , que 
le' cardinal Pierre Dâmien préconisait comme 
le moyen de racheter tous ses crimes devant 
Dieu y et même ceux d^autrui. La confession 
auriculaire en usage dans les monastères y de- 
vînt un précepte ecclésiastique. Muratori con- 
vient que ce précepte n'était pas généralement 
bbservé en Italie ad milieu du onzième siècle» 
^Allora era poco ifiUêo di fiequentafe i con^ 
fessionarii. Anri. d^t. tom, 4. ' 

Trop souvent ces directeurs céhbbîtes , pré^ 
liant leur intérêt jj^ôui» guide , t'eeoflKimttdérertt 
à ceux qui VenaieM chercher \A rërriiSsîdn de^ 
leurs péchés ctans leurs retraités,' xsbmme les 
lœûvres les plus méritoires devant IMéU , celles 
les pliis utiles Mëiirs èiôuvehs , et jr ajoutaient 
des obsetvanceô^les Unes' ricBeuW, lès ùtitti?s 
minutieuses ; ils recôttitifiândaient ibt ^ tôiit ' à 
leurs i>énfitens Tobéfeiatièe îà^Ius' îndéfimfe fttlt. 
Mnv^rainB pontifes* ' '^^ • • i. »./>•/• 
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CHAPITRE XVIII. 

Digression sur le Célibqt ecclésiastique. 

±L semble qu'on ferait une histoire fort cu- 
rieuse* des différentes révolutions dans la façon 
de penser des hommes , sur les choses les plus 
simples et les plus naturelles. Les lois de Moïse^ 
selon tous les rabins ^ retranchaient dé.la con* 
grégation d'Israël ceux qui ne se mariaient 
pas à un certain âge ; les Ims romaines ne les 
admettaient ni à tester ^ ni à rendra témoi*^ 
gnage. Avez^vous une femme ? c'était la pre- 
mière question fiûte par le préteur lorsqu'on 
se présentait devant, lui pour affirmer dans; une 
a^ire. Les. Radiateurs ^ les athlètes, Ifis musi-- 
ciens^ les danseurs, or4ina^rement célibataires^ 
étaient regardés avec xine espèce d'horreur .par 
les théologiens de l'ancienne religion rçmaiae» 
Vous craignez, leur disaient- ils, d'affaiblir vo# 
forces, votre agilité , votre voix, et vous per- 
dez votre ame : c'est avoir trahi la nature que 
de sortir de ce monde sans y laisser des' en* 
fans. 
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Les lois de Lycurgue n'étaient pas moins • 



rigoureuses envers ceux qui s'obstinaient à Oazièmo 
vivre dans le célibat ; elles les excluaient des *^^^ ®* 
emplois civils et militaires} les femtnes de 
Sparte allaient les chercher chez eux^le pre* 
mier jour du printemps, les conduisaient au 
temple de Junon y en les accablant de plaisan* 
teries , et les fouettaient au pied de la statue de 
la déesse. 

Le célibat ecclésiastique était une institution 
aussi contraire aux lois éternelles de la mo-* 
raie, qu'à la tranquillité des familles particu- 
lières; cependant, celui qui jusqu'à nos jours 
aurait osé réclamer contre cette dépravation de 
l'ordre social, aurait hasardé sa liberté ou sa^ 
vie, tant les opinions religieuses les plus insen* 
sées dominent impérieusement les hommes. 

Saint Clément d'Alexandrie, JStromates y 
liv. 3 , p. 448, assure en ces termes , que saint 
Pierre , saint Paul, saint Philippe étaient ma- 
riés : (( Condamneront-ils aussi les apôtres , car 
Pierre et Philippe ont eu des enfans, et-c# 
dernier a marié ses filles. Saint Paul , dans une 
de ses épitres , ne fait point de difficulté dé 
parler de sa femme qu'il ne menait pas ave«f 
lui, parce qu'il n'avait pas besoin de beaucoup 
de services. » Plusieurs Martyrologes du neu- 
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—■; viéme siècle parlent de sainte Fétronîlle , fîHe 

Onzième • • ^ r»» - 
siècle, de saint Pierrç. 

L^Histoire Ecclésiastique des trois premier» 
siècles fait souvent mention d'éreques et de 
prêtres mariés. Denys d'Alexandrie, cité par 
!Eusèbe| Hist. JEccl. liu* 6 , chap. 43, parle 
d'un évêque d'Egypte, nommé Chérémond qui^ 
durant la persécution de Dèce , fut obligé de 
fuir en Arabie avec sa femme. 

Eusèbe, liv. 8 , chap. g, parle d'un évéque 
nommé Philée , qui soufirit le martyre sous 
Dîoclétien, et que le juge exhortait à prejidre 
pitié de sa femme et de bqs eniaiis , que par sa 
mort il livrait à la misère. Saint Cyprien était 
marié, puisqu'on lit dans sa vie, écrite par 
Fontius , que sa femme ne put jamais le dé* 
tourner d'embrasser le christianisme. 

Le concile de Nicée, assemblé en 525, est 
une preuve que le célibat n'était pas enppre 
une loi imposée aux ^ens d'église au commenr 
jcement du quatrième sièçje. âocrate rapporte 
que dans . cette assemblée , les évéques ayant 
voulu porter une loi qui ordonnât aux évéqujes, 
aux prêtres et aux diacres de $e séparer dea 
femmes qu'ils aviUjent épçMsées , Papbnuee ^ 
évêqiie d'unç ville dans laHAUte^-Egypte^s'op*^ 
posa à ce décret, en observant que l'état du 
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mariage méritait d'être honoré, que vivre avec ^ 
sa femme était chasteté , et qu'une sévérité hors ^[^J^^ 
de mesures serait nuisible à l'église , non- seu- 
lement parce qu'il n'est pas donné à tous les 
hommes de garder une continence parfaite y 
mais en ce que les femmes délaissées ne gar- 
deraient peut-être pas eIles-D\émes la chasteté 
à laquelle on les voulait concti^mner par leur 
veuvage. L'historien de ce concile ajoute que 
Paphnuce s'était acquis une si grande répîutation 
par l'étendue de ses lumières et la pureté de ses 
mœurs , que tous les évéques se rendant à son 
avis y laissèrent les choses comme elles étaient 
auparavant. 

Il est certain que parmi les évéques assem- 
blés à Nicée , se trouvait Spyridion , évêque de 

* 

Chypre, qui avait femme et enfans. Soçrate et 
Sozomèhe le rapportent de concert. Un concile 
tenu à Arles, en 353, défendit d'admettre aux 
ordres un homme marié, à jBpins qu'il né 
promit de contribuer à la conversion de sa 
femme : ce qui semble annoncer que. la dé- 
fense ne regardait que les hommes mariés à 
des femmes non chrétiennes. Le concile de 
Gangres en Paphlagonie, assemblé vers l'an 370, . 
condamna Tévêque Eustatius , qui soutenait 
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-^ qu'on ne derait pa» recevoir la commumon de 

On trouve a la fin du quatrième siècle, des 
évéquea mariés , entr'autres saint Grégoire ^ 
évéque de Naziance y père de saint Grégoire 
de Nysse et saint Césaire. Il paraît même que 
ces deux évêques étaient nés depuis l'élévation 
de leurs pères à l'épiscopat. Saint Grégoire de 
^ysse fut aussi marié. 

Cependant y dès cette époque , de grands 
hommes et quelques conciles préconisaient le 
célibat ecclésiastique. Le concile d'Âneyre dé- 
cida que les diacres ne pouvaient se marier^ 
qu'autant que^ lors de leur ordination y ils 
avaient déclaré qu'ils ne renonçaient pas au ma- 
riage. Le concile de Néocésarée , tenu à-peu- 
près à la même époque, ordonna que les prêtres^ 
qui contracteraient un mariage seraient déposé)^» 

La question du célibat ecclésiastiijue fut l'oc-« 
casion des disputes élevées^ à la fin du qua- 
trième siècle "Centre le moine saint Jérôme, 
et le prêtre Yigilantius. Les ouvrages publiés, 
par ce dernier, supprimés par les fauteurs da 
célibat , ne sont pas venns jusqu'à nous j on n& 
les connaît que par des fragmens insérés dans^ 
les oeuvres de saint Jérôme. On voit dans ces^ 
fragmens , que Vigilantius condamnait sans 
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fKiêiiagement le célibat du clergé y et que les ob - ^ .. ^ 
seirations faites à ce sujet ^ par ce prêtre qui siècle. 
jouissait d'une grande réputation de sainteté ^ 
avaient eu tant d'effet , que les évéques d'Es- 
pagne n'ordonnaient des diacres que lorsqu'ils 
étaient mariés* 

Saint Jean Ghrysostôme était de l'avis de Vi- 
gilantius^ lorsqu'il dit que saint Paul, décla- 
rant à Tite , son disciple , qu'un évéque ne doit 
être marié qu'à une seule femme y voulait fer- 
mer la bouchç aux hérétiques condamnant 
le mariage p et faire connaître que cet état était 
si honorable qu'il n'exclut pas du sacerdoce 
celui qui y est engagé. HomiL s» 

Un exemple mémorable d'un évêque marié 
dans le cinquième siècle^ est celui de Synesius^ 
évêque de Ptolémaiïde en .Cyrène , en 4 1 o. 

IL faisait profession delà philosophie plato- 
nicienne, qu'il avait étudiée à l'école de la célè- 
bre Hypatie d'Alexandrie. Il se défendit long- 
temps d'accepter l'épiscopat , pour des motifs 
qui semblaient devoir faire une profonde im- 
pression , et lui donner l'exclusion la plus for- 
melle. La let^ë qu'il écrivit à son frère , lors de 
fion élévation à l'épiscopat, est un monumept 
précieux de ce siècle. I^s incertitudes de ce 
prélat sont ^peintes d^ la manière laptos naSv^* 
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— On ne sera pas fâché d'en lire ici la traduction^ 

^^%ltck.^ Cette lettre se trouve dans l'édition des oeuvres 
de Synesius^ du père Petau^ en grec et en 
latin. 

a Plus je m'examine moi-même, moins je me 
sens en état de supporter le poids de la dignité 
épiscopale. Je ne balancerai pointa vous dévoi- 
ler mes sentimens; une partie de ma situation 
vous est connue ; écoutez-moi, et apprenez le 
reste. Jusqu'à présent je me suis contenté du 
rôle de philosophe y et je croîs m'en être assez 
bien acquitté. Mais on a mal jugé de ma capa-^ 
cité ; et, parce qu'on m'a vu enlever sans peine 
un fardeau léger, on a cru que yen pourrais 
porter un plus pesant. 

a Dieu", la loi et la main sacrée de Théophile ^ 
m'ont attaché à une femme; il ne me convient 
ni de m'en séparer, ni de vivre secrètement 
avec elle comme un adultère. D'ailleurs , il est 
bien digèrent d'étudier pour s'instruire soi^ 
même , ou d'etiseigner les autres. Lorsque j'étu** 
die , j'embrasse les dogmes qui me plaisent ; mais 
en enseignant , c'est autre chose. Vous savez 
combien il est impossible de chasser de son es^ 
prit ce que la force de la conviction y retient; 
et vous n'ignorez pas qu'en plusieurs points , 1^^ 
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•philosophie ne s'accorde pas avec certains dog- - 
mes de la religion chrétienne* 

K Jamais on ne me persuadera que l'origine 
de l'ame soit différente^ que celle du corps. Je ne 
prendrai jamais sur moi d'enseigner que ce 
monde et toutes ses parties puissent être dé- 
truits en même temps. Ma façon de penser n'est 
pas celle du vulgaire. 

a Je trouve dans cette doctrine fisée et rebat- 
tue de la résurrection y je ne sais quoi de téné- 
breux y que mon entendement ne saurait conce* 
voir. Une ame imbue du platonicisme , accou- 
tumée de longue main k la recherche de la vé- 
rité, pourrait-elle se plier à parler contre sa pen- 
sée. La vérité ressemble à la lumière ; elle doit 
être proportionnée à l'organe^ si on ne veut 
pas qu'il en soit blessé. Les ténèbres convien- 
nent aux ophtalmiques, le mensonge au peuple^ 
et les vérités au sage. 

«Je ne refuse pas néanmoins d'être évêque , 
s'il m'est permis d'allier les fonctions de cet é'at 
c^vec mon caractère et ma franchise., Philoso- 
phant dans mon cabinet, répétant des fables en 
public, n'enseignant aucune nouveauté, mais 
ne désabusant pas les hommes de leurs vieilles 
erreurs, et me contentant de n'y pas croire moi- 
xnéme» 



Onzîèin» 
siècle. 
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• « Voilà ma profession de foi. On peut rn^im^ - 

ûècle. poser à présent les mains } mais si on me dit 
dans la suite qu'un évéque doit approuver les 
opinions populaires, sur-le-champ je redeviens 
philosophe platonicien. J'atteste Dieu et les 
hommes que rien ne m'obligera jamais à parler 
contre ma conscience. Dieu et la vérité se tou*- 
chent. Mon cœur est au bord de mes lèvres» 
C'est en pensant comme je fais^ c'est en disant 
ce que je pense , que j'espère de plaire à FÉtre^ 
Supréme« » 

Il est surprenant que cette épitre se soit con* 
servée. 

Saint Hilaire, évéque de Poitiers , était ma* 
lié. Il eut une fille. Gillot convient non-seule- 
ment de ce fait , dans son édition des Pères de 
V Eglise y publiée en iSyd ; mais il cite un pas- 
sage de saint Jérôme, qui prouve qu'il était plus 
ordinaire, à la fin du quatrième siècle , d'élever 
à l'épiscopat des hommes mariés que des céli- 
bataires. 

Au rapport d'Antonin ^ archevêque de Flo* 
rence , le pape Cirice fut le premier qui imposa 
aux prêtres la loi du célibat. Les Orientaut ne 
se soumirent point à cette ordonnance, et les 
Occidentaux ne l'acceptèrent peu à peu qu» 
. très*tard. Palianns, évêque de Barcelone , 

qu'oQ 
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qu'on doit compter parmi les évéqued mariés , *-^ — ■■ — »• 
disait à ce sujet : (c Cirice^ direz- vous ^ enseigna Onzlënid 
la doctrine du célibat des gens d'église, mais 
depuis quand? Sous l'empire de Théodose ^ 
c'e«t-à-diré quatre cente ans après Jésus-Christ. ^ 

Cette doctrine était donc inconnue depuia 3é* 
8us-Christ jusqu'au règne de Théodose. 

Saint Paulin , évéque de Noie , ne se soumit 
pas à cette loi , qu'il appelle une superbe dis^ 
crétion. Sa femme ^ dont il ne voulut pas se sé- 
parer lorsqu'il fut élevé au sacerd(Ae , s'appe* 
lait Thebasie. Ayant résolu dô finir sa vie aveô 
elle dans une solitude ^ le poëte Ausonius ^ son 
ami, improuvait ce projet de retraite qu'il attri- 
buait aux excès d'une noire mélancolie, Ou aux 
conseils de son épouse qu'il nomme Tanaguille* 

Si prodi ^ Pauline , times nostrœque vererts 
Crimen amicitiœ y Tfanaquil tua nesciai istudi 

î^ai déjà observé qu'on ne voit pas trop dé 
que pouvait avoir de commun Tanaquilla , qu'on 
croit avoir été la femme de Tarquin l'ancien ^ 
avec l'épouse de saint Paulin. Il répondit quoi 
sa femme était une Lucrèce et non une ^ana--, 
quilla^ 

Ifec Tanaquiîmihif sedtucretia conjux* 

in. w I 
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■ ■■ ■" ■'■■ ' Les partisan® du célibat ecclésiastique disent 

Onzième q^ç saint Paulin vivait avec sa femme comme 
fiiècle. ^ . ,., . . 

avec $a âoeur^ reste toujours qu'il vivait avec 

$a femme quoiqu'il fût prêtre. Saint Paulin 

parle d'un autre prêtre nommé Aper^ qui garda 

sa femme après son ordination. 

Le pape Innocent i*"^ renouvela la loi da 

céHbat clérical i elle ne fut pas exactement 

observée, puisque nous savons que des évéques 

vécurent mariés dans le cinquième siècle. Tel 

était le célèbre Sidonius Apollinaris , évéque de^ 

Glermont en Auyergne , et saint Prosper , 

évéque de Reggîo y qui parle ainsi à sa femme : 

* yige f jam precor mèarum 

Cornes irremota rerum ; 
Trepidam breçemque vitam 
fiomino meo dicamus^ 

Dans le sixième siècle, les lois pontificales 
concernant le célibat des prêtres furent con- 
firmées. On peut citar plus de quinze conciles 
tenus da^s ce siècle en Espagne , en France 
et en Allemagne, qui défendirent aux prêtres 
d'avoir aucun commerce avec leurs femmes. 
Cependant l'histoire fait mention de quelques 
évéques mariés à cette époque. Jean Bondonel, 
dans sa Notice des Évéques du Mans , parle 
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d'un maître-d'hôtel de Chilpérîùj qui parvint — « 

à Pévêché du Mûns j en 58i , quoîqu^il fût marié* ^^l^^^"^ 
Il assista à un concile de Mâeon en 5S5 ^ et 
mourut Tannée suivante^ Sa femn», qui lui 
fiurvécut j voulait jouir en douaire des legs 
pieux qu'on avait faits à Péglise du M tos ^ pré-^ 
tendant que c'étaient des acquêts de ^on mari. 

^aint Ulric) évêque d'Augsbourg, dans le 
dixième Mècle ^ et le cai'dinal Pierre Damien , 
dâtis le bnzième j publièrent les' observations 
les plus frappantes sut* les incdnvéniens dn 
célibat ecclésiastique ^ dont l'usage prenait le 
dessus de leur temps. ï:res fauteurs de cet usage • 
tortvi^mient qu^ôn trouve , Ams V Ancienne 
Histoire ecclésiastique y des exemples de 
prêtres ei d'évêques mariés avant leur ordi- 
nation j mais ils prétendent qu?après l^ôrdinà» 
tioU) il leur a toujours été défendud'e con-* 
tracter des mariages* "Cette question est en- 
tièrement oiseuse. On sait que la coutume de 
faire des jeunes gens prêtres ou évêques est 
moderne ; les pasteurs n'étaient choisis an- 
ciennement que parmi les gens d'un âge mûr^ 
ils étaient mariés^ ou ils avaient renoncé au 
mariage ; d'ailleurs , les ordonnances des cori^ 
ciles , qui défendaient aux prêtres de contrac- 
ter des mariages ^ annoncent seules qrie l'usaga 
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'contraire existait puisqu'on voulait le détruire. 
siècle. L'église d'Orient conserva sa discipline. Le 
treizième canon du concile de Constantinople ^ 
appelé It^rullo, dit: (( Que dans Téglise la- 
tine on tient pour règle que ceux qui doivent 
être ordkmnés diacres ou prêtres , promettent 
de n'avoir désormais aucun commerce avec 
leurs femmes; mais restant npus-mémea sou* 
mis aux canons apostoliques ^ nous voulons qua 
les mariages C/ontractés par ceux qui sont en-- 
{{lagés dans les ordres sacrés subsistent , et que 
les prêtres ne soient point exclus de la com- 
pagnie de leurs épouses , pour honorer le ma- 
riage institué de Dieu. » Ce concile est tenu 
poiur œc^énique par les Grecs et les Russes ^ 
qui en. suivent encore aujourd'hui les^décisions. 
On ne reçoit point de curé en Russie qui ne 
soit miorié. 

Le pape Grégoire yii> Hildebrand, fut le 
plus redoutable champion du célibat ecclé- 
siastique; il ajouta aux anciennes lois une cons- 
titution qui interdisait l'usage du mariage aux 
prêtres, sous peine d'anathème perpétuel. Pen- 
dant qu'il gouvernait l'égUse en qualité de car- 
dinal ou en qualité de pape , la guerre la plus 
atroce fut faite aux prêtres mariés dans toute 
la Lonibardie et sur-tout à Milan. On traitait 
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ces prêtres de concubinaires, parce que, d'après ' > 

les idées pointilleuses de la philosopliie d'alors , Onzième 
on appelait mariage rattachement moral d'un 
prêtre avec son église. Cette église était la femme 
légitime , disaient ces mystiques raisonneurs ^ 
toute autre épouse qu'il roulait prendre était 
donc une concubine. 

Deux diacres , nommés Landoulphe et 
Arialde, et le chevalier Herlqmbald, simple 
laïque , étaient les champions de Féglise de 
Rome, envoyés pour forcer les gens d'église à 
renoncer à leurs épouses. Herlembald, qui re- 
venait du pèlerinage de Jérusalem , fut revêtu, 
par Âleûndre ii, du tif^ede gonfalonnier de 
l'église. Il reçut des mains de ce pontife l'éten- 
dard de teint Pierre et les pouvoirs nécessaires 
pour extirper les scandales. Alors les prédi- 
cations d'Arialde et de Landoulphe furent sou- 
tenues par la force des armes. Les ^missions 
des deux diacres dans toute la Lombardie, 
étaient suivies ou. précédées d'émeutes san* 
glantes. L'archevêque de Milan crut éteindre 
ce barbare enthousiasme, en faisant cesser par- 
tout l'o£Sce divin jusqu'à ce qu'on eût chassé 
ces missionnaires perturbateurs. Cette mesure, 
adaptée aux mœurs du temps ^ eut d'abord 
quelque , succès ; ni^ais Arialde ayant été tué 
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■■ dans une sédition 9 Herlembald échauSd Tima* 

Onzième gination du peuple, par une peinture pathé«^ 
tique du martyre de ce diacre ^ la multitude 
égarée se soulève , .les reliques d'Arialde sbut 
transportées dans Milan avec une pompe inouie, 
pn lui dresse des autels. Herlembald cimtinue 
sa redoutable mission , prêche , arrête , mas-* 
sacre ^ force l'archevêque à se démettre dé son 
bénéfice. Une partie des Milanais prend lea 
armes contre Herlembald ^ il s'engage une 
action dans laquelle ^ après, avoip fait des pro-» 
dige^ de yaleur , il tpmbe percé de coups et 
çbtieqt 4. son tour les honneurs de Fapothéose. 
Plusieurs grands hoilxmes considérant Vahus 
du célibat ^ prouvèrent daas la suite la nébes-* 
site de. permettre le mariage aux pasftenjrs. Le 
célèbre jurisconsulte 'Nicolas Tudeschi^ arche- 
vêque de Palerme , plu^ connu sous le nom de 
Panormitamis , se propose cette question dmna 
ton Ççmrnentaire sur les Décréktles : xt'L'E** 
glise ne pourrait-elle pas permettre . an)our-« 
d'hux que les prêtre^: fii^sent mariés comme 
chez les Grecs? et la résitod nettemeiit pav 
Paffirmative. Non r seulement, a dit ce pvé^ 
lat, je pense que l'^liae.a , ce pouvoir , mais 
qu'elle ferait sagementd'en user pour le sallit 
des amps* Alors ceux des gens d'église qu^ gap^ 
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deraientle célibat , en seraient les maître» j et ^^*^ 
leur privation deviendrait plus méritoire devant siècle. 
Dieu i ceux qui ne voudraient paa vivre dans 
la coalinence, seraient libres de cootracter ua 
honorable mariage. » ». 

Celait aussi le sentiment de Palydore Vir- 
gile, Non*8eulement je pense y ce sont ses ter-* 
mes 9 que k chasteté forcée n^est pas une vertu 
^lus précieuse que la chasteté conjugale ; je 
crois, au contraire^ que Tordre sacerdotal a 
été souverainement déshonoré , la reli^on pro- 
fanée, l'église elle-même flétrie par les débau-^ 
ches . qu'entvatne communément Tobligatioit 
du célibat y et qu'il serait très - avantageux a 
Tordre ecclésiastique 6n- particulier^ età toute 
Péglise en général » que le droit de se ma- 
rier fût rendu aux prêtres. Platina rap-^ 
porte qu'jEneas Sylviua Picblomini , . pape 
sous Iç nom de Pie ii, répétait souvent , que si 
pour de bonnes raisons on avait interdit. Iqr 
mariage aux gens d'église , il y en avait de beau- 
coup meilleures pour le leur permettre. 

Un Traité du Célibat ecclésiastique , iihpfimé 
à Londres en 1 68g, et attribué à Henri War« 
ton , après avoir suivi les formes de cette loi 
dans ses variations successives y établit assez: 
clairement queFùsage du mariage permis aux 
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— — — prêtres 9 par les «canons apostoliques, ne leur 
Onzième fut pas interdit pendant les trois premiers 
siècles. Le célibat fut proposé dans le quatrième 
siècle, auXr ministres de la religion , comine un 
état plus parfait, et qui, d'ailleurs, dégageant 
les prêtres des soins entraînés par l'établissement 
d'une famille particulière, leur laissait plus 
de. temps pour diriger la famille générale de 
l'église. Cette pratique fut préconisée dans fe 
cinquième siècle , et commandée dans le^ si- 
Sbième; mais les réclamations générales firent 
promptement tomber cette loi en désuétude y 
l'usage du mariage prévalut généralement , sur- 
tout en Allemagne et en Angleterre. « 

Les papes firent , dans le onzième siècle y 
la guerre la plus acliarnée aux prêtres ma- 
riés; cependant, les bulles lancées à ce sujet ^ 
ne furent jamais reçues saitô contradiction. Le 
célibat ne prévalut entièrement que lorsque ces 
pontifes, s'étant rendu maîtres de la collation 
de tous les prindpaux bénéfices, la pauvreté 
la plus absolue devint le triste apanage de toua 
les prêtres mariés, auxquels on n'accordait 
jamais aucune portion des biens ecclésiastiques; 
la misère les força de renoncer aux douceurs 
de l'union conjugale, environ deux siècles avant 
l^s prédications de Luther. 
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CHAPITRE XIX. 

Élection de Grégoire rit à la Papauté. 

Xje pape Alexandre ii mourut en 1073: ses 
obsèques n'étaient pas terminées , que le cler- 
gé et le peuple , assemblés tumultuairement , 
proclament pape le cardinal Hildebrand. Les 
cardinaux auxquels le droit d'élire le pape 
avait été accordé par le concile de Rome ^ 
tenu en 1059, furent forcés d'approuver ce 
choix populaire. Le nguveau ^ape est intronisé 
sur-le-champ j mais il proteste qu'il ne se lais- 
sera pas sacrer sans le consentement du roi 
d'Italie et de Germanie. Cette con(|uite, peu 
d'accord avec les principes qu'Hildebrand pro- 
fessa dans la suite , est aux yeux du critique 
attentif, une preuve qu'il fut de . mauvaise foi 
dans les actions qui ont rendu son pontificat 
célèbre. Craignant que la validité de son élec* 
tion ne fat un jour contestée, il rendit hom- 
mage aux droits impériaux , méconnus dans la 
suite par lui, lorsqu'il crut pouvoir le faire 
sans danger. Des légats furent envoyés de sa 
part au roi Henri iv; il' protestait par leur 
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'"— -— bouche qu'il arait été élu contre son gré , et 
Onzième qy'j] ^tait prêt de renoncer au pontificat, si ce. 
prince le jugeait ecCivenàble. 

Le feu de la guerre civile dérorait alors 
rAllemagne; Henri iv ,. environné jd^ènnemi» 
acharnés à sa ruine ^ et qui Tavaient déjà me- 
nacé de le déposer y ne pouvait prendre qu'ui» 
parti dont la réussite était incertaine : il est 
probable quela connaissance qu%)n avait à Roma 
de L'état de détresse où se trouvait le roi en 
Germanie , avait déterminé l'iappar^nte sou- 
mission d'Hildebrand , dont Tastocieux pontifes 
avait calculé l'issue* Quelques-uns de ceux 
auxquels te>caracftre de ce pape paraissait bie» 
connu , conseillaient au roi àè casser une élee^ 
tion faite sans son ordre y et dans laquelle les^ 
formalité^ ordinaires n'àvâîen-t pas été ob- 
servées : mais* ses lois méprisées en Allema- 
gne, auraient - elles été respectées dans Rome 
où l'autorité des rois teutonitjuea n'était jamais 
reconnue que lorsque la force contraignait les 
volontés? Des conseils plus timides, mais aussi 
plus analogues aux c4rconstiancea , l'emportèrent 
dans l'esprit de ce priiice. 

Le comte Eberhard est envoyé a Romapour 
s'infôrmer* de la manière dont avait été faite 
l'élection d*Hildebrand. Cette élection fut coa^ 
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firméê s«r le rapport du commissaire royal. - 
Grégoire , éyêque de, Vepsei 1 , chancelier d^Italie, ^!|^™ • 
fût chargé d'assister à la consécration de Gré- 
goire VII , et tandis que les courtisans d'Henri 
ravèrtissaient à i'enri de se défier de ce pontife^ 
il disait hautement qu'il était impossible que 
le pape fïït ingrat envers %pn bienfaiteur. Henri, 
jeune, encore , ne connaissait pas les hommes. 

Hildebrand occupé, lorsqu'il n'était que car- 
dinal, du projet d'ériger le siège de Rome en 
monarchie universelle , n'avait pas attendu la 
eérémonie de son sacre pour mettre à exécu- 
tion cette vaste entreprise. La cour de' Borne 
avait concédé à £ble , comte de Itouci , toutes . 
les .provinces qu'il pourrait cpnqu#rir sur les 
Maures d'Espagne , à condition qu'il les tien- 
drait en fief Ae l'église romaitié, et qu'il payerait 
une redevance stipulée par l'acte de.donation. 

Grégoire vn , deux jours après soiï élection , 
Ava^t écrit aux prince^ chrétiensii^Espagne, pour 
les instruire du présent fait par lui au comte 
de Rouci. Noos croyons, leur dit- il dans sa 
lettre , que vouTn'ignorez pas qu'anciennement 
le royaume d'Espagne appartenfaît en propre à 
saint Pierre, que bien qa'il soit dépuis long- 
temps au pouvoir des iûSllèles, nul homme 
n'y* peut prétendre aucim droit, et que , suÎA^nt 
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—7"— les lois de la jastice qui subsistent toujours i 
Onzième y appartient encore au seul siège apostolique* 
Lorsque les églises ont acquis un domaine y il 
se peut que pendant quelque temps «lies en 
perdent la jouissance ^ mais la propriété leur 
reste 9 et elles ne la perdent jamais que par une 
cession légitime : il lour annonce ensuite qu'en 
vertu d'une cession de cette nature ^ le comte 
£ble se dispose à passer en Espagne pour chas- 
ser les musulmans^les pays qu'ils avaient usur- 
pés, il les exhorte à lui fournir les Secours 
nécessaires , et les avertit que ceux d'entre 
eux qui voudront participer aux conquêtes, doi« 
vent préalablement se déclarer feudataires de 
l'église romaine; car nous voulons, ajoute- t-il, 
qu'aucvn de vous n^ignore que si vous ne vous 
engagez pas de payer les droits de saint Pierre 
sur ce royaume, nous nous déclarerons contre 
vous , et par Tautorité apostolique , tious vous 
interdirons l'entrée du pays, plutôt que de per- 
mettre que la sainte église romaine , la mère 
universelle, souffre .de ses enfansce que ses 
ennemis lui font soufGrir. Il fiffit par dire qu'il 
envoie légat apostolique auprès d'eux le cardi^ 
nal Hugues Leblanc, qui les instruira plus 
au long de ses intentions. 

Dans te même temps , prenant occasion d'une 
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difficulté faites par le roi de France j Phi- ; * 
lippe i", d'accorder Finvestiture à Landri, siècle. 
nouvellement nommé à l'évéché de Mâcon^ il 
écrivait deux lettres ^ Tune à Roclen , évêque 
de Châlons-sur- Saône ; l'autre à Humbert , ar« 
dievéque de Lyon. Nous avons appris , disait il 
dans sa première , que parmi les autres princes 
de notre temps , qui, par une cupidité perverse, 
ont mis en vente l'église de Dieu , Philippe, roi 
des Français, semble avoir porté ce crime dé<-^ 
testable à son comble. Le devoir de notre charge 
nous aurait contraint d'employer la sévérité 
contre des excès si condamnables , si Albéric^ 
chambellan du roi , ne nous avait assuré depuis 
peu , que ce prince ne disposerait plus , à l'a- 
venir, des églises, que de l'avis du pape ; veillez 
donc à ce que le nouvel évêque de Maçon soit 
promptement consacré , et prévenez le roi Phi- 
lippe que s'il ne renonce pas au commerce hon- 
teux de l'hérésie simoniaque^ les Français, 
frappés d'un anathème général , refuseront de 
lui rendre aucune obéissance, s'ils ne veulent 
pas renoncer à la religion chrétienne. 

Dans la seconde lettre, Grégoire vu ordon- 
nait à l'archevêque Humbert , qui n'était pas. 
sujet du ^oi dô France , de sacrer ce nouvel 
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"" évêque de Mâcon , ou si la cour y mettait trop 

siècle, d^obataclè» , de l'envoyer à Rome. 

Quelques jours après son sacre, Grégoire vu 
fit un voyage dans le duché de Benevent. Le^ 
contemporains n'en expliquent pas les raisons ; 
mais il parait certain que, voulant rompre ouver; 
tement avec le roi de Germanie , il voulait , aux 
forces du duché de Toscane dont il était assuré , 
ajouter celles des princes français établis dans 
' r ApuUè , dans la Calabre et dans la Sicile. Soû 
voyage n'eut pas tout le succès, qu'il en attendait} 
il frappa même le duc Robert Guiscard d'una' 
vaine excommunication. 



CHAPITRE XX. 

Grégoire r l î déclare excommuniés^ tous 
Ecclésiastigiies qui recevraient des bénéfice^ 

' de la main d^s Laïques ^ tous Laïques qui 
les conféreraient y et tous les Prêtres non 
célibataires. 

A SON retour, il avait indiqué dans Rome un 
concile dé^ toiiè les évéques dltalîe. Le concite 
fut tenu dans^ régliise patriarcale da Lati-an 
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éaris le mois de mars 1074, en pftsence de Ja ^ 
jcomtesse Mathilde , du prince de Salerne et du ^^J^^^™* 
marquis Albert Azzon 11. Les actes de cette 
assemblée n^existent plus; mais nous savons > 
par une lettre de Grégoire vi 1 à Otton, éyêque 
de Constance ) qu'on déclara, excommuniés tous 
ecclésiastiques qui recevraient des bénéfices de 
la main des laïques y tous laïques qui les confé*- 
reraient, et tout prêtre qui ne vivrait pas dans 
le célibat» 

Depuis que les fausses décrétales avaient ac«- 
quis) par lacrédulité publique , force de loi dans 
l'Europe occidentale 9 presque tous les béné- 
fices appelés de patronage ecclésiastique, étaienitr 
en la disposition de la cour romaine. Ceux de 
collation laïque échappaient aux ruseà em- 
ployées par les papes pour s'en approprier la 
nomination. 

Faire considérer comme illégale, comme 
illégitime , toute eoUation de bénéfice faite par 
des laïques , était sans doute le triomphe de la 
politique papale. Les papes seraient devenus 
les maîtres de lanomination des grands bénéfices 
d'Allemagne auxquels des principautés étaient 
attachées. Les papes, en plaçant dans ces bé-» 
néfices des hommes.attachés aux prét^itiàns de 
la cour romaiœ: , i auraient acquis la plus vaste 



Digitized by 



Googk 



ôo8* It 1 s T I fi. Ê 

""■ influence Ans les affaires d'un royaume qui 

Onzième donnait alors l'impulsion y non - seulement à 
ritalie ^ mais à tous les états du Nord« On devait 
présumer encore que les autres rois auraient 
courbé leurs fronts sous un joug auquel le mo- 
narque des royaumes de Lombardie , d^Alle- 
magne et des deux Bourgognes, n'avait pu se 
soustraire* . 

Les rois n^ayant plus le droit de s'immiscer 
dans la collation du moindre bénéfice, encore 
moins pouvaieiit-ils influer sur rélectîqn de Isi 
papauté* Le pontife romain, devenu entièrement 
indépendant, aurait vu aa puissance s'élever 
' «au-dessus de celle de l'empereur et de tous lea 
rois. Le pape , qui tentait cette entreprise vaste 
et audacieuse, devait être secondé par les autres 
églises, flattées d'être les membres d'un corps 
dont le chef humiliait la puissance civile.' 6ré^ 
goire VII n'ignorait pas que la non-réussite de 
son prpjet pouvait lui coûter le pontificat et 
peut-être la vie; mais le mépris du péril donne 
de la gloire. 

Les Saxons et les Thuringiens soulevés 
contre Henri , n'épargnaient pas les églises 
dans les pays dont ils se rendaient les maîtres. 
Ge prince, induit en erreur par les premières 
démarches de Grégoire vti , lui avait porté des 

plaintes 
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plaintes contre ces excès. Il demandait que les . 
auteurs en fussent excommiiniés comme sacri- Onzième 
léges, dans Pespoir , sans doute , que cette cen- ®* 

sure^ redoutée du peuple , ramènerait les ré*- 
voltés à Tobéissance. Leroi d'Allemagne igno- 
rait que les Saxons étaient secrètement sou-* 
t^nus par la cour romaine, a laquelle leur sou- 
lèyement fournissisût une occasion favorable pour 
accréditer ses nouvelles maximes. Ces peuples 
avaient même alors des députés à Rome. Ils 
accusaient le roi de simonie et de quelques 
autres délits de cette nature. 

Hildebrand saisit Foccàsion offerte par la 
fortune de se constituer juge entre le roi d'Al- 
lemagne et ses sujets, et de faire exécuter les 
décrets portés dans le concile de Rome, contre 
les prêtres mariés , et contre la collation des bé- 
néfices. Deux légats furent envoyés de sa part 
en Germanie; l'un aux états de Saxe, Pautre au 
roi. Ils ordonnent , sous peine d'excommunica^ 
tion, aux premiers , de chasser de toutes les 
églises les prêtres mariés ; et au second, dé se 
rendte à Rome pour se purger , au tribunal du' 
pontife romain, des crimes qui lui étaient im-* 
pûtes. 

C'était le temps où. les princes confédérés des 
provinces saxonnes, assemblés dans une dièt^, 

III. Q 
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'■ ' ' sommaient Henri de casser la donation qrfîl 
Onzième avait faite à Farchevêque de Mayence, des dîmes 
de la Thuringe, de rendre au duc Otton le du- 
ché de Bavière, et de démolir les forteresses 
qu'il avait élevées en plusieurs endroits ^ en le 
menaçant de le dépose^ en cas de refus. Les 
étranges dévastations commises par les troupes 
saxonnes , avaient procuré au roi une armée 
fournie principalement par ses grands vassaux 
des Deux-Bourgognes , en reconnaissance des 
droits qu'il leur avait accordés. Cette armée sur- 
prit les Saxons à Hohenbourg en Thuringe, et 
les défit entièrepient. 

Lès légats de Grégoire yii ignorant ce coup 
inopiné de la fortune , entraient alors en Alle- 
magne. L'archevêque de Mayence tenait un, 
concile dans Erford. Un des légats apostoli- 
ques , croyant trouver dans cette assemblée une 
occasion favorable pour commencer sa mission^ 
s'y rend en cérémonie; mois à peine avait- il 
fait la proposition ayx prêtres d'abandonner 
leurs épouses ou leurs églises , suivant l'ordre 
du pape , qu'un tumulte s'élève dans le synode* 
le prélat romain est contraint de prendre la 
fuite , l'archevêque de Mayence et l'évéque de 
Passau y qui prenaient son parti , menacés d'être 
mis en pièces , ne durent leur salut qu'aus e£^ 
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forts dé quelques barbns laïques qui les couvrî- 

i'ent de leurs armes; Le concile se sépara sans ^'?f '^'°^ 

lien décider. 

Le légat envoyé au roi d'Allemagne , fut encore 
Jplus n\al accueilli. Au lieu de trouver ce prince 
accablé par l'adversité, comme on Tavait dé- 
peint au pape, et forcé, par la rigueut de sa 
destinée, à stlbir le joug que Téglise voudrait 
Fui imposer, Henri j vainqueur des Saxons, leur 
dictait alors des conditions de paix dans la diète 
de Goslar. Le légat du pape fut honteusement 
èhassé. Henri iv sentait alors vivement corn- 
lien il avait eu torfd'approuvei^ Félection de 
Grégoire vu. Il cironlait en Allemagne une his- 
toire scandaleuse de la vie de ce pontife j dans 
laquelle il était accusé des crimes Ids plus in- 
croyables j le roi résolut de le faire arrêter 
dans Rome y et de le faire juger dans tin concile 
tenu en Allemagne. 
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CHAPITRE XXI. 



Grégoire m est déposé en Allemagrie-y et 
Henri ir excommunié à Jlome. 

JLiË piréfet de Rome , chargé de cette commis* 
sion délicate 9 saisit le pontife dans Sainte* 
Marie Majeure , tandis qu'il célébrait la messe 
la nuit de Noël. Il est enfermé dans le château 
Saint-Ange j et l'on ae préparât à le conduire à 
Goslard sous sûre garde , lorsqu'une émeute^ 
aussi formidable qu'inattendue j lui rend sa li- 
berté. Cependant le concile qui devait le juger ^ 
s'assemblait dans Werms. Grégoire vn est 
déposé par le sufirage unanime de vingt*quatre 
évéques et des grands rassaux d'Allemagne, 
pour avoir osé se constituer juge de son souve- 
rain. 

C'en était fait d^Idebrand, si lea affaires 
du roi d'Italie et d'Allemagne lui avaient permis 
devenir alors à Rome , à la této de son armée 
victorieuse ; mais la plupart des princes aile* 
mandslui étaient peu affectionnés. Les Saxons ^ 
qui n'obéissaient qu'à la force, n'auraient pas 
manqué de reprendre les armes , si la présence 
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fti nionârque ne les avait retenus dans le de- ^" 
Yoîr. liés grands vassaux , que les lois féodales "i^c^eT 
obligeaient de suivre le roi lorsqu'il proposait 
cequ^oa ap-pélait Yeoq)éditiûn romeâne ^ dont 
j'ai parlé précédemment , ue devaient qu'un 
service limité à un certain nombre de jours. 
D-ailleurs , l'expédition romaine devait être 
annoncée en Allemagne un an et six semaines 
avant son exécution; ces délais, dont Tù- 
sagê faisait une loi, s'opposaient à l'a celé— 
rite nécessaire en cette occasion;: eàftn 1er 
princes ecclésiastiques , tout-puissans en Aile* 
magne , pouvaient espérer qu'en profitant ha- 
feilement de la division qui existait entre le roi 
et le pape , ils augmenteraient encore leurs pré*- 
xogatives; 

Grégoire vu était parfaitement instruit quer 
les dispositions générales de l'Allemagne em- 
pêchaient invinciblement le roi Henri de so^ 
rendre à Rome. La. duchesser dé Toscane y 
Béatrix , et sa fille la comtesse Mathilde^. lui^ 
promettaient une protection assurée; Aux an-^ 
éien» sujets de haine que ces deux princesces 
avdent jurée à. la maison de Franconie , se joi-. 
gnait le ressentiment d'une nouvelle injure. Le 
roi Henri , après la- mort du duc Godefroi le 
Barbû^ s'était saisi du duché de Spolette et du 
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" marquisat dç Fermo. Cette «xpoliaiioifexeitai| 

siècle. ^^^^ l'ame de 1^ duchesse le plus noir sentimeaf 
de vengeance. 

Hildehrand , qui avait excommunié, quelque 
temps auparavant, le duc Robert Guiscard) 
Venait de se réconcilier avec, ce priuçç qu'uii 
xnéme intérêt unissait contre les rois de LomT 
bardie et d'AUemagne, Rassuré par l'ensemble 
• de ces combinaisons politiques , le pape avait 
résolu d^ traiter avec la dernière rigueur le roi 
d'Itaîie; un concile nombreux avait été indiqué 
dans Féglise de Latran , pour le lundi de la sa** 
coude semaine de carême 1076. 

Danç ces circonats^nces , deux députés , de Ii| 
diète de Worms se présentent à Rome , ordon^ 
nent à Grégoire vu de descendre sur-le-chamg 
de la chaire pontificale , et aux, prélats romains 
de se rendre jeu Allemagne , pour recevoir uq 
pasteur de la main du rpi. he concile indiqué 
par Hildsb^and était assemblé; ce pontife y 
prononce, ui^ discours adroit sur les persécu^ 
tions que l'église souffrait , et dispose l'assefiv* 
blée à lui conseiller d'employer les foudres do 
l'église contre un prince qu'il dépeignaijteomjmQ 
voulant eq même temps bouleveraer l'état et 
l'église. Ayant amené le concileà ses vues, plain 
dç Vîdçe de l'absolu poqvpi? 4e sa mpH^f^hiO 
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spirituelle , et enconragé par la pl^ésence de Ta - 



dtiches«e de ToftC5ane , pks pœssante en Italie Onzièma 
que le roi , il prononce celte sentence auwi ab- 
surde que rkUcnle : 

« Bienfaetireux Pierre y priiice des apôtres, el 
vbus, Pwiî, vous êtes témoins que j'ai été forcé > 
malgré iBoi, d'accepter la chaire pon^ficale, et 
que j'aurais inieux aimé ^sér toute ma vid 
dans la retraite.. Je pense donc que vous voulea 
que le peuple chrétien me soit soumis y parce 
que je rempli» votre plttce suir la terre. Dieu 
zu'a dcMiné la puissance de lier et de délier} 
u/sant de ce pouvoir , de la part du Dieu teut-^ 
puissant y je prive du gouvernement des royati-> 
mes de Gérannie et dltaKe, Henri , fils dé 
Tempereuf Henri, lequel, par un orgueil inouï ^ 
s'est élevé contre votre église* Je délie tous les 
chrétiens des serntens qu'ils lui ont faits otl 
qu'ils hii feront; je défends qu'aucun d'eux lé 
serve comme roi. Je le lie du Ken d'anathème y 
de manière que toutes les nattons verront que 
vous êtes Pierre , et que sur cette pierre le 
fils du Dieu vivant a bâti son église , contre 
laquelle les portes de l'enfer ne prévaudront 
jamais. » 

Quelques évéques osènent lui représenter ^ 
^u'il n'avait pas le droit d'excommunier le raie 
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, ^^ " liorsqae Dieu , ;Ieur répliquar-t-îl , confia son 
Jièclr. église, à Pierre, en disait: pcds mes brebis, 
en excepta-t*il les monarques ? 

Otton , éyeque de Fresinghen, parle de cette 
sentence en ces termes , dans sa Chronique : 
Je lis et je relis les histoires des rois et des 
empereurs, et je ne trouve nulle part qu^au- 
CDU d'eux ait été excommunié et privé de son 
royaume par le pontife romain. 
. La présente année , dit Muratori , fut plus 
funeste qu'aucune autre , en ce qu'elfe com- 
i^ença* l'abominable guerre entre le sacerdoce 
et l'empire. Jusqu'ici , le pape Gr^oire avait 
employé des moyens aussi doux qu'efficaces 
p^ur empêcher la rupture , en perristant néan^' 
moins dans la ferme résolution d'abolir la cou- 
tume impie de vendre les évêchés ; mais le roi 
Henri, que les heureux succès de )a guerre de 
3axe encourageaient , continuait le commerce 
i^imoniaque, et communiquait avec ceux que le 
saînt-siége avait excommuniés, 
r Muratori, en rapportant cette querelle dans 
la: suite de seaj4nnales^ déguise ses véritables 
sentimens , ou du moins use d'adresçe pour les 
laisser apercevoir, mais il en manque en cet 
endroit. Le lecteui! peut-il se faire illusion sur 
les moyens employas par Hildebrand pour par*« 
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yenîr à Texécution de ses projets ? pent-il re- — 

garder ces moyens oomme doux? qui jamais Onzième 
oserait qualifier ainsi l'injurieuse citation que 
Grégoire ^v^it osé faire à son souverain? Plai-» 
gnons Muratort d'avoir écrit dans un pays <5ù 
rhomme instruit était obligé de cacher ses con- 
naissances , et soyons plus exacts que lui. 

Ce n'était pas la preniière «entreprise des 
papes sur rautorité des rois. Lorsqu-Otton i*' 
eut fait déposer le pape Jeanxii dans le concile 
de Pavie, on vit un premier exemple de cette 
démence pontificale. A peine l'empereur avait 
quitté, Rome, que le pape déposé, ayant ex- 
cité dans cette, capitale un soulèvement du peu- 
pie contre ce prince y avait décidé , en ternies 
équivalens, que l'empereur .n'avait pas le droit 
de déposer le pape. La supériorité du pape sur 
les monarques , était une iliaxime de l'église 
romaine, établie sur les fausses décrétâtes; il ne 
fallait qu'un heureux concours de circonstances 
pour lui donner, le plus grand développement^ 
^t une sanction authentique. 

On vit alprs l'exemple le plus' frappant de la . 
terrible explosion qui peut suivre les. foudres* 
idéales de l'église / lorsqu'un, amas^ de matières 
combustibles se trouve sur les lieux iquieii sont 
frappés. Des çopimis;saires de la' cour romaine 
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'" ^ se népandaient dans toutes les. ]>rovinee8 aile-* 
3iècie. . ï^andes, exagérant l'effet des censures ponti- 
ficales aux yeax ites peuples , alors très'-igno- 
rans, et à ceux des grands, un peu plus instruits y 
mais qui ne cherchaient qu'un prétexte pour 
anéantir, s'ils le pouvaient, la puissance royale. 
Ces commissatees soufflaient dans toutes les 
anies le poison de la discorde , et infusaient 
les désirs de vengeance qui \eê animaient. 

l^es Saxons s'autorisent de la bulle du pape 
pour reprendre les armes. En vain Henri , pour 
attacher davantage à sa personne U)s princes 
qui loi étaient fidèles, les comblait de biens, 
un esprit de vertige se répandait sur le sol en* 
, tier de l'Allemagne. Les^ grands vassaux sur 
lesquels Henri croyait devoir compter le pins 
esseatiell^nent , employaient contre lui ses pro-^ 
prés bienfûts. La diète de Germanie , assemblée 
successivement à Utreq}it , à Oppenhein et 4 
Tribur, prend la résolution de déposer le roi 
et de lui donner un successeur. 

Henri était dan» le château d^C^penhein ^ 
accompagné de peu de personnes ; il chargea 
un évéque et un comte de déclarer de sa part* 
aux princes as^^ablés .dans Tribur, qu'il pro* 
mettait de réformer tous les abus dont on $b 
plsdgnait , et de ne gouverner , dans la suite j 
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qm d'après leurs ovi». On lui répond que ja'--^ -• 

mais il n'avait tenu seç promesses, et que l'ex- O'îf»^"»» 
communication lancée contre lui par le pape , 
ne leur permettant pas d^écouter ses proposi- 
tion^.y ïh seraient des insensés, s'ils ne profit 
taîent de l'occasion pour se donner un chef 
qui leur convint. 

' Le roi s'abaisse jusqu'à proposer de leur re-» 
>nettre le gouvernement de l'état , en gar- 
dant le titre et les omemens de roi qu'il avait 
reçus d'eux solemnellement, et dont ils ne pou- 
vaieiit le privei- san8:manqueff à leurs sermeps. 
Bien ne les touche j ils prennent la résolution 
d'attaquer le roi dans le château d'Oppenhein j 
inais les apprêts de défense qu'il avait faits ^ 
les retiennent. EnQn y les princek allemands lui 
déolftrent qu'ils Si'en rapportent ou pape ; que 
si le roi y par sa fente , n'est pas absous de 
son exGommunioation avant Tanaée résolue , 
îl perdra sa couronne sans retonr ; qu^l peut 
aller vivre en simple particulier dans Spire y 
arec l'évêque de Verdun et quelques domes-^ 
tiques iisans entrer ^dans les églises^ sans porter 
fiucmie' marque de la. royauté , et sans exercer 
aucime fonction publique^ jusqu'à la tenue d'und 
diète ilidiquée dans Augsbourg pour le a février 
suivant I et dans' laquelle le pape était invité dq 
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• se rendre pour prononcer définitivement dan» 

Onzième ^^^^ affaire, à la léte dea évêqoea et des grands^ 
"''^- d'Allemagne. 



CHAPITRE XXIL 

Heari prend la résolution JCaUer demander 
son absolution au pape,, 

JtIbnri pamt d'abord se résigner a sa for- 
tune ; il congédia ses troupes y et séparé des 
évéqnes et des gens de son conseil^ en?eloppés 
avec lui dans rexcammunieatioA prononcée par 
Hildebrand ,. il se retira à Spire avec sa &mille. 
Bientôt,, pour jrompre les complots de wt» en- 
nemis , il prend le singulier parti d'aller solli- 
citer luiTméme son absolution en Italie.. 

Le froid fut si excessif en 1077 y quWpasaa 
sur la glace tontes les riviè^s d'Italie, et que dans 
plusieurs endroits les ¥ignes^furent entièrement 
desséchées» Malgré la rigueur de la saison^ Henri 
se mit en marche à la fin de décembse- 1:076, 
accompagné de sa femme j de son fids Conrad;, 
qu'il venait de créer dtic de Lorraine, et d'un 
petit nombre de domestiques» Les pass^gjss des 
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Alpes, du c4té de la Bavière et du Tyrôl,* 
étaient gardés par Rodolphe, duc de Souabe, ^g"^|j^^' 
«t Berthol, duc de Carintfaic, qui s'étaient 
montrés les plus acharnés de ses ennemis. II 
prit sa route par son royaume des deux Bour- 
gQgnes, passa à Strasbourg, à. Besançon, à 
Genève, i Ghambéri, reçu partout avec ma- 
gnificence , malgré les censures dont il était 
frappé. Le comte de Savoie, Amédée, auquel 
il céda quelques places voisines de ses états, 
lui ouvrit les passages des Alpes. Enfin il ar- 
riva en Italie , où les grands vassaux de Lom- 
bardie, se rangeant en foule autour de lui, 
formaient une armée plutôt qu'une escorte. 
Grégoire vu , jaloux de jouir du titre de 
juge du roi d'Allemagne, était pa'rti, au mois 
de janvier pour, Augsbourg, avec un cortège ma« 
gnifique. A la tête paraissait, en habit d'homme, 
la comtesse Mathilde , qui venait de perdre soa 
mari, et dont la mère mourut quelque temps 
après.' L'évéque de Yerseil, chancelier d'Italie, 
lui apprend que le roi desceudait les Alpes. La 
renommée y qui se plaît à grossir les objets, 
le représentait , aux yeux du pape efirayé, en- 
vironné d'une armée formidable , prêt à tirer 
de ses ennemis une vengeance exemplaire. Lav 
comtesse Mathilde le conduit, dans. la forte-\ 
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•lècJe. 



"resse de Canossa j dont j'ai parlé precédciiil'* 



Le bruit se répandait que la comtesse Ma- 
thiide, qui ti'ayait point en^ d'ênfans de Go-^ 
defroi le Bossu ^ venait de faire au pape et à 
l'église tomaine une donation de tou» ses états ^ 
comprenant au moins un quart de l'Italie^ 
Cette rumeur, toute vague qu'elle était ^ chan* 
geait subitement la politique des grands vas- 
saux de Lombardie ; la masse de pouvoif* 
que cette donation aurait ajoutée à celle dont 
l'église romaine était déjà eii possession, ren- 
dait les papes bien plus en état d'asservir l'Ita-^ 
lie que ne l'avaient jamais été les rois allemands $ 
de là, les conîfédérations qui se formaient de' 
toutes parts en faveur du roi Henri. 
' Ce prince , qui croyait avoir plus à redouter 
des grands d'Allemagne qu'à espérer de ceux 
de Lombardie, dont il connaissait Ja versatilité, 
négociait secrètement les conditions de son ab- 
solution. Hildebrand, revenu de sa frayeur ^ 
déploya , dans cette occasion , toute la rigueur 
de l'insensibilité inonacalè. Le comte Amédéef 
de Savoie, le comte Albert Azzon d^Este, l'abbè 
de Cluni, et quelques autres personnages char- 
gés par le roi de conduire cette affaire, passaient 
pour avoir du crédit sur résprit du. pape. Il 
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l'efusa dfabord de les entendre ; cédant ensuite ■ ' 
a leurs iinportunités^ il exigeait qu'Henri lui Onzième 
remit sa couronne et ses autres omemens 
royaux 9 et qu'il reconnût que Tin jure qu'il 
avait faite au saint -siège le rendait indigne des 
régner. Il en eût été indigne ^n effet y s'il eût 
accepté cçs conditions. Enfin Hildebrand con- 
sentit qu'Henri. se présentât. 

La forteresse de Canossa, bâtie sur la oroupo 
des Apennins, était défendue par une triple 
enceinte de murailles* Henri se décida k subir 
les humiliations de la plus dure pénitence dant 
cette place. « U est des temps , dit à ce sujet 
Muratori ^ où l'orgueil , le premier mobile de» 
actions des monarques ^ se laisse dominer par 
l'intérêt : Tempo viene talvolta ^ che la au* 
perba primo mobile del regnanti j cède U 
trono alV interesse. » 

Les évêques et les conseillers de Henrî^ 
ekcommupiés avec lui , et que ce prince n'a«- 
yait éloignés de sa personne qu*à la der-^ 
nière extrémité, se présentèrent les pre- 
miers. Grégoire ordonne au^ éveques de se 
renfermer chacun seul dans une chambre , de 
ne parler à personne , de na faire qu'un seul 
repas très-léger vers le SQÎr; il impose aux 
laïques d'autres pénitencf^s suivant leur âge. 
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— — Quelques jours après , il les fait tous appeler ^ 
Onzième les réprimaude doucement , les absout et leur 
** ^*' ordonne, en les congédiant, de n'avoir au- 
cune communication avec le roi jusqu'à ce qu'il 
eût reçu l'absolution. 

Henri, vêtu de laide sur la chair, la tête 
et les pieds nus , fut admis seul dans la se- 
conde enceinte. On obligea son cortège à camper 
dans les environs. Malgré le froid excessif qu'il 
faisait , le roi passa trois jours entiers sans con- 
solation, et même sans qu'on lui oflQrit aucune 
nourriture. Chaque soir il retournait vers les 
siens et passait la nuit avec eux. Enfin , le qua- 
trième jour , admis à l'audience du pontife ^ 
il n'en reçut qu'une absolution provisoire , et 
à condition qu'il continuerait de vivre en ex- 
communié jusqu'à la diète d'Augsbourg , et qu'il 
subirait le jugement pontifical que vainement 
il s'était flatté d'éviter. 

A la nouvelle de l'injuriétise dérision que 
Grégoire vu s'était permise envers son sou- 
verain , un seul cri s'élèVe dans toute la Lom- 
bardie, c'est la clameur de l'indignation. IjOs 
seigneurs italiens rendent le roi lui-même res- 
ponsable du traitement ignominieux auquel la 
nécessité l'avait forcé de se soumettre. Parais- 
sant convaincus que par une soumission, qu'ils 

traitaieni 
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traitâîent de bassesse, il venait d^avilir la di* ■ 

gnit,é royale ) on ne parlait.de rien moins que Onzième 
de le déposer , de donner la couronne à son *^^^ ^* 
fils y d'aller ensuite à Rome pour créer un autre 
pape qui cQÙronûât empereur le jeune prince , 
et qui cassât tous les actes d'un pontife que 
sa félonie rendait indigne du ;[)ontiiîcat et même 
de la vie* 

Le roi ne vînt à bout de calmer Pagitation 
publique > que lorsque , méprisant publique-* 
ment la défense de Grégoire, il se montra 
dans son armée , revêtu des ornemens^ iroyaux , 
la couronne sur la tête, prêt à venger Thon* 
neur du trône, à poursuivre le pape par la 
voie des armés > et à faire retomber sur sa tête 
la peine de son audaicè. - 

Le pape, assiégé dans Canossa, ne peut ni 
passer en Allemagne ,• ni retourner à Rome; 
prêt à tomber dans les mains de son ennemi ^ 
Tàstuce vint encore à son secours. Par des , 
lettres artificieuses il réveille toutes les passions 
qui avaient fomenté les soulèvemens d'Alle- 
magne , il peint le roi comâie un parjure qui^ 
non- seulement contre la foi de ses sermens , 
refuse de comparaître à la diète d'Augsbourg 
pou? rendre à chacun des états de Germanie 
la justice qui lui est due, mais qui empéchô 
m. ^ 
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-— Je pontife de se rendre aux désirs de la na-* 

Onzième tiott germanique. Il représente Henri aux 
princes d'Allemagne , à qui tout agrandisse- 
ment de leur monarque faisait ombrage, comme 
un conquérant redoutable, prêt à se rendre 
maître de l'Italie entière avec les armes des 
Bourguignons et des Lombards, et qui, for- 
tifié par toute la puissance que va Ijui donner 
yes conquêtes , tombera bientôt 6ur l'Allemagne 
divisée, et fera sentir le poids de son impla- 
t^able Tengeance à tous ceusc qui se sont mon- 
trée les défenseurs; de la liberté germanique. 
Ues légats, répandus dans les provinces, re- 
nouvellent ^ avec des cérémonies ténébreuses ^ 
les an^tbèmes lancés contre le roi, et; tiennent 
les consciences timorées; dons de continuelles 
alarmes. 

Cependant la division s'était mise parmi les 
grands vassaux d'Italie. Non-seiilemènt.la com- 
tesse Mathilde , dont les états comprenaient la 
moitié de la Lombardie^ ne prenait aucune 
part à leurs délibérationis, mais ses émissaires 
semaient au milieu d'eux de sourdes alarmes. 
Grégoire vu* avait déelaté, excommunié tout 
prélat qui oserait couronner Henri en qualité 
de roi d'Italie ; il ne s'en trouva aucurl* qui 
voulût fiiire cette cérémonie. L'archevêque de 
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I 

Mayence ^ les évéqnes de Wurzbourg et de ■ 

Metz, Rodolphe, duc de Souabe, Welf, duc Onzième 
de Bavière, Berthol, duc de Carinthie, et la 
plupart des princes et des prélats saxons, s'é* 
taient assemblés plusieurs fois dans le château 
deUlm, pour délibérer sur les soins de l'état. "^ 
Ils décidèrent que, le i3 mars, une diète gé- 
nérale s'assemblerait à Forcheim , pour prendre 
un parti convenable aux affaires générales. Le 
pape fut invité de s'y rendre j il y envoya des 
légats. Henri fut déposé par cette diète. Oa 
kii donna pour successeur Hodolphe , due de 
Souabe , couronné sur-le-champ par Sigefroid, 
archevêque de Mayence. 

C H A P I T RE X X I I L 

Henri est dépose. — Rodolphe , duc de 
Souabe , monte sur le trône ; i^ est vaincu 
et mis à mort. 

Cjr R É G o t R E déployait alors la politique là 
plus déliée. Alarmé des progrès de Henri, qui 
le tejiait étroitement bloqué dans Canossa,il 
refusait cependant de reconnaître pour légi- 
time rélection de Rodolphe au trône d'Aile- 

p 2 
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magne , et par ce moyen il se ménageait une 

Oiizième voie de réconciliation avec Henri. Au surplus , 
cette élection précipitée rompait les mesures 
pontificales ; elle privait Grégoire de la perspec- 
tive flatteuse de se rendre en Allemagne^ pour 
présider à une diète ^ et pour exercer son des- 
potisme sur les princes et sur les peuples. Le 
feu de la guerre s'étend du Tibre .à la Vis- 
tule ; toutes les provinces sont en armes en. 
Allemagne et en Italie ; les évéques eux-mêmes^ 
à la tête des combattans, donnent le signal 
di} carnage. Henri, abandonnant aux Lom^ 
bards la conduite du siège de Canossa, rentre 
en Allemagne , avec une armée levée dans se^, 
états de Bourgogne et d'Italie. Le parti qu'il 
avait en Germanie , ranimé par sa présence, 
lui fournit une augmentation de forces. L'Al- 
lemagne est ravagée par les deux prétendant 
à la couronne. Rodolphe, défait dans plusieurs 
batailles, est enfin forcé dq se réfugier ea 
Saxe ; mais le pape , qui avait échappé aux Lom- 
bards , était rentré dans Rome. 

Croyant ayoîr besoin des princes français 
établis dans le midi de l'Italie, il avait résolu 
de se réconcilier sincèrement avec eux , quoi- 
qu'ils ,se fussent emparés de plusieurs terres 
que l'église de Rome regardait comme de sont 
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domaine. Le pape , connaissant rambition de ;•;•*• 

Robert Guiscard , lui faisait entrevoir la dignité siècle, 
impériale qui pouvait être le prix du zèle qu'il 
montrerait pour les intérêts du saint-siége. Les 
censures prononcées furent levées , et le 29 
)uin 1080, Robert, ayant prêté au pape sott 
serment de fidélité dans Ceperano, reçut l'in- 
vestiture en ces termes : Je , Grégoire , vous 
investis , duc Robert, de la terre que mes pré- 
décesseurs Nicolas et Alexandre vous ont ac-* 
cordée } à l'égard des terres que vous occupez 
injustement, comme Salerne , Amalsi, et une 
partie de la marche de Fermo, je vous y souffre 
patiemment à présent, en me confiant en votre 
probité , que vous agirez , dans la suite , comme 
il convient à vous d'agir , à moi de l'agréer 
sans danger pour votre ame et pour la mienne. 
Un autre acte établissait un cens annuel de cette 
manière: Je, Robert^ par la grâce de Dieu et 
de saint Pierre, duc d^Apulie,.-de JCalab|:e et 
de Sicile , promets de payerannuelleitient , à la 
fête de la Résurrection , à saint Pierre , et à 
TOUS, pape, mon seigneur, à vos successeurs 
ou à vos nonces pour toute la terre que je tiens 
sous mon domaine, par chaque paire de bœufs,. 
un cens de douze deniers, argent de Pavie. 
Grégoire , assuré des secours de RobertGuK- 
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■ card, tient un concile à Rome^ dans lequel il 

^."^^^^^'"^conErme Félectioa de Rodolphe , qui avait re- 
noncé au droit de nommer aux bénéfices , et 
excommunie de nouveau Henri y par cette for-* 
mule sifigulière : Nous le lions par l'autorité 
aposlolique , non-seulement quant â l'ame, mais 
quant au corps ; nous lui ôtons toute prospérité 
dans cette vie , et nous le condamnons k être 
vaincu. Hiidebrand envoya une couronne d'or 
à Rodolphe , avec cette ridicule inscription 
latine : 

Petra dédit Petro , Petrus diadema Rodoîpho, 

C'était une allusion à un discours de saint 
Augustin , qui assurait que le rocher dont Moïse 
fit sortir une fontaine , en le frappant de sa 
baguette magique , était la figure de Jésus- 
Christ. Petra autem erat Chris tus, lie pape 
prédisait en même temps la mort de Henri j 
qui devait arriver dans l'année. 

La fausseté de *cette prédiction prouva que 
Grégoire vu était aussi mauvais prophète que 
poëte médiocre. Henri défit entièrement les 
révoltés à Volchshein en Thuringe, et dans 
cette bataille périt Rodolphe , percé de l'éten- 
dard de l'empire , par Godefroi de Bouillon , 
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alors marquis d'Anvers , et qui fut , dans la -r— — ^ — * 
suite, roi de Jérusalem. Ojjziènjc 



siècle-. 



CHAPITRE XXI y- 

Grégoire r 1 1 déposé en Allemagne > 
Clément lil, élu à sa place. — Guerre 
de Robert Guiscard contre l'empire 
d'Orient. 

-Henri , victorieux, tient une diète dans 
Brixen ; il y confère le duché de Souabe , va- 
cant par la félonie et la mort de Rodolphe, à 
Frédéric de Hotenslauffen , qui commandai! 
/son armée à la bataille de Valckshein. Gré- 
goire Vil est déposé de nouveau par le suffrage 
des évéques qui assistaient à cette asseml>lée. 
On mit à sa place Guibert , archevêque de 
Ravenne , qui prend le nom de Clément iii^ 
Le décret de cette déposition porte : Hilde- 
brand n'a point été choisi de Dieu pour évéque 
de Rome; mais il s'est, de lui-même, impu* 
demment offert à l'aide de la fraude et de la 
simonie j il a méconnu les bornes de l'auto- 
rité ecclésiastique , et troublé l'empire , en? 
conspirant contre la vie d'un roi catholique^ 
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-. . et en favorisant la rébellion d'un parjure} û 

Onzième f t t , . • • • *. 

•iècie. ^ semé la discorde parmi ceux qui vivaient 

paisiblement ensemble y les scandales parmi 
les frères, les divorces entre' les époux; il a 
été la trompette des sacrilèges et des incen- 
cendies', le bouclier des parjures et des homi- 
cides ; il s'est abandonné à la divination et à la 
iliagie. Pour toutes ces causes , trente évêques 
assemblés en concile, ayant la procuration de 
dix neuf autres , sont d'avis que le très-i/iipi#- 
dent Hildebrand doit être ignominieusement 
chassé de Rome , si de. lui-même il ne des* 
cend de son siège lorsque la sentence de sa 
déposition lui sera signifiée. 

Grégoire vu se trouvait dans un embarras 
d'autant plus grand , que Robert Guiscard, sur 
lequel il comptait principalement pour le dé- 
fendre contre les tentatives durbi d'Allemagne, 
venait d'entreprendre contre l'empire d'Orient" 
une guerre romanesque , dans laquelle il trouva 
^ la fin de sa vie. L'impétueux Robert Guiscard 
voulait venger l'injure faite à sa fille Hélène. 
L'empereur Michel Parapînace l'avait fait venir 
à sa cour pour épouser Constantin son fils; 
mais avant que le mariage pût être célébré, 
Nicephoi e Botaniate ayant détrôné Michel , avait 



Digitized by 



Googk 



D' I T A LI E. 233 



reloué la princesse d'Apalîe^tos un monas- ., 
tère. siècle. 

Tandis que le duc d'Apulie faisait ses pré- 
paratifs de guerre , il avait chargé plusieurs 
personnes de chercher parmi Içs Greps, qui 
abordaient tous les jours dans les ports de 
l'Italie méridionale , quelqu'un qui ressemblât 
à l'empereur Michel Farapinace ^ enfermé par 
son successeur dans le monastère de Stude ; ils 
avaient ordre, .s'ils en trouvaient un tel qu'il le 
desirait , de ne rien épargner pour le faire en-- 
Irer dans ses vues, et de l'amener à Salerne où 
la cour d'Apulie résidait alors. - 

On trouva un moine d'une figure assez sem^ 
blable à celle de Michel , qui se prêta volontiers 
à ce qu'on exigeait de lui. Robert fait publier 
aussitôt qu'on a trouvé à Crotone le beau-père 
de sa fille ,v échappé du monastère dans lequel 
il était enfermé, et venu en Italie pour im- 
plorer le secours des Français. Le prince de 
théâtre jouait l'empereur détrôné avec une pré- 
sence d'esprit merveilleuse ; son air , sa conte- 
nance , ses paroles , rien ne le démentait* Il 
racontait, avec larmes, comment Botaniatelui 
avait cruellement enlevé sa femme , ses enfans , 
son diadème , pour le revêtir des haillons mo- 
nastiques j que tout son crime était d'avoir 
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marié «on fils à la fille du duc. Le tyran trem-^ 

Onzième ^^^:j^^ ^ disait-il , que les Français , attirés dan» 
Constftntinople par les suites de cette alliance , 
ne Tinssent à subjuguer, par leur invincible 
râleur , une nation lâche et dégénérée, t)an» 
cette crainte, par une opération infâme, ils 
ont privé tmm fils de Fespoir de revivre àans 
sa postérité , et ils ont enfermé la princesse, de 
peur qu'elle ne porte en mariage à quelque 
prince , son droit à la eourotine d'Orient ; mais 
l'Arbitre souverain des destinées me jette dans 
les bras d'une nation généreuse qui se couvrira 
' de gloire en me rendant mes états. Robert , qui 
lui avait dicté sa leçon , donnait du crédit , par 
ses artifices, son attention à le décorer des titres 
pompeux en usage à la cour de Constantinople ; 
ses discours de consolation, ses protestations 
de service , tout secondait parfaitement Fim- 
posture. 

Il se trouvait cependant, à la cour du duc, 
plusieurs individus qui ayant vu Michel à Cens* 
tantinople , ne le reconnaissaient pas dans cet 
étranger; mais l'aifirmatioa du prince leur im- 
posait silence , et le peuple , toujours passionné 
pour les aventures extraordinaires , saisissait 
avidement celle-ci. Là séduction gagna telle- 
ment, que les historiens judicieux et voisins d^. 
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ce temps'là, se sont laissés emporter à la pré — 

vention générale. Le pape Grégoire vu adressa Onziènie 
«ne lettre aux éVéques de TApnlie et de la " ^ ®* 
Calabre, pour leur notifier que Michel ^ le 
très-glorieux empereur de Constaniinople , 
détrôné par une injuste violence , s^était rendu 
en Italie , et quil implorait ^assistance de 
saint Pierre et du duc Robert y que y touché de 
Compassion dans ses entrailles paternelles ^ 
il exhortait les fidèles à secourir ce prince. 

Robert équipait une flotté et assemblait deux 
armées , une à Saleme et l'autre à Oltranto. Il 
laissa le gouvernement de l'Apulie à Roger 
son second fils, qu'il avait cfu de Sigelgaïte, et 
lui donna pour conseil Robert de Loricelle son 
neveu , avec ordre de secourir le pape contre 
les attaques du roi Henri. Il emmenait avec lui 
Bèëmond , qu'il avait eu de sa première femme 
Alberade , jeune i^rince plein de valeui», qui 
devînt célèbre dans la première croisade. Ro- 
bert Guiscard lui confia, malgré sa |eùnesse, le 
comjj^ndement des troupes , et lé cljargea de 
pasISr le golfe avec quinze vaisseaux, pour s'em- 
parer de quelque place dans la Grèce, capable 
de servir de retraite à son armée. Cependant 
Robert s'était rendu àOttranto, dans le dessein 
de passer à Lepante j mais faisant réflexion que 
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■' ' ■' le trajet de Briadisi à Durazzo ^ autrefois Dyr-^ 
Onzième rachium , était pins conrt et plus cammode , il 
^^ ^ ^* se transporta au port de Brindisî avec son 
armée. Sa femme Sigelgaîte, qui voulut être de 
Texpédition, vînt le joindre dans cette vijle. 
C'était une liéroïne qui, le casque en tête etjla 
cuirasse sur lé corps , portait dans les batailles 
des coups aussi rudes que lés plus intrépides 
guerriers. 

Boëmond avec ses quinze vaisseaux, avait 
pris la route de Corfou , mais voyant le rivage 
bordé d^un peuple nombreux, il était retourné 
joindre son père. Le duc Robert partit du port 
de Brindisi à la fin de j'uillet loSi , avec une 
flotte de cent cinquante » bâtimens portant 
trente mille hommes. L'île de Corfou fut eon- 
. quise en peu de jours. Les Français et les Ita- 
liens débarqués sur les côtes d'Albanie, ravagent 
le plat pays. Ils ne songeaient plus qu'à faire le , 
siège de Durazzo , dont la prise leur assurait la 
domination de tout le golfe Adriatique. Nice^ 
phore Botaniale ne régnait plus à Con^nti- 
nople , Alexis Comnène , proclamé augu^ en 
1081, l'avait relégué dans un cloître. Ce prince 
cherchait à mettre Henri , roi d'Allemagne, dans 
ses intérêts , il demandait en mariage une. de 
ses fines pour son héritier présomptif. Henri ^ 



Digitized by 



Googk 



D'ITALIE. 237 

Van^ besse les armes à la main • avait besoin _ .. 

' . Onzième 

d'argeqt pour lever des troupes ^ Alexis Com- siècle. 
nène lui envoya cent mille pièces d'or, et lui en 
promettait davantage dès qu'il seraitvaa milieu 
de ritalle. 

Robert Guiscard , maître de Corfou et de la 
cote du continent , avait divisé son ^rmée. Il 
en donna un détaclleinent à Boëmond pour se 
rendre , par terre ^ devant Durazzo , tandis qu'il 
faisait la même route par mer. Sa flotte voguait 
en bon ordre avec un vent favorable,, ses vais- 
seaux , -chargés de tours qu'il avait fait cons-^ 
truire pour faciliter l'escalade , ressemblaient à 
une villes flottante, Idrsqu'au détour d'un pro-i 
xnontoirp qui leur cachait encore Durazzo, ils 
furent assaillis d'unehorrible tempête; lés mn 
vires sont brisés contre tes .rochers j cependant 
Robert sauva son vaisseau, il gagna le rivage^ 
bordé de débris et d^. cadavres flottans. Ses pro- 
visions ayant été ou submergées^ ou gâtées par 
les eaux , la famine aurait fait périr ceux que le 
coup' de vent avait épargnés , ^i les blés dé|a 
mûrs, et les vergerjyemplis de fruits , nfavaient 
fourni de la nourriture aux. SQljats;. Robert, 
intrépide au milieu des «Rangers, ra8semble.se& 
compagnons , s'arrête quelques jours sur le ri- 
vage pour attendre le corps que Boëmond con<^ 
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duisait par terre; ils marchent ensemble à 
Oiizième Durazzo , et. campent, le' i4 juillet, sur les 
** ^ ' ruines de l^andenne Epidaure, 

La ville de Durazzo, fortifiée avec soin , éfàit 
en état de faire une longue résistance. Le gou- 
verneur envoya des députés au camp du duc 
d'Apulie , lui demander quelles étaient ses 
prétentions, et pourquoi il venait trouMer la 
paix de Tempire. Robert répondit qu'il avait 
pris les armes* pour rendre ans Grecs leur lé- 
gitime en^pereur , et venger l'injure faite à )Mi« 
chel,.qn'il ramenait avec lui. Nous connaissons 
Michel, répondirent les députés ; dès qu'il psè 
raltra à nos yeux , nous liii Apportierons , avec 
joie, les clefs de notre ville. Robert ordonna' 
aussitôt de revêtir le feux Michel des orne-' 
mens impériaux , et le fit conduire au pied des 
murs avec un brillant cortège, au son des ins- 
trumens de musique. Tous les habitans deDa^ 
razzo , presséa sur la muraille , attendaient avec'' 
empressement l'instant de reconnaître leur an^ 
cien empereur. Dès qu'il fut eCssez proche, la* 
fourberie ibl reconnue ; on vomit contre lui 
un torrent 4^]njures ; il se retira en faisant de 
vaines menaces, qui n^excitaient que des huées. 
' Cependant Alexis Cômnène, sentant de 
quelle importance il était de conserver une 
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plads regardée comme une des clefs de Pem- - 
pîre^ ne recevant pas du roi Htmri ïv les se- ^^^^^^^ 
cours jiju'il en attendait , s'était adressé aux Vé- 
nitiens , dont le commerce avait toujours été 
favorisé dans la Grèce. Ils jMirurent , à la fin 
de juillet, à la vue des essié^eans^ Robert leur 
envoya Boemond , à la tête de quelques bâti^ 
mens légers ^ pour leur signifier qn:ils eussent 4. 
salueï* Fempereur Michel par. les acokmâtiouB 
en usage dans Fempire d'Ori^it. Les Vénitiens 
répondent en se préparant au combat Lia flotta 
4e Robert Guiscard est défaite* 
, Des^commeneemens aussi peu £ivoralde$ -aur 
raient déterminé tout autre queSobert Qui^ 
çard à se rembarquer ; il ne poursuivait le siège 
qu'avec plus de vigueur. Depuis son arrivée , il 
avait reçu d^Apulie des secours assez coipsi^ 
dérables , et s<m armée était eneoce ass^ nom- 
Jbreuse pour soutenir ses espérances. Alezis 
'Comnène rassemblait ses for<:es pour marcher 
au secours de la. place assiégée ; il arriva :aa 
mois d'octobre au bord du fleuve Charsaiie ^ 
qu'on croit être Pancito Pânyasus^. Ses troupes 
se reposèrent quelques joors'.en.oet endroit; . 
elles vinrent camper à cinq, cents paa des Itûr 
liens , ayant la -mer sur leur ga^dhe^ et une 
haute montagne, sur leur droit/^ 
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■■ A rapproche de Tempereor, la plupart des 
Onzième capitaine» français et italiens voulaient mar-^ 
cher à sa rencontre , pour n'être pas enfermés 
entre la ville et une armée beaucoup plus forte 
que la leur; mais Robert , persuadé que s'éloi* 
gner de la' ville c'était perdre le fruit des tra- 
vaux passés y persistait à demeurer dans son 
camp. La même prudence ne conduisait pas 
le conseil de Témpereur grec ; une partie des 
généraux lui cofaseillaiènt de ne pas risquer un 
combat général ^.mais d'inquiéter sans cesse les 
Italiens par des attaques partielles, de leur cou- 
•per les vivres du qoté de la terre et du côté de la 
mer , et dé les déduire à mettre bas les armes; 
mais les jeunes officiers, bouillans dHmpatience, 
regardaient ces mesures comme de vaines pré- 
cautions, indignes de la puis&ance impériale. 
• Le théâtre où leis deux armées allaient dé-^ 
ployer leur valeur , était bien capable d'élever 
leur enthousiasme : c'étaient les lieux mêmes 
où César et Pompée se disputèrent autrefois 
l'empire du monde. L'armée grecque fut entiè- 
rement défaite j le fitux Michel resta parmi les 
morts. Robert se* consola sans doute aisément 
-de cette perte t les intérêts de ce fourbe avaient, 
en apparence , allumé la guerre ; la vengeance 
de sa mort servait de prétexte pour la conti- 
nuer. 
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Btter. L'armée yictoriensd, cliargée de dé- 
pouilles, était retournée dans son camp devant ^.^^^ 
Durazzo. L'hiver approchait, et lea pTemîers 
froids se faisaient sentir avec tant de rigueur , 
.que Robert Guiscard y se contentant de teniç 
la place bloquée , cantonna ses troupes dans 
les agréables vallons formés par les montagnes 
qui couvrent rAlbanie. du. c&téide l'est; : ' i 
Les h^bitWS) fatigués d^n siège continué 
depuis plus de dix- huit lâois^ voyaient »avec 
inquiétude le retour du printemps y qui devait 
leur ramener de nouveaux périls. Des négocia^ 
tiens s'entamèrent ; pendant ces pourparlers y 
une tour, delà ville fut livrée à Robeijt iGiiis? 
card; les Italiens y entrèrent secrètement Je 
aSfévrier 10852 ; leurs compagnons ârsiieanl 
en foule pour les soutenir p la ville se.vlt c^lîgéf 
de se rendrai. i*. 
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Onzième <==^="^=^=^==^=^= ^sss- 

CHAPITRE XXV. 

Henri ir est couronné empereur. — Mort cfe 
Ùrégoire *— Mort de Robert GuiscarcL 

'Xj'bkfbbe'VR formait à Thessâlonkiiie une 
nouvelle année ; il envoya de newreoux am- 
baMadeors an roi Henri it^ pour rengager à 
ne pas dîfiërer rexp^ition qa'il s^était Mgagé 
de tenter dans TApulie. 
. Grégoire yii tremblait alors sur le siège pi. 
pâL HMri descendfeût en Italie, cofrénisant 
aveb lui le pape Clément m. Rome fut prise 
Jfassout aa bevi de deux ans de mêgé. Le noo- 
feau pontife ^ après avmr été selëmnelfeiiaent 
installé dans la patriarcale de Saint-'lean-de^ 
Latran, couronna Tempereur et rimpératrice 
le jour de Pâques io84« Grégoire, assiégé dans 
le château Saint - Ange j suppliait y par ses 
lettres , Robert Guiscard de venir à son se- 
cours. Ce prince y chargeant son fils Boëmond 
de poursuivre ses conquêtes y passe à Ottrento 
'avec une escorte peu nombreuse, et se rend à 
Saleme, où il assemble ses troupes pour aller 
secourir le pape ; mais la révolte de plusieurs 
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villes d'Âpulie Poblige de s'arrêter datid cettepro- ■* 

yince. H ruine la villd de Cannes , et punit celle g^^^i"^ 
de Bari par de fortes contributions et par Pem-. 
yrisonnement des principaux citoyens. 

Cependant Grégoire y ri était sut le point de 
tomber entre les mains de Femperetu'. ïlobert 
rassemble une armée de trente mille hommes 
d'infanterie et de six mille chevaux ^ et s'ap- 
proche de Rome. Henri, dont lés troupes 
étaient trop inférieures' en nombre pour risquer 
une bataille , s'était rapproché de la Lombar- 
aie. Grégoire vn sortit alors de Sôtt à^ile, àe 
jeta dans' les bras de tlobertGuiscàrd , qui l'en- 
ferniâ dans Salerne. Une armée nombreuse se 
rassemblait autour de l'empereur j elïe se pré- 
parait à marcher sur Rome , lorsqu'on apprit 
que Glréjgoire vïr/ dévoré d'inquiétudes^ avait 
terminé sa vie jt^rageùàe le d5 mai lo8^5. 

La mort de ce turbulent pontife" ne rétablit * 
pas la paix par lui troublée. Une guerre ci- 
vile s'était déclarée entre les princes français 
établis dans l'ApùIîe et dans ta Calabre. Le 
prince Boëmond cdnfmûàit ses conquêtes daiis 
FBlyrie. Le due Robert, polir le seconder, 
avait â peine quitté les environs de È!6me , qu'as- 
semblant sa flotte à Brindisi , il faisait voile 
vers Céphalonie. H tomba malade , et mourut 

Q a 
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le 17 juillet 9 ayant auprès de lui 8a femme di^* 
^Sr^ gelgflïte. Elle avait engagé «on mari à déclarer 
son fils Roger héritier de ses états y mais crai^^ 
gnant que Boëmond^ fils du premier lit, ne diar 
putat la succession 9 elle prit sur-le-champ la 
route d'Italie. Boger fut.prpclamé duc d'Apu-* 
lie 9 de Calabre et de Sicile. Boëmond, aban- 
donnant ses conquêtes , vint disputer ce riche 
héritage. Les Grecs reprirent Durazzo y Vile de 
Corfou et tputes les places que les Italiens 
avaient enlevées sur les côtes d'Albanie. Boë-^ 
mond n'abandonna ses prétentions en Italie ^ 
pendant les croisades , que pour aller fonder 
en Orient la principauté d'Antioche , cpmntf 
on le verra dans la suite. 

Ces événemens semblaient devoir fortifier le 
parti de l'empereur en Italie , et celui du pape 
Clément iii. Ce pontife régnait paisiblement 
dans Rome ;. maïs les états de Saxe avaient éln 
roi d'AUemçigH^ , à la place dç Rodolphe , la 
comte de Luxembourg y Herman, qui fut cou- 
ronné dans le château de Goslar. L^empereur , 
craignant les suites de cette .nouvelle élec- 
tion y fut obligé de ramener la plus grande par- 
tie de ses forces en Allemagne ,, dès-lors son parti 
ne domina plus en Italie et sur-tout à Rome. 
La comtesse Mathilde | l'éternelle ennemie 
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de la maison de Franconie , engageait les cardi- ^ 

naux à nommer un autre pape. Didier , abbé ^'î^*^°*® 
du mont Cassin | auquel on offrait cette dignité y 
la refusa durant plusieurs mois ; il Faccepte en- 
fin ^ et prend le nom de Victor ni. C'était un 
temps d'orage et d'anarchie , où Fun et l'autre 
papes étaient successivement reconnus dans 
Rome y suivant les circonstances. Lorsque Pau- 
torité impériale était méconnue , Clément m 
se réA^giait dans son évéché de Ravenne; et 
quand elle prenait le dessus , Victor m ée reti- 
rait à son tour dans son abbaye du mont Cas- 
sin/ Victor III mourut après six mois de ponti- 
ficat; les anti-Impériaux mirent à sa place 
l'évêque d'Ostie , Otton , qui fut couronné à 
Terracine , sous le nom A^ Urbain tj\ et qui 
n'eut jamais beaucoup de crédit à Rome. 
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Onzième 
siècle. 



CHAPITRE XXV I. 

L^empereur Henri ir associe à VEmpire 
Conrad son fils aine. — Schisme dans 
. V Eglise romaine. 

XXV milieu de ces agitations , Henri j pour as-> 
curer à ses enfans une couronne qu'ils allaient 
bientôt lui disputer , avait assemblé une diète à 
Spire 9 dans laquelle son fils aîné ^ Conrad » fut 
élu roi d^ Romaips^ et cx)uronné par l'arche- 
Teque de Cologne. Hisnri l'envoya sur-le-champ 
en Italie, pour y maintenir l'autorité impériale ^ 
tandis que lui-même , en Allemagne , il ache- 
vait de détruire les derniers germes des dissen- 
tions civiles. Une révolution avait chassé de 
Rome le pape Clément in , la comtesse Ma- 
thilde gagna , dit-on , par de grandes sommes ^ 
les gardes de ce pontife , qui , sur le point d'être 
livré à son compétiteur, n'eut que le temps de 
se retirer à Ravenne. 

Robert , fils aîné du roi d^ Angleterre Guil- 
laume le Conquérant , s'était rendu en Italie 9 
dans l'espoir d'épouser la duchesse de Toscane* 



Digitized by 



Googk 



D'ITALIE. uif 

et de ee procurer ainsi le» moyens de se faire .■ 

reconnaître duc de Normandie. Mais y soit ^ub ^?^'^^ 
J^Iathilde ne youlût pas^ au préjudice de ses 
propres état^^se chargerd'une guerre lointaine, 
ou 9Aie le irôle qu'elle jouait en Italie ne lui per^ 
mît pas de songer à ^n nouvMu mariage 9 elle 
refusa la recherdhe du prince anglais , et Fca 
était convaincu qu'elle ne rallumerait pius les 
flambeaux de l'hyn^en f lorsqu'à l'âge de qua* 
rante-cinq ans , elle donna la maifi au cemi0 
Welf , fils dé Welf , duc de Bavière , qui était ^ 
en AMentagtie y un des plus fermes soutiens du 
pattti rebdle. Oetifce négociation lut smvie avec 
tant de secret , que l'empereur n'en fut in- 
formé qu'après la célébration. On pense géné- 
ralement que le principal article ^n oontTat 
portait qa^à défaut d^nfans issus de ce ma- 
riage , le duc de Bavière hériterait de tous les 
états de Mathilde; ce ^^ suppose q^e ia dona-' 
tion 4^'elle en avait faâte à l'église mmatne ^ 
sous le iramtificat de Grégoire vii| n'était pas 
connue : mois dans la suite, le duc de Bavièro 
étant informé de cette donation , la conmiia- 
sance que les clauses lu eoatrivt de nariage dé 
"«en fils étirent iiksoires^ M inspira km si nf 
ressentiment) ^a^il rMspk avec éclaè son saa^ 
riage »vec Matliilde^ al dédira quHl fn^iiwit 
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- — ——jamais usé, à son égard, des droits du msii 
Onzième jiage. lie père et le fils^ jusqu'alors les pius 
fermes soutiens du parti des papes, passèrent 
dans celui de l'empereur, qui les investit de 
nouTeau du duché de Bavière , dont il avait 
déclaré le duc Welf déchu par félonie, lors* 
qu'il avait pris les airmes contre lui. 

ïi'eîiqpèreur, moins pressé en Allemagne, 
avait fait un nouveau voyage en Italie, pour 
rétablir' sur le tr6ne papal le pape Clément m. 
Mathilàe se croyait en état de lui fermer les 
portes d^italie ; tous les pays qu'elle possédait 
-^ à la gauche' du Pô, sont conquis par les Aile* 

Tnands'j la' forteresse de Mantoue elle-même 
86 rend am roi Henri, après onze mois de siège. 
L^empereûr passe lé Pôj les villes de Modène 
et de Reggio lui ouvrent leurs portes. H pé- 
nètre sur les Apennins pour entrer dans la 
"Toscane. Urbaiti ii abandonne Rome , et Clé* 
ment m est reçu. Les vassaux de Mathilde 
la pressaient de faire sa paix avec Tempereur^ 
et elle eut été forcée de prendre ce parti pour 
éviter sa ruine entière , si une entrevue que 
Henri devait avoir avec Làdislas , roi de Hon- 
grie , ne.l'avàit ramené en Allemagne, en 1093^ 
après avoir passé près de trois ans en Italie. 
Clément m fut alors* contraint , à sou tour , 
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i3e revenir àKavenne. Urbain 11, rentré dans 
Rome, renouvelle les anathémes lancés par Onzièmp 
Grégoire vu sur Henri et sur ses adhérens. "^^^®' 
Adélaïde , marquise de Suze , fille et héritière 
du marquis de Suze^ Ulriç Magnifred dont 
j'ai parlé précédemment , venait de mourir. 
Ses états , qui comprenaient la plus grande 
partie du Piémont d'aujourd'hui , devaient ap- 
partenir aux enfans qu'elle laissait d'Odon y 
coQfite de Maurietine et de Savoie,* lion troi- 
sième époux. Quelques contestations au sujet 
de cet héritage , avaient conduit à Turin le 
rôi des Romains , Conrad. L'empereur Henri , 
Après la mort de Berthe sa première épouse , 
venait de se remarier avec Adélaïde ; fille du 
czar des Russes. La comtesse Mathilde' et le 
pape Urbain 11 faisant craindre à ce jeune 
prince que les enfans qui pourraient naître Me 
ce mariage ne succédassent un Jour aux états 
de son père, à son préjudice, abusent de son 
inexpérience et l'engagent à prendre les arme5^ 
contre son père. La religion fut le prétexte de' 
cette révolte. Conrad déclarait qu'il était prêt 
de se, soumettre à son père dès qu'il àbandoor 
lierait le schisme. ^ 
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siècle. 

CHAPITRE XXVIL 


* 



Conrad se révolte contre son père ; il est 
déposé. — Henri u,fils de l^ Empereur j^ 
est sacré Roi d^ Allemagne. 

jyiALoai le secret de cette négociation , l'em- 
pereur en avait été instruit; il fit arrêter son 
fils dans' Turin. I^es partisans de la comtesse 
Matbiide le remirent en liberté , et supposant 
à l'empereur les intentions les plus tragiques ^ 
ils se servent de cet acte de fermeté pour s'em-^ 
parer entièrement de Tesprit du jeune prince. 
Les écrivains du parti des papes font de Con^ 
rad un prince doué de toutes les vertus : il 
résulte de leurs exagérations mèmesy que c'était 
un prince de bonnes moeurs , dévot ^ ambitieux f 
et par conséquent aisé à séduire. On le conduit 
d'abord au pape Urbain, pour être absous des^ 
oensnres qu'il avait encourues en -communiquant 
avec son père; dans le même temps, sa démarche 
dénaturée était colorée aux yeux du public^ par 
de prétendus sujets de mécontentement , qu'on 
ne fondait que sur des calomnies infâmes aux- 
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qnelles la religion, et le bon sens défendaient " 

égatemcnt d'ajouter foi. ^sîèckT'' 

Les habiiaDS de Milan , g^nés i)ar les in* 
trignes de JViathilde y le reçoivent :dan3 leur 
ville;; l'archevéqiie Ajaselwe de BJiO) le cou* 
ronne roi de Lombardie» avec la princesse 
Mothilde fille de Bo^r, duc des Deux-Siciles ^ 
qu'il veinait d'époo^er. Il reçut la couronnei, 
dfabof d dans la basilique de Saint-Ambroise de 
Milan 9 etenwite dans Monsa. Lodi, Crémone^ 
Plaisance se déclarent en sa faveur. L'em- 
pereur y inconsolable de la révolte de soa 
fils 9 s'enferma dans ihi château. Bertholde^ 
qui continua la chronique d'Herman Contract ^ 
assure qu^il y vécut quelque teœjps comme une 
ponMMEtne privée ^ sans faire aucune fonction 
de la dignité royale, et qu'on publioit méma 
qu 'égairé par son désespoir , il se serait don-* 
né la 'mort si ses serviteurs na.Fçn avaient 
empeEché» 

Il vint en Italie, en 1093. Le pape Clé- 
ment ui| quiélaH alors k Ravennas se rendit 
à Vérone auprès de lui» Ce poiUife , jugeant 
quil étadt nécessaire au bien gésfral q«i^in ac- 
eonimodement terminât tou^ i^Q^ l^ptible^qui 
causaient le schisme 9 ôflErait de i^en^ncer a la. 
chaire pajpale y 6iia p^ix pouvait élr^e le £ruit, 
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^ de ce sacrifice. Bertholde, attaché au part! 
tÀhcle!^ d'Urbain , assure que cette oflTre n'était qu'oner 
feinte , et la plupart des modernes l'ont assuré 
d'après lui : pour prouver ce fait , il faudrait 
que les tergiversations de Clément eussent fait 
évanouir une négociation avancée , mais il pa- 
rait au contraire que les partisans d'Urbain ik 
Tt^ voulurent pas l'entamer. La dévote Ma- 
thilde trouvait sans doute qu'il était plus avan<« 
tageux pour elle d'exciter la guerre entre le 
père et le fils y et le pape Urbain y entêté dea 
maximes de Grégoire yii , voulait soutenir l'in* 
solente déposition que ce pontife avait osé.faird 
de son souverain , et maintenir l'indépendance 
que cet attentat promettait aux papes» 

L'impératrice Adélaïde que l'empereui» 
avait fait emprisonner, l'année précédente , 
pour des raisons qui ne sont pas parvenues jus- 
qu'à nous y remise en liberté par la comtesse 
Mathilde, se rangeait parmi les ennemis de 
son époux. C^est avec bien de la vérité qu'on a 
dit que jamais ni père ni mari ne fut plus mal- 
heureux que l'empereur Henri iv. 

Ce prince contraint à combattre sa propre 
famille, était enfin parvenu à réunir toute' l'Al-^ 
lemagne sous son obéissance. Dans une diète 
assemblée par son ordre^ à Cologne ^ Conrad 
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fut mis au ban de PEmpîre. Henri n, fils de ^. , 

■• ' . , . , . 1 Tfc . Onzième 

rempereur, reçut le trtre de roi des Homains; siècle, 
on lui assigna la ville de Ratisbonne pour y 
tôûiri.sa cour. jLej moment semblait arrivé ou 
Henii iv, vainqueuf 4e tous ses ennemis , aUait 
forcer la cour:*romaine à, reconnaître la^uis- 
«ai^eipipérialq , :lorsq[ue la plus singulièrei épi* 
demie qui jamais ait ^ saisi l'Europe , le força 
de! rester en Allemagne pour vefllqr à sa su.* 

Cèf urent dans ces circonstances que naquirent 
les croisades dont je parlerai bientôt^ L'Italie 
éta^t remplie de troubles,. Le roi Conrad, auquel 
Urb^n II avait promis la couronne iucLpériale 
pour prix de sa rébellion ^ loin de voir se 
r^Jiser les brillantes destinées dùnt on l'avais 
flatté > ne jouissait d'aucun .crédit dans laLom- 
bardie. Les barons^s^ccoutumés de longue main, 
à.l'mdépendance , et gquvemant l^urs fiefs sur 
le pied d'états .souversdns , cp^^^ib^ à 

peine , par. de légers tributs ^ à Fentretien de la 
msiisQfn d'un prijipq qu'ils n'^y^ieijt élu que 
pour, «se soustraire ^ à la domination de , |lenri. 
lia çointesse îi^l^tJiiiW^ véritablement 

en Italie 9 et h ;r9i Conrad n'était que son pro^ 
\(^ i mais la cour de Toscane était eUe-ineme 
J^.rfçygr de la.jlipcorde, La çomtçtsse et son 
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. mari vivaient ensemble depuis long'temps dans 

Onzième nne fi*oideur qui perçait oa dabors ; les deax 

wecle. ^p^^ g^ séparèrent publiquement , et leur 

divorce fut accompagné de toutes les «eanda^ 

leoses petitesses qui pouvaient rendre cet acte 

plus ridicule aux yeux du pdt^Kc. 

Le duc de Bavière s'était flatté que par 
le m^ariage de son fils Pimmense héritage de 
la comtesse Mathilde ehtrerait dans sa fiimiUe ; 
déchu de ses espérances^ il s'était^^omme je l'ai 
déjà dit y réconcilié vree l'empereur Henri, et 
préparait une armée deétinée à soumettre^ l'Ita-* 
Ke. Urbain ii , craignant d^être arrêté ^ prit te 
parti dfe^^se rendre en -France, en 1096. II 
convoqua, dans ClermoM ei^ AuvérgfSe^ cm; 
concile a-pjpélé œcuménique par BtothoIde^'dlEuis 
cette assemblées, le pape voulant fkire diVei^^iol» 
aux afikirés d^halie, prééhe- Fex^cHtion àelm 
Terre-Sainte. îhs bandes prodig^osesde cybi-< 
ses traversent bientôt l'AIIemagHe' efe l'Italie. 

Depuis rogd jusqu'à h, prise de Jérlisâl&m ^ 
en logg, Cê fut un tonrfent Jîe^péfWel, tfuqiiet 
aucune dîgufctt« pouvait être opposée; ces émigra- 
tions diminuèrent alors msènsiblemenrf.I/em^ 
pereur faisait de grande pi^épOTdtifs pèùriiDfP 
mettre Urbain 11 et ceux de ses vassaux qui 
avaient favorisé la révolte de Coxlrad. Ce jenricf 
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prince était mort à la fleur ê^^ak âge , en n oi , > ' " " 

. . j-^T j^ 1 t. 1 • Onzième 

empoisonne , a ce que dit Liammlphe te jeune j siècle, 

par la coinlesse Malhildè, qui n'avait plus 

besoibr de lui; Accepta potione ab Apiano 

medico MatMldis comitisscè. 

Pendant que Parmée impériale se rassem-* 
blait dans la Bavière , Henri crut deroir recher- 
cher les auteurs de quelques désordres qui^ 
pendant les dernières guerres , avaient excité 
une réclamation générale. L'archevêque dd 
Mayence était au nombre des coupables ; ce 
prélat , pour échapper à Ta punition qu'il mé- 
ritait , se réfugia chez les Thuringiens et fo- 
menta de nouveaux soulcvêmeiis icontre TeûiV 
perêur. 

Urbain ii était mort en lôgg. La faction de i 

là comtesse Mathilde lui avait fmt donner pour 
successeur le moine Raiiiier, qui prit le noin 
de Pascal ii. Ce pontife*, à l'ômbre des nou- 
veaux troubles élevés en Àftèmàgne renou- 
vela les anathèmes lancés par Hîldebrand et 
par Urbain ïï Contre remjiereur. 

Henri recevait peu de secours de Clément m. 
Ce pontife avait plud dé vertus que de talens. 
Après sa mort, arrivée en lloo^ Henri avait 
nomme successivement trois papes, qui tous 
liaient plus digues du pontificat j que capables 
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dp se maintenir dans cette place* Deqx furep^ 
siècle. ^^^^ prisonniers et enfermés 'dans des monasr 
tères, par les princes français qui régnaient, çii 
Apulie; le troisième mourut subitement,: genre 
de mort assez ordinaire alors en Italie. 



CHAPITRE XXVIII. 

Henri T se révolte contre son père. — Mort 
de Henri ir,. . . 

J^'autorïté: de la comtesse Mathilde s'éten- 
dait alors jusque dans les provinces de la Lom- 
bardie, qui qe faisaient pas partie de ses fiefs. 
Étroitement \iée avec Roger, duc des Deuxr 
SicileSi ses forces étaient supérieures à celles 
que l'empereur ppuvait employei: en Italie, dans 
un temps où une partie de l'Allemagne mena- 
çait de se soulever de nouveau. Henri ly , lassé 
. > ...... ^t.< 

de tant de secousses, vieilli ayant le temps , et 
détrompé des grandeurs orageuses dont il avait 
été environné depui^s son enfance , faisait ses 
dispositions pour remettre à soa fils toutes ses 
couronnes, et pour finir sa vie en simple par- 
ticulier en Europe ou dans la Palestine', lors- 
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<qii'll a;xpré&d que ce p^rince, séduit par le liape 

Pascal , a levé hautement l'étendard de la ré- Onzième 

volte* En vain Feroperettr, qui n'a plus que ce 

fils, 1% rappelle à son devoir par les lettres 

les plus affectueuses ; le tigre lui répond qu'il 

ne peut reconnaître im excommunié ni pour 

•on Toi, ni pour son père. 

Pascal , à l'exemple d'Hildebrand , emplqyait . 
toutes ;sof tes de voies poAr augmenter les énr. 
nemisdé l'empereur. Robert, comte deFlandre,. 
qui revenait de la Palestine , ravageait , de Ja 
SBianiésre.la plus barbare, les terres de la Basse-» 
Lorraine du l'aatorité de ce monarque .était: 
reconnue. . Pascal ii , pour le remercier die> oes^ 
hostilités , lui écrivait d'Albano : h, Béni soit 
le seigneur , Dieu d'Israël , jsivec le «ecours. 4u^ 
quel , étaut de retour de la Jérusalem, de * Sprîe^ 
vous mérites la Jérusalem céleste par lesdesX'? 
ploits d'une juste guerre. Ce n'est pafi setîle;^ 
ment dan^ une province, que vous devess. faire 
la guerre. :à Henri, chef :des: hérétiques ,. et à 
ses fauteurs , vous devez 'les tximbattrÀpantDut 
où vous poiirlrez les joindre; Nous fona.or- 
donnx)ns cette expédition démenié qu^ivdts 
soldats, comme le moyen ^d'obtenir la rénwr 
sion de vqs péchés. » / r ';.i/; 

l«es Liégeois I flu^.ûS&Ofiè$.qA^eWt0ffé»ij^n 
m. fi. 
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■ ce.^csîn , y répondûren| par une .lettre dont ^ 
Onzième J'abbé Fleuri nous donne cet extrait dans soii 
Hi^oire ecclésiastique : a Les Liégeois ré« 
pondirent à cette lettre ^ par un écrit adressé 
a tous ceux qui reconnaissaient Henri iv pour 
erapereurlégitime. Its déclarent qu'ils sont ca-^ 
tholiques et attachés à l'unité de l'égli^è} mais ' 
ils ajoutent qu'ils ne sauraient être exbommu* 
niés pour rendre à- César ce qui est à César ^ 
suivant le précepte de Péyang^le. lis insistent 
sur la validité du sM'menl que les évéqués^ 
comme les autres vassaux, oiit prêté ' aux mo- 
iaarques depuis un temps' iaunémôrial , en re-* 
cevant d'eux les régales, -cWt-à-Hlire les do-» 
làMikies qu'ils :tenaiént de la couronne ; ils sou- 
tiennent que plusieurs saints évéques ont prêté 
ces sermons , qu'ils soiit légitimes et ne peuvent 
être violés sans parjure. Ils ajoutent que la 
prétentioip de dispenser de ^es tôi^tnens est 
une nouveauté iiitr^duite par Hildebrand. 

u Sur^çe que. le pape JPaÎRcal traitait Tem- 
pereur di^héarétique , ils répondcmt: : Nous ne 
savons jpàs si ce princ^ est hérétique ; inais 
quand \l le serait^ noùs^ne soitiiiïes pcls dis- 
pensés de lui obéiffi Les rois poût lesqueb 
saint Paul conjurait les fidèles de prier, n'é-- 
tai^rit Tpn chrétiens. 'Neus devons, imiter les 



Digitized by 



Googk 



' DMT A L I E. fii>9 

mp^Ërés; maU le pape 5- au- lieu de prier pour — 

te roi ]^écheiir,' excite la guerre contre lui. OnzièmQ 
Le pape est-il donc armé d -un glaive temporel? "®^®' 
tous Tes papesy jusqu'à HildèbifaBây se sont oon- 
fentes du glaive spirituel. Hiîdebrand est le 
premier qui fit à reWpêrfeur «ne guerre tem- 
pox*ellë. Ses successeurs ont suiri son mauvais 
éièemple; Nous avom beau feuilleter rEcritur^ 
^t ses iiitêtprètes^ nous n'y trouvons rien dd 
Semblable au commandement que Pascàlvient 
i3è Ibfîre au comte de Flatidre de^ réduite les- 
Irilles et les villages en cendres. Hîldèb^and 
est le seul qui osa ordonner à la comtesse ^ 
Mathildé, pour la rémission' de ses péchés, de 
fédre^'là guerre à TeftipereuT Henri. I/églîse a 
le droit de lier et délier ; niais jusqu'à* présent 
elle n'avait jamais issé.dè ce droit sans- le plus 
ecrupUleux examen, Peut-on concevoir que le 
meurtre et le brigandage puissent être pro- 
posés à des guerriers , coiHine moyens d'obte-» 
nir la rémission dés péchés ^ et qtfe là cour 
de Rome ouvre ainisi -la pofliè la plus îarge à 
la mqjfice "dès hommes.^ • ' 

<t Pascal II , auquel ïa' cohnaissancé'de cette 
lettre dut parvenir i n'entreprit îiî ây' ré** 
pondre , ni de la coàdamiief. C'est la coaduite 
qu^Hiklebrand avait 'teiiueà l'égard de l'apo^ 

K 2 
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--—; logîe de Hemi iv. La . cour de Ilome^ oon- 

i^ècl^^ serva toujours le même esprit, elle laii^se écrira» 
et suit son chemin. )> . < . : 

L'empereur y effrayé. 4e la p/ofondeur du 
précipice daos lequel il arait été sur le point 
de se jeter y rassemblait, profnptf ment son ar- 
mée. On savait, en Allemagne , qne.^flenri r 
s'était fait relever publiquement^ Rome, .du 
séhnent qu'il avait prêté à son père de ^e ppint 
s'timparer de ^'autorité royale sans son con»« 
senteçient^ La noire ingratitude du .fils armait 
toute l'Allemagne en &veur du père^ Alors oe 
fils , aussi lâche qu'impie, opposant la ruse à la 
valeur , se présente sans armes devant son pèr^ 
dans le. château de Bingeu; Prosterné à ses 
pieds , il paridt reconncdtre, son crime ; il jure 
fidélité , et d'êtrq le vengeur de celui qu'il vou- 
lait détrôner. Une diète est indiquée dans 
* Mayence^ dans laquelle le fils promet à; soq 
père que le pape lui donnera une absolution 
fiole^inellç. L'empereur^ trompé par ces feintes 
démonstrations dei riespect et d'attachemçnt, 
et dupe' de son cœur , congédie son armée ,,et , 
suivi d'une simple escorte^, il chemine avec son 
fils , vers Mayence , pour assister à la diète. 

En entrant dans Engelheim., l'empçr/Bur est 
«rrété par ordre .de;SOja perfide l^ls. La diète 
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de Mayence autorisant cet attentat , couronne * 

ce prince rebelle : c'est Tav^nture de Louis le O"'^^^™* 
Débonnaire qui se renouvelait. L^archevêque de 
Mayence osa lire à Tempereur la sentence 4® 
déposition pron Acée contre lui , en le som- 
mant de lui remettre les omemens royaux. 
Henri 5 sans lui répondre, passe dans uii ap- 
partement voisin , et revenant couvert des 
marques de sa dignfté : Les voilà ^ ces ome- 
mens que vous demandez ; ceux qui mécon- 
naissent un Dieu vengeur du parjure , peuvent 
lesXreprendre, 

On lui reprochait le crime de simonie; il 
' demande aux évêques de Mayence j de Co- 
logne et de Worms , s'il avait violé les canons 
de l'église en leur donnant les prélatures qu'ils 
possédaient j et sur leur réponse négative : 
Mon crime j leur répliqua-t-il , n'est pas d'a- 
voir vendu des bénéfices, comme on ose me 
le reprocher , mais de n'avoir appelé que des ^» 

ingrats ou des traîtres au gouverneitieht de 
Fêtât et de l'église. 

L'empereur était étroitement resserré dans 
Mayéncéj cependant quelques personnes qtir 
lui étaient attachées, trouvèrent le moyen dé 
^avertir qu'une partie du royaume é>es Deux- 
Bourgognes s'àf m«it ea iia faveur. L'éspérandô' 
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^ ■ renaît dana son ame» Trompant la TJgîIà^cc^ 

^sSle"^ de ses gardes, ij descend le Rhiri jusqu^à Co- 
logne , dortt les' habitans loi prêtent serment 
de fidélité» Frédéric , archevêque de Cologne ^ 
Ot^bert , évêtjde de Liège , et#Ienri , duc de la 
Basse-Lorraine , levaient dés troupes en sa 
faveur, L'eitipereur écrivit de Cologne , à 
la plupart des rois chrétîeîii^ , pour venger 
Toutrage/^il à leur dignité en sa personne. 
On ne lit ^^jnt^ sans être attendri, sa lettre au 

. , roi d^.Franoe't qu'il appelle son allié le plus 

fidèle. Il y entre dans un long détail de toute» 
les indignités c^pmmises à son' égard. 

. Il e^t, j^robftble qui^ isi ce prince eût vécu plu» 
long<^ temps,, son fils iiUrait pu se repentir de 
son ingratitude , et la coût de Rome ne pa» 
s'applaudir de ses belles manœuvres. Elle était 
alors en contestation avec Henri i", roîd^An- 
gleterre , à l'Occasion des investitures au sujet 
t^ desquelles Grégoire vu avait cru devoir ne pa» 
inquié^r ce royaume. Plusieurs autres mo- 
narques se lassaient des entreprises continuelle» 
des papesi j les Romains eux-mêmes faisaient 
' quelques tentatives poqr rétÉ^blir dans leit^r villô 
le gouvernement municipal. 

iDe Cologne, Henri ^Ct rend à Liège; il sa 
trouve* à la têt^d'ûs^seiç à^ :tjroupes , noa^seur' 
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lement pour se défendre, maïs pGujj^ttaquer 
•on fils. Au milieu des hostilités, dei projets ^i^clc 
d'accommodement étaient proposés de pax:t 
et d'autre. Henri, duc de la Basse r Bavière , 
rois au ban de Tempire par le jeune roi Henri^ 
dans une diète tenue à Bohu, craignant que 
les suites de la guerre ne lui devinssent fu- 
testes, exhortait ^IfempeFeur à faire; le^ der^» 
niers sacrifices pour obtenir la paii^. Ce prince 
était accablé des chagrins les plus vicJend; ses 
fatigues continuelles avaient ruiné âon tem^ 
pérament; Il tomba malade et mburut à JjiégeV 
à l'âge de cinquante-six ans , le 16 août 1106, 
en ihvoqpant en vain la justice de l'Être su- 
prême. 

Il fut enterré dans la cathédrale de Liège, 
par l'évéque , sa créature et son ami. Mais cet 
. éyêque , que les circonstances forçaient ^e se 
réconcilier avec le jeune roi et avec la cour 
de Rome , ne fut admis à la communion du 
pape Pascal , qu'à condition d'exhumer le corps 
de l'empereur. On le mit dans un cercueil de 
pierre , et quelque temps après on le porta, du 
consentement de son fils , à Spire , où pen- 
dant cinq ans il resta hors de l'église. Cette 
mort fut un véritable triomphe pour le jeune 
Henri , qui Be vit tranquille possesseur du trône 
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d'Italie M d'Allemagne , et pour la cour do 






^^^^^^^ Romej^Vii se flatta , maia en vain , de ne plw 
trouver .d^obstacles à ses entreprises* "* 

Au siirplus, les troubles que ces entreprises 
avaient excités y permirent à plusieurs villes (de 
la Lombardie. et de la Toscane , d^arborer 
rétendard de la liberté. Les Lucquois et les 
Pisans. se. faisaient la guerre depuis plusieurs 
atuïées j ce qui annonce que la comtesse Ma«- 
tliilde n^était pas aussi puissante que l'assurent . 
la plupart des auteurs contemporains ^ entière^ 
ment livrés au* parti des papes. 



Fli^^ nV HVIT1Ë9IE LIVRE. 
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LIVRE NEUVIEME. 

CHAPITRE PREMIER. 

Quelles furent les causes de V épidémie 
des Croisades. 

XL n^est aucun événement dans les annales da 
inonde, qui puisse être comparé à la folie des 
croisades. Que n'ai- je une plume d'airain et des? 
pensées de feu pour effrayer les ameaémoussées 
de mes contemporains y par la naïve peinture 
des crimes abominables dont nos pères se ren- 
dirent coupables pendant le cours de ces atroces 
et împolitiques e:tpéditions. 

Quelles furent les causes de.Fépidémie.des 
croisades ? C'est une question qu'on a faite sôu-* 
vent , et qu'il est bien difficile de résoudre en- 
tièrement aujourd'hui. Les écrivains. du dou-*- 
zièrae siècle , dénués de critique , nous ont 
transmis des faits souvent contradictoires ; mais 
les intentions de ceux qui conduisaient le fil 
des événemens étaient cachées à leurs yeux , ou 
s'ils les connaissaient, une timide circonspec- 
tion tenant aux opinions religieuses ^ nb leuv 



Douzième 
sièck. 
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^- permettait pas de les manifester. La vérité, pr*- 

Donziètae sonnière de la superstition , était gardée par 
l'ignorance , des efiEorts pour la mettre en liberté 
eussent été aussi inutiles qiiè dangereux. 

(( Il est naturel , dit à ce sjujiet Robertson (i) , 
de visiter avec un sentiment de vénération et 
de plaisir des lieux renommés pour avoir été la 
résidence de quelques grands personnages, oo 
le théâtre de quelques actions célèbres. Ce prin- 
cipe est ' hk coures de la dévotion scrupuleuse 
avec laij^elle les chrétiens, dès lés premiers 
siècles de l'église , s'étaient plu à visiter le paya 
que Dieu ^vait destiné pour l'héritage de son 
peuple choisi , et dans, lequel le Christ avait 
accompli la rédemption du ^nre humain. Un 
pèlerinage si long ne pouvait s'txécuter sans de 
grandes dépenses et beaucoup de fatigues et de 
dangers : il devait donc être regardé comme 
méritoire aux yeux dé Dieu. Kent6t on le re- 
garda comme un moyend^expiertous les crimes. 
<c Au commencenlent du onzième siècle , il 
se répandit nne opinion en Europe , qui aug- 
menta prodigieusement le zèle des dévots pé« 
lerins. On&'imagina que les mille ans dont parle 



(i) Inlrodtto%îou.àî'H/>ft7/nr<fe Charles Quinte 
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saint Jean dans l'Apbcalypse étaient accomplis, 
et que la fin du monde approchait. Cette rêverie ^j^^je™^ 
répandit une consternation générale parmi les 
chrétiens. Plusieurs renonçaient à leurs biens y 
abandonnaient leurs familles et leurs amis , et 
se hâtaient de» se rendre dans la Palestine , ou. 
ils croyaient que le Christ devait apparaître 
bientôt pour juger les hommes. 

ce Tant que la Palestine avait été soumise 
aux califes , ces princes uvaient favorisé les pé^ 
lerinages des chrétiens à Jérusalem, comme une 
branche avantageuse de commerce qui faisait 
entrer beaucoup d'argent dans leurs états. Mais 
les Turcs ayant conquis la Syrie au milieu du 
onzième siècle , les pèlerins se virent exposés 
aux derniers outrages de la part de ce peuple. 
Cette révolution arriva préciséprient dans le 
temps où la terreur de la fin du monde rendait 
lès pèlerinages plus fréquens et plus nombreux. 
Elle répandit l'alarme dans toute l'Europe , et 
excita l'indignation générale. Les pèlerins qui 
revenaient de la Palestine , racontaient les dan- 
gers qu'ils avaient courus en visitant la Terre- 
Sainte; ils ne maaquaient pas d'exagérer les 
mauvais traitemeos qu'ils avaiepit éprouvés. De 
cotte disposition des esprits naquit l'idée d^ 
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■' — — réunir tous les eflPorts de là chrétienté pour 

Douzième ciiasser les Turcs de la Palestine. » 
siècle. ^ . 

Ces raisons , quoique exagérées , entrent pour 

quelque chose dans la bizarre entreprise des 
c^isades , mais telles ne les déterminèrent pas. 
Les historiens qui nous ont transmis les évé- 
nemens de ces guerres, portaient leur attention 
sur d'autres objets que sur Fétal de la société 
et des moeurs parmi lès nations de l'Orient. Ils 
n'avaient ni assez de goût , ni assez de lumières 
pour observer et pour peindre l'esprit des peu- 
ples que leurs concitoyens attaquaient. Cepen- 
dant ils ont constaté des traits si frappans de 
l'humanité et de la grandeur d'ame de Saladin 
, et de quelques autres princes Seljoucides éta- 
blis dans l'Asie mineure , qu'il est difficile 
d'admettre la féroce barbarie des musulmans 
pour la cause principale de la guerre injuste que 
leur firent les Européens pendant près de deux 
cents ans. 

Il paraît , au contraire , que c'est à ces éton« 
nantes émigrations que l'Europe occidentale 
dut les premiers rayons de lumière qui corn- 
mencèretit à dissiper parmi nous les ombres de 
l'ignorance et de la barbarie.- Les croisés tron- 
vcrent dans l'Asie ies débrjîs des sciences et des 
^ arts que leÀ c^ifes avaient Mt naître dans leur 
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'PWfMÇj et ^e jle^! Turcs élcigiQaient. Ils ao-^-^- • 
iquirent quelques connaissances ,: leui-s vues s'é- ^^le. 
îtfîli^iïpft^ ^^Qipçii^ que leurs préjugés s'affai- 
|)Jîsfi4^nt, iMur la cfianiparaison ^u'Âls oyaient faite 
id^Siilaîs ejb;^ç^,,€^i;iijimes des Orientaux avec 
j^ljes; de) leur^ pf^y^e. De nouvelles idées ger- 
mèrent dans leujri^ t^^^te;^. ,. 4fr ..:. 

Il ei5t,4ertMi|i;q<ie> quelqu6Mtemps,^{irés le^ 
croisades ^ il y)mt pldsde magnifijcence à la cour 
4^ princes ^e Ir^Bur^pe , plus de poœpe dans 
les cérémonies publiques j civiles ;et i^eligieuses^ 
plus d'élégance dans .lésâtes ; Ijç gçut des avenr 
tares guerrières devint plus romanesque, il 
opéra de grandes choses > et Aoncousnt. à dimi*- 
imer la tyrannie féodale , en ' Eurppe, Qqçll^a 
forent doiiic; )çs,;çi^uses des croisade^ v . . . .: 



; C H A P ï T RE I I. 

Ces' guerres 'durent leur existence à Vam^ 
' ^ Bition des Pontifes romains. 

U fi PU 18 te dixièitië siècle*,^ fe maxime dés 
papes était d'établir la puissance pontificale sur 
les- dél^ris^de toute autre puissance. C'était Fes- 
pirit du fiweux iD^cfafi^^^ atti'ibué avec vrai* 
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-^ semblance a Grégoire Tirj et ^e Bai^Àiiiiiiar 



^^^^^^assure avoir été rédigé drfà^ '«Ift' des. conciles 
tenus à Rome par ce pape. Cet êdrit fàsèbhSHè 
ces étranges propositions : lié •fjâj^ seul peîit 
faire de nouvelles lois , lui ëéufè^t *éh di*oit de 
porter les ornemens impérîmixl Ge n'est jlâs €ii 
vain que les modlrques lui basent lès jiieiftj^éogi 
nom efiàcefpus 'lés autres ndttïsdahs Funivers; 
ses jugemens ne'peuVent être^téfoi^toéspar qui 
que ce soit, tandis que Ini-iiitème^st eil droit 
non-seqiement de réformer les jugemens de tc«is 
leh hommes y mai& de dépbsépr les^smperears éi 
les rois. * "■'"■ ' ' "' \' ' ''" 

La cliftîre pontificale était presque todjôttri^ 
éecupée pai* d0s hommes blancfiîs^dans ïes^àï-* 
faires. Aussi habiles à prôfitef des cîrconstancei 
dans lesquelles les prérogatives pontificales pou- 
vaient être étendues , qu'à reculer à propos 
lorsqu'il était trpg dangpx;eux d'insister avec 
audace, ils aïlaîént perpétuellement à leur but; 
'^ mais quand il se Rencontrait trop d'obstacles 
dans la ligne droite , au liep, 4'afibi^ir leur» 
forces en livrant un combat douteux , ils fai- 
saient un long: circuit , pute ^li^p¥^niaien4 leur 
Toi^te et arrivaient presque toujours :$ùpement. 
. Grégoire vik avait fait im paist de gjéaûtiv^r^ 

/ ice nouvel ordre de choses. I^e^, royaumes du 
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Kord se TCcoiinïédsïdettt tribntaîr^ du saint- ■ ' ' 
éiége. La Grande-Bretagne payait le denier ^|^ç\^J^*^ 
de saint Pierre, et le roi Jeari Sans-Terre s^étaît 
déclaré forraeUement ; vassal du pape. Les 
royaumes chrétiens d'Espagne reconnaissaient, 
plus ou moins y la supériorité territoriale de la! 
. cour romaine sur les autres cours. Les mo- 
laarques de Sicile faisaient hommage au sainte 
siège et payaient tribut. lies papes se regar- 
daient comme souverains de la Corse et de la 
Sardaigne. Si les papes s'arrogeaient le droit 
de disposer dés cbùronhés , leurs prétentions 
jti'étaient qiie trop souvent autorisées par Pâm- 
bition ou la bassesse d^s princes iqui acceptaient 
leurs funestes présens : le prince opprimé ré-^^ 
clamait contre ce droit chimérique j mois le 
prince oppresseur le supposait légitime ^ et 
quelquefois lé même homme , au gré versatile 
de son intérêt momentané , reconnaissiait dan's 
une circonstance le pouvoir papal qu'il avait 
combattu dans une autre. 

Ainsi le roi de France, Philippe- Auguste ^ 
après avoir repoussé , en plusieurs occasîofis , 
les prétentions pctot^i^cales , reçut de Ta main 
d'Innocent m le vain titre de roi d'Angleterre, 
contre les réclamations des barons' français ; 
Ainsi ^ lors^u'Henri V jouit tranquillement du 
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Irène dltaKe et ^'Allemagne, il combattit letf 
Uonzièmo mémeg prétentions qu'il avait préconisées poor. 
détrôner son. père. 

La prétention des papes à la monarcliio 
universelle ne pouvait donc pas être considéréa 
comme absolument chimérique; mais de grands 
obstacles étaieqt à surmonter pour y parvenir ; 
Qon-seulement la querelle des papes. avec let 
empereurs n'était pm terminée, mais les Rd-> 
mains eu^c-mémes refusaient constamment da 
se soumettre à la jurisdiction temporelle dç^ 
Içur évéque. Rome qui se souvenait^d'avoir été 
la reine de l'univers y était bien . éloignée de 
reconnaître Un maitre ; elle ne déférait à s^ 
pa/st^rs les, hommages les plus extrenies y que 
pour rendra plus vénérables aux yeux des qa-*, 
tiens la chaire de saint Pierre y dont l'inflpenciO 
sur toute l'Europe était pour cette capital^ 
une source intarissable de ^richesses. 

liCS papes s'appuyant sur des chartes vraies 
ou supposées , recevaient Ja soumission des 
sénateurs romains, comme l'expressipn de leur 
clépendance envers la thiare ; le sénat les re- 
gardait comme des actes de, religion qui ne 
dérogeaient.pas. à la souveraineté du peuple 
romain. Les droits réciproques, enveloppés 
d'un crêpe mystérieux, semblaient abandonnés 

h 



Digitized by 



Googk 



13 'I T A L 1 it 293 

à la fortune ; le plu» adroit pouvait à la longue — — — — -^ 
remporter sur le plus fort , tout dépendait Douzième 
d'événemens douteux. Dans ces circonstances 
les pajles résolurent d'armer les chrétiens 
contre les musulmans y de se placer à la tête 
de cette ligue générale , et d'acquérir un nou«* 
veau droit de dominer sur les hommea ; de la 
naquirent lés croisades» 

Il est probable que Grégoire Vii^ qui le pre- > 
mier imagina ce nouveau moyen d'attacher au 
char pontifical tous les rois de l'Europe par 
les mains de la superstition, aurait fait lui^mémo 
le voyage d'Asie à la tête des croisés* L'en-* 
thousiasme qui dirigeait ce pontife , pouvait lui 
cacher combien il importe à celui qui ne jouit 
que d'un pouvoir d'opinion ^ de se tenir tou* 
jours à une certaine distance de ceux sur 
lesquels il veut dominer» Ses successeurs ne 
firent pas cette faute en politique. L'âge avan-^ 
ce dans lequel la plupart d'entr'eux montaient 
sur le trône de l'église , leur fournissait ua 
légitime prétexte de ne pas entreprendre des 
voyages aussi pénibles que périlleux ; mais ils 
n'en furent pas moins l'ame de ces expéditions 
insensées. Des légats de Rome^ envoyés dans 
toutes les provinces chrétiennes ^ accompa^ 
gnaient les armées des croisés f leur ouvraient 
m. » 
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m m la carrière du meurtre , et sur-tout partageaient 

Douzième avec eux le» dépouilles ensanglantées, en of- 
frant à ces féroces guerriers le ciel pour prix 
de tous les forfaits. Les pontifes de Rome, 
immobiles au fond du Vatican , contemplaient 
dans une fatale paix, les feux destructeurs al- 
, lûmes par leur politique, et qu'attisaient leurs 
bulles incendiaires. Prêtant au ciel le langage 
deFenfer , ils ordonnaient aux hommes égarés, 
en expiation de leurs crimes, d'en commettre 
de nouveaux, plus atroces que ceux dont ils 
s'étaient déjà rendus coupables. 
• Les papes parvenus k faire envisager le mas* 
«acre des musulmans comme un holocauste 
agréable aux yeux de Dieu , et la guerre d'Asie 
comme une guerre sainte , persuadèrent bien- 
tôt au vulgaire qu'ils étaient autorisés à frapper 
d^anathème les rois qui refusaient d^abandon- 
ner les rênes de leurs états pour courir en 
Palestine , et lés particuliers que leur intérêt 
ou leur inclination éloignaient de ces courses 
barbares. Ce pouvoir immense et terrible raiet- 
tait aux pieds ' du pape les monarques et leurs 
sujets; la cour romaine leur donna la pluft 
grande latitude ; non-seulement toutes les armes 
que l'abus de. la religion pouvait fournir à des 
hommes ignorans furent mises en usage pour 
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enrôler au nombre de» croisés tous les rois 

dont Fénergie donnait quelqu'ombrage aux pon- ^«^yizièmo 
lifes romains; mais a peine leur ataient-ils 
extorqué la promesse de faire le voyage d'Asie^ 
que les considérations de la plus grande impor* 
tance ne pouvaient les relever d'un engage-* 
ment téméraire et nul sans doute ^ et que les 
papes avaient eu l'art de faire regarder comme 
sacré et irréfragable* C'est ainsi que les em-« 
pereurs Frédéric i*' et Frédéric ii ^ les rois . 
de France, Louis vu et Louis ix , furent con- 
* traintS) par Pappréhension des censures ecclé^ 
siastiqùes , de sacrifier, au-delà des mers, des 
forces avec lesquelles Içs deux premiers seraient 
devenus les arbitres 'de l'Italie, et les deux se- 
conds auraient tiré la France de l'imarchie dans 
laquelle le peuple gé'mi^^sait. 

Toutes les probabilités se réunissaient pour 
faire conjecturer que les événemens de la guerre 
des croisades rendraient les monarques moins 
riches, moins en état de défendre les droits jle 
leurs couronnes , les peuples plus malheureux 
et plus ignorans , le clergé plus riche', plus 
puissant et plus redoutable. Maîtres des tons- 
cienceset presque des^tribunauic , tandis que les 
barons s'occupaientjde la conquête de la Terre- 
Sainté et de la ruine des musulmans , les 

6 2 
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'^ ^ évéques devaient s'emparer de toute Tautorité 

Douzième p^i^jj^yg , et les pontifes romains parvenaient, 
par cette révolution y à s^investir dans toute 
l'Europe, de la souveraine magistrature après 
laquelle ils soupiraient. 

Jamais la prudence humaine ne fut si com- 
plètement confondue ; le bien naqâit du mal. 
Les croisés 9 en s'avançapt en Orient, traver- 
sèrent des pays mieux cultivés et plus civilisés 
que les leurs. Ds trouvèrent dans Gonstanti- 
nople quelques traces de l'ancienne urbanité 
romaine. La puissance maritime de l'empire 
d'Orient était remarquable, on cultivait dans 
la capitale lès sciences négligées par tout ailleurs 
çn Europe. La peinture y la musique y la sculp- 
ture , l'architecture , y étaient cultivées. Quel- 
ques manufactures très-précieuses y subsistaient 
encore ; Venise , Gênes et Pise devinrent com- 
merçantes y et furent l'entrepôt des marchan- 
dises d'Orient. Les croisades, en dépeuplant la 
France et l'Allemagne, éclairèrent l'Occident^ 
çt concoururent sur- tout a la régénération de 
l'Italie, 

Les papes abusaient du pouvoir apostolique , 
jusqu'à faire prêcher la croisade contre les 
princes y et contre les peuples dont ils préten- 
datent avoir à se plaindre ; l'excès de l'abus en 
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devînt lê préservatif. On se ligua contre une . 
autorité qui voulait envahir toutes les autres* gi^cle. 
Ce furent d'abord des réclamations sonrde» 
contre les funestes eonséquenees du pouvoir 
|K)ntî:fical. Bientôt des hommes qni se donnaient 
pour des réformateurs , s'élevèrent avec force 
contre ces usurpations appelées pav eux sans 
ménagement le renversement de la mbrale* 
chrétienne;. Le moine Ârnauld de Bresda^ pr^ 
chait dans Rome même y qne Féglise n'avait an-» 
cune puissance temporelle ,>que le pouvoir coer-» 
tdtif extérieur appartenait exclusivement aii! 
gouvernement civil , que les indulgences ne 
pouvaient , en aucun ca», être proposées pouF 
vécompease d'une mauvaise action, comme celle' 
de tuer lea hommes après avoir dévasté leur 
territoire. Ce malheureu moine paya ùt sa 
tête la hardiesse de ses maximes* I|iivré au pope 
par ceux même qui araient intérêt de fis pro^ 
téger 9 il fut hrulé par les ordres d'un barbare 
pontife ; mais de nombreux vengeurs sortirent 
armés des cendres de ce nouveau Cadmu». Le» 
Térités qu'il développait avec une intelligence 
au-dessus de son siècley et doiit il &t Ib mart]^rf 
retentirent bientôt de tonte part. 

Alors déclina l'autorité leniporelle que s'àt-^ 
trihuaient lea pontifes romains ; et comme I^ 
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y ' plupart des hommes méconnaissent le poînt 

^ècle™^ précis auquel il faut s'arrêter lorsqu^il s'agit 
d'une discussion de quelqu'importance , on rit 
bientôt paraître les précurseurs de ceux qui^ 
plusieurs siècles après , devaient arracher plus 
de la moitié de l'Europe à Tobéissance de laî 
cour romaine. 



CHAPITRE III. 

Pierre VHermite est l^ instigateur de$ Croi- 
sades. — Factions des Guelphes et de9 
Gibelin^ établies: en Italie. — r PrécU dès 
Croisades. . » «' ^ ^ 

U N Picard, nommé Pierre l'Hermite, fut un 
des premiers instigateurs des croisades. Cet 
homme ^ doué par la nature d'une imagination 
vive et forte y avait été témoin des vexations 
éprouvées . iquelquefois par les chrétiens qui 
voyageaient dans Ja Palestine. Sur la peinture 
qtv'il en fit au pape Urbain ii, ce pontife le 
crut propre, par son enthousiasme, à embraser 
l'Europe du fanatisme rieligieux, tandis que de 
$ùn côté il présenterait aux. yeyx-deSi peuplés 
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le cîel ouvert en faveur des guerriers qui vo- — — 

leraient en Asie sous Tétendard des pontifes ^"^|^"* 
romains. Urbain ^ méconnu dans une partie de 
l'Europe , voyait cette vaste entreprise non- 
seulement avec les yeux de ses prçdécesseurs^ 
maïs comme un moyen particulier d'écraser 
CJément son rival ^ qui lui permettait rare* 
ment d'approcher de Rome. 

L'Italie était partagée en deux factions en- 
nemies, connues sous le nom de Guelphen 
et de Gibelins^ Je ne rapporterai pas les- 
conjectures odieuses ou ridicules des savans 
sur Pétymologie de Guelphes et Gibelins": 
les premiers ,. attachés aux papes ou plu- 
tôt à la liberté italique y se servaient des armes- 
de la religion pour secouer te joug des mo- 
narques allemands ; ils ne voulaient point 
d'empereur qui résidât dans Rbme , et le pré- 
texte qu'on s'efforçait de rendre sacré ^ était 
que cette ville, le centre de la religion, ne dev- 
rait pas être effrayée par le bruit des armes, 
ni détournée par le faste mondain de la^cour- 
impériale, des pieux exercices d'un culte dont 
Véglise romaine devait servir de modèle : les- 
gibelins au contraire craignant que les papes 
n'abusassent tôt ou tard des grandes préroga- 
tives acquijses tous les jours , pour opprimer 
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^ ritalie^'et non moins amoureux de leur K- 

douzième berté que les guelphes , voyaient dans Faute- 
siècle» 

rite impériale confiée à des princes étranges 

n'ayant en Italie qu'une influence bornée, 
. une contre-force politique dont l'action balan- 
çant Ia pouvoir pontifical, maintenait un équi- 
libre salutaire y gage précieux de la liberté 
italique : cet équilibre était si fort le but des 
guelph^ et des gibelins , qu^on verra dans la 
suite, que souvent les gibelins devenaient guel- 
pbes lorsque l'autorité impériale paraissait 
trop redoutable en Italie, et que les guelphes 
"à leur tour se déclaraient gibelins lorsque 
la puissance papale menaçait d'opprimer l'Ita- 
lie. , 

Les gibelins rqui dominaient dans Rome à 
l'époque de la mort de Grégoire vu , reçonnais- 
fiaient pour papre Clément m , placé dans la 
chaire papale par Hqnri iv ; mais par cette 
jaispn , les guelphes. qui voulaient un autre 
ponUfd, avaient é)u successivement Victor m 
et Urbain ir. 
^ Déjà les papes avaient la politique de se 
faire un appui des rds de France contre les 
prétentions des monarques germaqiques.' Les 
papes voulaient, il est vrai, dépouiller tous 
les souverains; mois pour n'avoir pas trop 
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d'^aires à la fois , on ménageait par des né- ■ ; 
godations ceux dont on avait besoin : d'ailleurs ^^"J^"^® 
les rois de France de la maison capétienne n'a- "^ 
iraient aucune prétention au trône de Rome, 
yx>isins et jalpux des rois allemands y ils sem*^ 
blaient être les naturels alliés des papes. 
V. Urbain , perpétuellement sux! le point d'être 
chassé d'Italie , était venu en France en ip95 ; 
et dans le concile de Clermont| ou se trou-*^ 
vaient deux cents évêques, il prêcha la croi- 
sade. A sa yoix , les grands et les petits , ani- 
més de la même ardeur ou atteints de la même 
folie y prennent la croix. Plus de huit cent 
mille combattons quittent successivement la 
France , et à travers des périls nauUipliés, vont 
fonder en Asie des états que la désunion entre 
les successeurs des conquérans fit écrouler avec 
célérité. 

. , Toutes les nations de l'Europe , à l'excep- 
tion des Espagnols ) prirent part a ces guerres^ 
Depuis 1096 jusqu'au miliep du treizième siècle^ 
ce fut i?ne ^érip perpétuelle d'émigrans, hc^mmes, 
femmes ^ enfans , abandomiant . leurs foyers 
pour aller mourir dans la Palestine. Cependant 
on ne compte que, cinq croisades principi^Ies. 
La pren^ière est célèbre par 1^ prise de Jé- 
rusalem et la fondation du royaume de la Pa« 
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"" lestine. La seconde ^ prêchée par saint BeraardT^ 

Douzième r j. * i t x ■■ ^ 

^iîcle °^ "'^ guère connue que par les désastres dont 
elle fut accompagnée y fruits de l'intempérance 
des croisés et de leur indiscipline, et qu'on attri- 
bua , arec autant de fausseté que de malice, 
a une prétendue collusion entre l'empereur 
grec Alexis et les musulmans, pour exterminer 
les croisés conduits par l'empereur Conrad m 
et Je roi de France Louis vu» 

Mais un terrible symptôme de cette maladie 
politique fut que, tandis que le roi de France ^ 
avec lai plus grande partie de ses forces, mar- 
chait en Asie , le pape feisait prêcher une autre 
croisade contre les proyinces méridionales de 
France, livrées sans défenseurs au fer homi- 
cide des assassins sacrés. Ils croyaient mériter 
le ciel en égorgeant les malheureux habitans du 
Languedoc. La troisième croisade fut entre- 
prise par l'empereur Frédéric , surnommé Bar^ 
herouase. Son objet était de reprendre Jéru- 
salem , que le sultan d^Ëgyptë , Saladin , véiiait 
d'enlever aux chrétiens. Son issue fut eàcore 
plus fâcheuse que celle de la précédente. La 
quatrième croisade eut cela de particulier , que 
les chrétiens , au lieu d'attaquer les musulmans ^ 
dirigèrent les efforts de leurs armes contre le 
premier prince de la chrétienté, et à'enlpa- 
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rèrent de Constantinople« Eiifin , le mauvais 
succès de la cinquième crejsade dégoûta les ^^.'?^.*^ J^° 
Occidentaux de ces expéditions romanesques. 
Pendant le premier acte de cette tragédie , le* 
Français et les Italiens occupèrent presque seuls 
la scène. Le roi de France, Philippe i", ne prit 
pas la croix , mais son frère Hugties arma des 
vassaux et marcha à leur tête. Robert , duc de 
Normandie, (ils aîné de Guillaume leConquérant, 
chassé d^ngleterre par son frère, abandonna 
ses prétentions à ce royaume , il engagea même 
à son frère le duché de Normandie pour se 
mettre en état de suivre levoyâgé d'Orient avec 
plus d'éclat. Raymond, comte de Toulouse, 
souverain du Languedoc et d'une partie de là 
Provence, et qui avait déjà combattu contre 
les musulmans d'Espagne, ne trouva , ni dans 
son êge avancé , ni dans les intérêts de sa 
patrie, aucune raison qui balançât l'enthou- 
éiasmé devenu général. Il s'arma, dit-on, à la 
tête (de cent mille hommes, sans prévoir que 
dans moins d'un demi-siècle les papes feraient 
prêcher la croisade contré sa famille et contre 
ses sujets. 

Les trouble» qui remplissaient l'Italie anté- 
rieure et l'Allemagne , ne permettaient pas aux 
grande vassaux de ces deux royaumes de prendre 
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^ ] part à Texpédition; mais dans toute Iltalie mé» 
jiiccle. ridionale on éprouvait le même enthousiasma 
qui avait saisi les Français. Boëmond, fils de 
Robert Guiscard, abandonnant ses prétentions 
aux. duchés d'ApuIie et de Calabre y prit la 
croix avec Tancrède son cousin , fils d'Emma^ 
sœur de Robert Guiscard; ces deux princes^ 
dont Raoul de Caen a décrit les exploits p fiirent 
comptés parmi les plus illustres héros de cette 
"^ croisade. A leur suite marchait une armée flor 

rissante ^ levée non-seulement dans la Calabre 
et dans PApulie, mais dans toutes les pro- 
vinces d'Italie» Les liaisons existantes entre les 
Vénitiens et Tempire d'Orient , les rendaient 
tranquilles spectateurs /de cette guerre ; mai^ 
les Génois ^«t les Pisans y employèrent toutes 
leurs forces maritimes.. i 

A la* tête des guerriers marcludt Godefiroi de 
, Bouillon y duc de la Basse- Lorraine. Pour sub- 

venir aux frais de l'entreprise ^ on assure qu'il 
engagea la ville et le territoire de Bouillon à 
l'évéque de Liège y et qu'il vendit le duché d# 
Brabant à Henri ^ comte de Limbourg. La coi>* 
ronne de Jérusalem , dont ses sacrifices furent 
payés y ne valait pas les états abandonnés par 
lui sur les frontières de France. 
Tous ceux qui s'étaient engagés pour cett^ 
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«ïpédition , se distinguaient par une croix d'é- r— 

toffe rouge sur l'épaule , d'où leur vint le nom I^^\"zièmd 
de croisés. La grande multitude de ces pala- 
dins né pouvait que nuire à la discipline qui 
assure les succès d'une armée. Le rendez-vous 
général était à Constantinople. Pierre l'Her- 
mite^ à la tête de plus de quatre-vingt mille 
hommes y traverse TAllemagne sans avoir fait 
aucun magasin , et comptant ne trouver que 
des chrétiens zélés qui gagneraient des indul- 
gences en nourrissant l'armée. Trompé dans 
son atteinte vaine ^ il dévaste les pays que les 
croisés parcouraient. Les paysans tombent sur 
eux de toutes parts, et en tuent un si grand 
nombre, qu'à peine quelques-uns purent-ils 
atteindre la capitale de Pempire grec. 

Deux autres bandes de croisés , non moins 
nombreuses, se présentent successivement dans 
la Hongrie. A la vue de leurs croix rouges^ 
les Hongrois se rassemblent pour les exter- 
miner. Les débris de ces armées se joignent 
devant Constantinople à leurs compatriotes et 
à une foule de vagabonds italiens et allemands; 
ils sont bientôt suivis par les chefs des croi*- 
aés condilisant des troupes un peu plus ré- 
gulières. ^ 

Malgré les pertes que les chrétiens avaient 
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; — jâites dans leur long et cauteleux voyage , tien. 

siccle. "^ résista a leurs armes lorsqu'une fois ils 
furent rassemblés dans les plaines de l'Asie 
Mineure , ou régnait le sultan Kididge-Arslan. 
Ce prince musulman avait défait y près d'Hé- 
lénopolis , la première armée des chrétiens qui 
s'était montrée dans ses états sous la conduite 
immédiate de Pierre l'Hermite } mais lorsque 
ce premier torrent , à peine dissipé , fut suivi 
d'un autre plus redoutable ^ Kididge^Arslan ^ 
vaincu par Godefroi de Bouillon, fut obligé 
d^abandonner successivement Nicée sa capi-*. 
taie 9 Antioche et toute la Pisidie y il recula 
jusque dans la Licaonie et choisit Iconium 
pour le lieu dç sa résidence. Les croisés ^ 
maîtres de la campagne , s'bmparèrent d'A pâ- 
mée , de Césarée , d'Edesse et enfin de Jé- 
rusalem ^ le 5 juillet 1099* 

Presque tous les historiens racontent que 
l'armée des assiégeans^ diminuée parles com^* 
bats et par les garnisons des villes conquises ^ 
montait à peine à vingt mille combattahs lors- 
que le siège de Jérusalem fut entrepris, et 
que cette ville , munie de toutes sortes de pro- 
visions, était défendue par quarante mille 
hommes , sans compter les liabitans en état 
de porter lés armes : c'est sans doute une 
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exagération , puisque, la ville ayant été prise ' 

d'assaut , les croisés employèrent plusieurs l^o"ziënio 
jours à massacrer , sans pitie , tous ceux qui 
n'étaient pas chrétiens. Ces infortunés se se- 
raient-ils laissés égorger s'ils avaient été trois 
fois plus nombreux que les assaillans^ et armés 
comme eux? 

La violence inattendue du premier choc des 
croisés avait facilité leurs conquêtes ; ils trou- 
vèrent ensuite une prodigieuse difficulté à les 
conserver. Des établissemens él^gnés de l'Eu- 
rope, entourés de nations guerrières et ani- 
mées d'un zèle fanatique qui ne le cédait guère 
à celui des croisés , étaient sans cesse exposés 
à une destruction prochaine : mais rien ne nui- 
sit plus à la solidité de cet édifice politique , que 
la forme de gouvernement qui fut adoptée. Les 
barons, accoutumés en France et en Italie à 
la domination la plus étendue sur leurs vas- 
saux , et à une indépendance presqu'entière 
de leur souverain, n'avaient pas abandonné les 
douceurs d'une vie paisible ^ pour fonder, loin 
de leur patrie , un empire où leurs avantages 
fussent moindres que ceux dont ils jouissaient - 
«n Europe. 

Les barons et les évoques avaient proclamé 
Godefroi de Bouillon ,^ roi dejJérusAlem jmaisi 
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il ne fut que le chef de vassaux plus ou moiiid 

Dou2ionic pûissans. Nicée fut remise aux officiers d'Alexis 
fiiècle» Comnène , empereur de Gonstantidople , ea 
conséquence des arrangemens faits entre ce 
prince et les croisés. Boëmond fut prince d'An-^ 
tîoche î Baudoin , frère de Godefroi de Bouil- 
lon, èomte d^Édesse; Bertrand . fils du comte 
de Toulouse, fut marquis de Tripoli , de Syrie* 
Il y eut des comtes de Joppé, de Galilée, de 
Césarée , d'ApaméCi Le prince Hugues , frère 
du roi de Frai^îe^ et Robert, duc de Norman- 
die, revinrent en Europe pour lever de nou- 
velles armées. Elles furent suivies par d'autres 
essaims conduits par le duc Welf , époux di- 
vorcé de la comtesse Matliilde, et par-Anselme, 
archevêque de Milan. Ces armées périrent par 
le fer des musulmans , sans arriver à leur desti* 
nation. 

C'étaient les temps les plus brillans de la 
chevalerie; on ne parlait que de simples cheva* 
liers auxquels leurs faits d'armes avaient pro- 
curé les souverainetés les plus brillantes. Tous 
les barons , enflammés d'un courage romanes^ 
que, se considéraient comme dejstinés à remplir 
des trônes en Orient Us vendaient leurs héri- 
tages pour faire le voyage d'Asie , et n'étaient 
4étrompés sur leurs rêves politiques, que lors^ 

qu'ils 
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i|uHltarrivai6&t dans un pays qui ne leur offirait. 
aucune ressource. Le plus grand nombre mou- Douzième 
reàt obdcurément dans un climat si différent • ^* 
de celui auquel ces guerriers étaient accou- 
tumés ; d'autres , mieus avisés , revenaient dans 
leur patrie ; et tel était Pascendant de l'illusion ^ 
qu'ils ne'^ pouvaient , par leurs récits véridi- 
qirès, détromper leurs compatriotes du chi- 
mérique espoir qui les entraînait dans la Pa-* 
lestine. 

t( Ce qui prouve , dit Voltaire à ce sujet , 
Textrême faible.sse des états fondés par les 
chrétiens en Asie y c'est rétablissement des 
moines-soldats^templiers et hospitaliers. Ilfaut . 
bien que ces moines , foi^és d' abord pour ser- 
vir les malades y ne fussent pas en sûreté y puis- 
qu'ils prirent les armes. D'ailleurs , quand là 
société générale est bien gouvernée , on ne fait 
guères d'associations particulières. 

(( Les relijgieux hospitaliers 9 consacrés au 
service des blessés , ayant fait yqeu de se battre ^ 
vers l'an 1118, il se forma tout d'un coup une 
milice semblable ^ soas le nom de Templiers , 
qui prirent ce titre parce qu'ils demeuraient 
%viprès d'une église bâtie sur l'emplacement 
qu'avait occupé, dit ^ on, le temple de Sa-^ 
lomoçu 

ni. T 
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— .— ; — fc A pekie ces deux ordres fureot-ils établis 
pouziëme par des bulles des papes, qu'ils devinrent riches . 
'**^^** et rivaux. Ils se battirent aussi souvent Vnn 
contre l'autre , que contre les musulmans. Bien- 
tôt après, un nouvel ordre s'établit encore 
en faveur des Allemands abandonnés dans la 
Palestine : ce fut Fordre des chevaliers teuto- 
niques , qui devint dans la suite , en Europe ^ 
une milice de conquérans. 

c( Enfin la situation de Jérusalem était si 
peu affermie, que Godefroide Bouillon étant 
mort en i loo , Baudoin , qui lui succéda , fut 
pris presqu'aux portes de la ville , par ua 
/ prince turc. On sollicita bientôt une nouvelle 
croisade. )> , 



— — ^ • 

CHAPITRE IV- 

Règne de l^ empereur Henri r. — Ce prince 
est couronné Empereur à Rome. 

XX EN RI V, parvenu au ^ trône d'Italie et 
d'Allemagne, par la mort de son père, main- 
.tenait de tout son pouvoir ce même droit des 
investitures , contre lequel il ^'était élevé lors- 
qu'il voulait détrôner son père. Pascal ii^suc- 
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fceêrseùt d'Urbain iï,n^étant pas en sûreté à Douzième 
Rome où le parti Gibelin dominait , slêtait ' ré- siècle. 
fogié en France. Il avait ordonné dans plusieurs 
synodes, non-seulement qu'aucun' pretrë sécu- ' 
lier ne pourrait nommer désormais atut digni- 
tés ecclésiastiques , mais que les éyéqùes investis 
par des laïques seraient déposés. Parmi ces 
assemblées ecclésiastiques on distingua le con- 
cile de Châlons , tenu en 1 1 07. Brunon , arche- 
vêque de Trêves > y soutint avec fermeté le droit 
qu'avaient les monarques de donner aux nou* 
veaux évéques, par la crosse et par l'anneau^, 
rinvestiture des régales, c^st-à-dire des biens 
temporels et des droits seigneuriaux que les 
églises possédaient par concession lôï^ue. La 
dispute fut si vive, qu'au, rapport de l'abbé Su- 
ger , Welf, duc de Bavière, s'opposa haute- 
ment à la décision du concile, et les Aller 
niands se retirèrent en disant : Oe n'est pas ici , 
ce sera dans Biome, et à la pointe del'épéô 
que cette qu^tipn se décidera. : 

Henp y protesta contre les décisions du con- 
cile de Châlons, dans une diète tenue la même 
année à Mayence, et dès-lors il se serait porté 
^n Italie , si des affaires plus pressées ipe l'avaient 
retenu en Allemagne. Dès qu'elfes furent ter- 
minées ^ il publia l'expédition romaine ; et pré- 

Ta 



Digitized by 



Googk 



1^03 H I S TOI R » 

' vint le pape.cle son pircn/hain voyage* Pascal rér 

^^•r.f"^*pwiclit qu'il serait reça dansi Rome a,vec les 

égards ^9k f^ djgnil^ y pauryu q^'il se pi:ésen<^ 

to^ ïps 4f9^^ de sa înèi:fu 

'£i^pxl<^ jj^ex Jè^ iroytç oj^ mois 4'^t ii lo 9 
pjppiï^.,^ ayeç SC4P^ fgriçjée, la rout$ ^e la Sa- 
voÎASlt. parvient 4 Verse^l 1^ is^ octobre^ Lç 
xoyaiime dltidie se riédai/^ait aloirs: à un vain 
titrç. lia Y^e de Milpjjiqui, dçpqis long temps^ 
avftil: -ftdpp^é fe gQ)lV§rAa|ne^t démppratiqne , 
^éïis<Mit'«niqiellemeni; d^wic congnls pour con- 
duire h$. affaires pql^i/juQg. Un grand conseil ^ 
,€QmpQ$é:d6 d<^^ 0eots sénateurs choisis parmi 
le? jiobte$ et les pppuJsijrQfi , était investi du 
pouvoir do faire lapaiïEel^ la guerre, d'en- 
^ voyer des ambas^^deiivs etde choisir des .ma- 
gistrats. Un petit conseil , qui portait le nom 
,âe Gonsôii; de confianâb y, avait la. dîrefrtion des 
afimres exigeant da sec];et et de la célé^ 
rite, Pavie, Crémone , Ijodir, Vérone, Gênes-, 
ijuoques, Pise et Sienne', se gouvernaient à- 
tpeu^pi^és de là même manière, Toutes les <;ités 
protestaient de reconnaître Femperenr pour 
l^ir^eignenr suprême }: mais cette soumissioa 
ne Consistait que idans-'^lefS^ devoirs de la vas- 
-salité,à*peQ-prèsstéFiIèS/\* , - :- 
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Lea auteurs remarquent que Henri v s'était 



£ut accompagner par d'habiles jurisconsultes ^|^^\^]^^ 
en état de défefldjre les droits dé l'empire contré 
I». subtilités des théologiens de Bôùie. II fuî 
courorinié m de Lombardie dans Monsa^ pat 
on prélat que Sigottios nomme Croselds; et 
Mqprèsr ayoir tenu, dims la plaine de RoncâliaV 
une diète générale^ et passé en revue son armée 
dans laquelle on comptait trente mille cavâ^ . 
liers allemands ) il força les passager de la 
Toscane , enleva d'assatlt la forteresse de Pon- 
tremoK, qui appartenait à la comtesse Ma-^ 
tbildey et força cette princesse à Itd i^endrë leii 
devoirs, de la vassalité. ^ ' 

Le papei Pascal li , de" retout à Rbthe , de- 
mandait en vain des secicyurs à tous le^ prîtfces 
d^Italie, Mathilde avait été obligée de se sou"- 
mettire j les Pisans , lesGéifoi^, les Véiîftiëhs > 
s'enriohissaieiit à fotxhnf atil crbisés téà^^i^ô- 
visioiia {gxï leur étaient éécte^s^aires; Ces Yépu^ 
hUeê^né n^ivàient gài^dëd'abandonnei^ un eom*^ 
merife acile qiri ne fleurit qu'à Vcmhté de r<JH- 
f ier-paeifiqtre , potir eiitret dailfi^ uto guerre 
dont ih^ 'ne pouvsiënti ih*ef auctm'âvaiitagév 
La guerre de la Pàlê^ihe aspirait là ftèut* de 
la chevalerie des prince» français établis dan^ 
la Bicâle et dans l'ApûIié. La ptlitique ne kuf 
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' — permettait pas d'exposer Jears états dégarnis 

«Scie™*** attaques des Allemands. Roger i", duc 

de Sicile et de Calabre, était ftiort en i ici, 

laissant deux enfans en bas-âge, dont l'aîné 

ne si;r.vécut que quelques jours à son père. :Le 

second^ nommé Roger ilt ^^ ^^^^^ succédé 

sous la tutelle d'Adélaïde de Mont-Ferrot^ 

.mère. Dans ces circonstances , la cour de Pa^ 

lerme ne pouvait donner aucun secours à celle 

. de Rome. 

Des négociations furent, ouvertes. L'empe- 
reur se montrait résolu de. conserver le droit 
dont ses prédécesseurs; avaient joui , de doniler 
l'investiture des évêchés. et des abbayes. La 
pape, de son côté, youlfût abolir, les investi- 
liures^ Enfin il fut convenu que loj pape et 
tous les gens d'église restituer^ent a j-empe^ 
irenr* et à l'empire les duchés , lés n^iirquisats , 
les con^tés, les villes, les domaines, le^ ga- 
J^elles, les péages, les justices, et générale-- 
ment tous les biens qu'ils tenaient de la puis- 
sance séculière. A cette condition , Henri v re* 
.nonçait au droit d'investir les. évoques et les 
abbéâ par la crosse ^et par l'anneau. Cette; siu* 
^ gulière transaction étant signée par le pape 
et pjar les cardinaux, la cour d^ÂUemagne fut 
reçue le 1 2 février iiii dans la cité léonine^ 
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où le pape l'attendait areb son clergé hors de -^ — — — 
la basilique de Saint-Pierre, pour procéder à. ^^i^ 
la cérémonie du couronnement de Tempereur. 
Il eet évident que le pape voulait troniper 
le monarque allemand : il lui arràejhait la cear- 
aion d'un droit dont il était en possession y. et 
lui remettait, en échange, des propriétés im« 
menses à la vérité , mais dont il n'était pas en 
son pourvoir de disposer/ Les prélats romains . 
n'ignori^ent pas que les évéques de Lombardie , 
d'Allemagne et des Deu^-Bourgognes , refuse* 
raient de remplir les: conditions aux^iielles le 
pape s'était engagé: en leur nom , et dont l'exé- 
cution les aurait faitpasser tout d^un coup de 
l'extrême opulence' à l^xtréme pauvreté. Ce* 
pendant quelques-uns d'eux commençaient k 
craindrequel'empereur, se troavtint le plu&fort, 
ne se jprQvalÂt sur-Ie-<îhamp deFaccordqui ve- 
nait d'être fait pour dépouiller P^lisd romaine 
de toutes les possessions qu'elle tenait des em-> 
pereurs. Une contestation s'éleva même dans 
l'église de Saint-Pierre , pendant que les pré- 
paratifs du cpuronnement se faisaient Les 
évêques se récriaient sur l'injustice de les dé- 
pouiller des domaines qu'ils possédaient à juste 
titre ; ils traitaient même cette proposition 
d'hérésie. L'archevêque de Mayence ne don- 
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tant pas que ce contre^temps ne fut concerta 

13oozième ^y^ç. i^ pup^ ^ conseilla au roi de le £ûre ar- 
rêter > ce qui fut exécuté, snr-le-champ. 

A cette noDyelle les Romains ayant pria ta- 
jnnltttairement les armea^ les podliques de Sinnt^ 
Pierre forent inondés de sang. Le roi reçut 
une blèssqre an visage et eut son dieral tué 
' aous lui. Les Allemands^ qui n'avaient pas dan$ 
leur^ormée des machme» propres à laire des 
piégea y ae retirèrent dans la Sabine 4. emnie* 
nant avec.enx le pape et toute la cour ro« 
inaine« Alors Pascal^ pour recouvrer salliberté^ 
ordonna^que les évéques -et les abbéa seraient 
élus Ubremtsnt et sans simonie 9^ mais avec. le 
consentement de rempereur^ et ne pourraient 
étre^. sacrés ou. béma qu'après avoir reçn de lui 
IHnveÀtitiire p^r la crosse et par l'anneau/ La 
cour pontifical^ revint 4lors a Roflic^^ où H^sh 
ri V .fiât conroiiné le »3 avTil^ • ^ 
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siècle. 



C H A P I T R E V. 

« * 

Mort de la comtesse Mathîide, — Schisme 
dans l^Église romaine. 

JtliEliiEi y obligé de retourner en Allemagne , 
pa$8â quelques jour» arec la comtesse Mathildê 
dfUlâ le château de Pianello , et la chargea ^ eh 
9011 absence.^ du gouvernement de l'Italie en 
qualité de vice-reine, suivant Donizon. il apprit 
dims 1» Bavière^ qu?à peine il avait quitté Rome, 
qUQ:!^ -€#tdmaux, qm n'avaient paâ partagé 
la^.pritôa d^ pape^^Gondaninaiefit hmitement 
la huUe dan^ laquelle il avaitrconfirmé les in- 
metKhirea donnâes' par lés monarques. Les 
plus exaltés le txèitaiNit d'hérétiqile , et sou^ 
tenaient q^il aurait dû sacrifier sa vie plutôt 
que de* commettre une lâcheté; Le pape , pa-^ 
raissant convemr-de sa faute.^ feignait de von^ 
loir renoncer au pontificat.. Sn&i ayant as* 
semble^ dsSb^ F^^e de Latran, un concile 
de cent èvéqneft<itaËQn8, il fit déclaorer nulle 
la huile donnée à Rome et confirmée- par ser^ 
meid» Le concile .renouvelables délits anté-' 
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'rieurs contre les investitures et excommunia 



Douzième 19 

siècle, lempereur. 



Ce prince feisait ces dispositions pour sa 
venger de ce manque de foi ^ lorsqu^il apprit 
la mort de la comtesse Mathilde , arrivée à 
Bondeno de Roncori^ le 24 juillet 11 iS.Cetfa 
princesse avait fait, en 1077, aux pontifes 
Romains un don de tous ses états , sans consir 
dérer que c^étaient pour là plupart des fiefs 
impériaux dont elle ne pouvait disposer. Hen- 
ri était en Italie,. en 1117, ^ ^^ ^^ d^ûae 
armée formidable, toutes les villes recevaient 
C6 monarque, av^c magnificence. 
, En apprenant l'arrivée^dès Allemands, P«ts-^ 
cal II avait quitté Rome ayec précipitation , y 
laissant en qualité de légat apostolique , Maurice 
Bourdin , . évéque de Brague en Portugal , que 
ses démêlés avec l'évéque de .Tolède avaiefît 
conduit à Rome. Le pape s'était 3'abord relire 
au mont Cassin; ne se croyant pas en sûreté 
dans ce monastère, il se réfugia* dans Capoue , 
wec le vain espoir d'opposer les princes fraa- 
çais à l'empereur. .. , 

î ' Henri, après avoir pris* possession des éte^ts 
de la comtesse Mathilde, se proposait de feire 
déposer Pascal n. La mort . de. ce pontife ueb- 
dit cette sentence ûiutile. L'empereur était alor4 
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en Toscane. La vilje de Rome se partageait en , 
4eux factions : les sénateurs et les prélats du Douzième * 
parti guelphe , assemblas clandestinement , "*^®' 
élurent pape. Jean ^Gaëtano, moine du mont 
Cossin , sous le nop de Gelase ii. I^es gibe- 
lins ayant à leur tête les deux consuls Cen- 
cio Frangipani et Tçinoleo, qui venait d'épou* 
sçrune fille naturelle de Fempereur, enfoncent 
]0s portes de l'église dans laquelle se faisait 
Félectipn. L'assemblée se disperse ; 1^ nouveai) 
pontife, saisi a. la gorge 5 est conduit en pri- 
son; le parti contraire le remit en liberté., et 
se proposait de le faire sacrer^ 4^3. Péglise.^e 
liatran, lorsque le bruit se répandit quel'em7 
pçreur approchait de Rome. ^ . 

Ce prince avait appris à Turin la mort de 
Pascal it , et s'était mis sur-Ie^champ en route 
pour Rome. Le nouveau pape se sauva à Terra* 
cîne, puis à Gaëte« En vain Hmri le pressa 
de revenir au Vatican pour faire examineip la Je- 
gitimité de son élection, Gelase sfs tint éloigiié $ 
et les Romains lè regardant comme un dé^err 
leur de son église., élurent pape <à.sa place l'é^- 
vêque de Brague, qui prit le nom de 'Gré- 
goire viii. : . 

D était difHcile de décider quel était le pape 
légitime. Gelase avait été nommé avant Gre<«> 
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t ' — goire; m&id là, moitié des Romains ayaot ré-* 

Douzi^e clamé contre son élection* aeoélérée et tumul^ 
tueuse , il pouYlEÛt être considéré comme in- 
trus , avec d^autant plus de raison que son cou- 
ï*onnementy fhit à Gaëte^'^ns les formalité^ 
d'usage, àujgnieii tait les nullitêé dont on assu- 
rait que son élection était frajprpée. Cependant 
son élection a prévalu dans la stnte. Les mal^ 
faeurs de son rival peuvent y avoir contribué. 
Remis entre les mains de Càlixte ii, qui siégea 
après Gelase , il fut enfermé dans le monas- 
tère de la Càva , puis danS la forteresse de Ja^ 
vole, d'où le pape Honorius ii l'ayant tiré 
pour lé confiner dans le château de Frumone^ 
on ignore en« quelle anilée et de quelle ma- 
tiiére il lerAiitia sa vie. 

' Il est probable que les infortunes de Gré* 
goire y 1 1 1 ont ilfui k sa réputation ; e^est une ré- 
flexion qu'èdfidit sfouvent en étudîaÉt Fhi8t<ttre; 
les màlbeurêiâc ont tort :Ies commencemens dé 
6on pont^fièét lui annonçaient de plus riantes 
destinées^ il' régnait à Rome, taihfis que 6e- 
iase, obligé de se cacher^ cbmptaâï peu de par* 
tisans. 

L'empereur, après avoir rendu la justice 
dans foutes les provinces dltalie qui lui obéisr 
Baient 9 était retourné en Alfeniagne, (îrfûsepro- 
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•fita de cet éloignement pour rentrer furtive- ^ ^^.^ 
>Tnent dans Rome. D s'y tint.cjàché assez long- siècle. 
(temps. Un cardinal ^ comptant sur la protec^ 
tien de la faction guolphe^ lui propose de cé^r 
lébrer pontificalement la xnesse dans PéglisQ 
de Sainte-Proxede. Au milieu de. la cérémonie i 
ime force arinée^ envoyée par left officiers de 
l'empereur et du pape Grégoire, se présente et 
s^eznpave des portes de l'église* Les assîstaiis se 
dispersent j Gelase troute moyen de s^écbappen 
Il était le lendemain dans les chaoïps , non loin 
de Fégliae de Saidt-Fftul y k moitié mort de faim , 
de fatigue et dé frayeur. Forcé à s'éloigner^ il 
f ortit d'Italie , et se réfugia en France dans 
l'abbaye de Ckiny. La mort l'y suarprit bientôt| 
sans qu'il pût savoir si la postérité» le mettrait 
au rang des papes ou des antipapes. : 

Cette mort devait finir le schisme^ Gré* 
^oire Ti 11, reconnu àRome, dans h plus grande 
partie d'Italie, en Allemagne, et dans les Deuxr 
Bourgognes, fc^t un moment sans compétiteur» 
Mais les Romaina ne s'intéressaient que médior 
crement en £iveur d^un. pontife né sut les bords 
duTage. Non-^seulément ils ne s'opposèrent pas 
& une doublé élection, ils la regardèrent peutr 
être comme un moyen que rient o&aitlafor- 
. tune d'affermir leur lj|>erté mî milieu, du conflit 
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■entre les compétiteurs à la thiare. Les cardi*f 
Douzième ni^uj^^ avec qu^ques évéqaes et quelques laï- 
ques romains qui avaient accompagné Gelase 
a Clnny , élurent pape dans cette abbaye Gui 
de Bourgogne , archevêque de Vienne, qui prit 
le nom de Calizte n. 

Cette élection était encore l'ouvrage de la ruse 
sacerdotale. Le pape Grégoire vit i , voulant ré- 
tablir la paix entre le sacerdoce et Fempire 
abandonnait enfin àPempereurHenriv le droit 
des investitures , sujet de tant de négociations, 
d^ntrigues et de fourberies. Les cardinaux se 
hâtèrent de lui opposer un prince du sang de 
France , dans l'espérance que Louis le Gros , 
régnant alors, deviendrait un bouclier capa* 
hle de parer les coups que le roi d'Allema- 
gne portait aux prétentions de l'église ro- 
maine. 

Le roi de France se rendit en efiet médiateur 
entre l'empereur et le nouveau pontife. Un 
concile était convoqué à Reims, pour éteindre 
un schisme qui n'aurait pas dû renaître après la 
mort de Gelase. Il s^y trouva un grand nombre- 
d'évéques d'Allemagne et de France; mais ceux 
d'Italie, qui recpnnaissaient Grégoire viii , n'y 
vinrent pasj la médiation de Louis le Gros ' 
HÛ'ent aucun succès; l'empereur et le papeGré-^ 
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goire forent excommuDiés, et Fon déclara que* 



l'opinion seule que les laïques pouvaient donner Douzîèmç 
une investiture aux gens d'églises, était une hé- 
résie. 

Le concile foudroya de nouveau les prêtres 
mariés, auxquels, depuis Grégoire vu, les 
papes faisaient la guerre la plus constante. 
Ils furent privés de leurs bénéfices ; on dé- 
fendit à tout chrétien d'assister à l'office célf-' 
bré par eux. Non-seulement leurs enfans furent 
déclarés bâtards , on poussa l'inhumanité en- 
Ver» des êftes innocens , jusqu'à permettre axtx 
seigneurs de les réduire en servitude, et de les 
Vendre. 

Les évéques d'Allemagne qui avaient assisté 
au concile de Reims , et concouru à ses dé- 
crets y refusaient d.e communiquer avec l'em- 
pereur ; ceux d'Italie avaient uti génie si ver- 
i&atile, que le parti de Grégoire Yiii dimiuuait 
tous les jours. Calixte , reconnu en France, 
en Espagne , en Angleterre , et dans plus de 
la moitié de l'Allemagne et des Deux-Bour- 
gognes , disposait des principaux bénéfices de 
ces royaumes j il en tirait de grandes sommes 
d'argent, avec lesquelles il eût acheté jusqu'aux 
Courtisans de son rival. 

Bien accompagné , il piit la route de Tlta- 
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' lie , en 1120. La fortune se déclare en ^a fa- 

o^.!.u °' veur. Grégoire viii était sans défiance dans le 
château de Sutri ; des soldats qui escortaient 
Calixte, le font prisonnier. Les humiliations 
furent prodiguées à ce malheureux pontife j 
on le conduisit à Rome, à la suite de Calixte, 
attaché sur un chameau , et couyert d'une pean 
de mouton sanglante. On voulait parodier, sans 
dAite, l'entrée solemneUe des papes à Rome, 
durant laquelle il était alors d'usage que le 
pontife parut sur une blanche haquenée, yétu 
d'une chappe d'écarlate. 



CHAPITRE VL 

Transaction entre VEmpereur et le Pape. 
— Pin de la guerre des investitures, 

«JLIès ce 'moment Grégoire tiii fut entière* 
ment abandonné. Cet événement inattendu avait 
décidé Tempereur à proposer à Calixte un ar- 
rangement qui pût termiçer la longue querella 
des investitures. La circonstance était favorable. 
D'un côté, le pape n'étant pas encore bien af- 
fermi , craignait qu€i le schisme ne vint k re- 
naître ; 
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Tiaître; de l'autre, rempereur, ayant entiè- 
reraènt pacifié TAUemagne, voulait prévenir ^^""^•** 
jle nouveaux. brandons de discorde, Larécon* 
ciliation de l'empereur et du pape eut lieu 
^^ala diète de Wprm^> en iiiaa. Elle con- . 
sistait , suivant le président Hénault , en ce que 
l'eucapereur consentît à ne plus donner Tin-» 
yestiturei aux prélats par la ç;ro^se et par Fan** 
neau, mais par Iç sceptre;,. et les terres du 
saint-sîége furent absolument affranchies de la 
suzeraineté de l'empereur. Millot ajoute y dans 
ses Élémens de V Histoire de France: a ï^ 
querelle ,atroce pour les investitures, qui avait 
causé tant de crimes. . • • • pour une simple 
cérémonie, finit par un àccoj^modement aussi 
|>izarre que le fond de la question. Henri re- 
mit à Dieu et aux saints toutes investitures 
par la crosse ^t par l'anneau, et.Calixte lui 
accorda que les élus fussent ipis en possession 
par le sceptre. Il faut se transporter dans ce 
siècle, pour concevoir qu'un sceptre mis à la 
place d'une crosse, faisait disparaître la si« 
nionie. )> 

Ces deux écrivains n'ont pas saisi l'objet d^ 

la contestation. La forme de l'investiture n'en 

était que l'occasion; le point essentiel, c'est 

que les papes voulaient que les empereurs et 

XJi. y. 
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' les rois renonçassent à nommer aux prèlatures, 

«ièdV"*^ pour laisser élire les évêques par le clergé de 
leurs ^cathédrales , et les abbés ^ par leurs 
moines. Les papes ne montrant au dehotis qud 
le zèle de rétablir les élections , étaient assurés 
d'obtenir les afpplaudi^ssem^s généraux detous 
les gens d^église^ dont le crédit était immense 
sur l'esprit des peuples. La politique papale 
^e cachait adroitement sous des efforts qui pa« 
paissaient désintéressés. Les papes , en favofi- 
isant les élections , savaient bien qu'ils en se^ 
raient les maîtres en rertu du droit qu'ils 
avaient d'attirer à leur tribunal les contesta- 
tions que les élections ecclésiastiques ne man- 
iquaient presque jamais d'occasionner. 

L'empereur, du consentement des états ger* 
maniques, ayant renoncé à la nomination des 
évéques et (fes abbés, ne conserta plus que le 
droit de <]fêcider dans le cas d^une élection 
jouteuse, La cérémonie d'investir les nouveaux 
élus des fiefs, attachés à leurs églises, par le 
sceptre, ne subsiste plus aujourd'hui en Alle^ 
magne et en Italie. 

Une réflexion qui se présente naturellement 
à Fesprit , en observant que presque tous les 
décrets contre les investitures ecclésiastiques 
données par les princes laïques, émanèrent des 
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conciles Jtenusren Friaiico, c^fest de chercher ^^^~~^ 
<)ommeiit les rois de France, qui, sous la pre- siècle, 
mière dyfiastie ^ nommaient aux grands bénév 
fiées de leurs états j ne ^'opposaient pas à. un 
nouvel ordre de choses qui empiétait autant sur 
leur» droits que- sur ceii&t dès monarques d'Ita-^ 
lie et d'Allemagne. La phïpart des histôriens'y 
en répétant de fastidieux récils de sièges et de 
batailles ), ont négligé àlyscdttnfient de nous ins^^ 
traire des nuances imperceptibles qui chan^ 
gèrent insensiblement Isi primitive constitutioii 
de cet empire^ 

lies successeurs de Cloyis nommaient aust 
prélatul*es en France^ soit par concession dei 
églises dont ils étaient' les protecteurs, ou , 
'comme * représentant lés peuplés nomment 
originairement leurs pasteurs dans les premiers 
«iècles de Féglise. Cet usagé se èonseira souS 
Cfaàrlemagâe et ses plumiers successeurs-; Il 
paarait même que les tois d^AUemagné • sVat 
maintinrent en possessidli-^n-qualité de inù** 
éé^Bé&th de ehal^Ièiiiàgné , lanâis que les des- 
cendâiïs'de ceiùailarque , tombés dans l'avilis-* • 
sèment en France , laissaient éobaj^p de leurs 
faibles mains presque toutes les pférogàtived 
îiroyales. ' ' ' 

Lors de Pétablîssement de: Ik f&odalité' en 
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' ' ■ iPrance., lea barons , qui opprimèrent la liberté 
•'^g^^'^^^^^^^ de molesWr le clergé, ména- 

geaient; avec soin un corps auquel le don de 
la parole prétait le plus grand ascendd&t sur 
les opinions générales. D'ailku)>s, tandis que 
d'an cplé chaque province française formait un 
état ^paré da^s lequel l'autorité royale était 
méconnue, de Fautre, les grands yassàux qui 
avaient usurpé l'empire, n'étai'ent pas assez 
puissans pour s^empal*er, dans Sélection des 
prélats , du pouvoir que les rois ataient exercé , 
; et quand ils auraient eu ce crédit, la .prudence 
leujT aurait déf^^du d'en faire U99ffiy:ljm liberté 
des élections s'établit donc par-topt en France. 
Ççt Qj:dre de çboaeft y; était consolidé lorsque 
la : querelle, des invç^Utpi'ÇS troublait l'Italie 
^t l'Allemagne} les rois de Frân^ n^ prîi'ent 
dpnp jaiicun intérêt. Louis ix ot'dMna même , 
»§pn8:JW, pragmatiqMersapction publiée en 1268, 
-^qoeJes élections def{ prélats «e>fefaient Jibre- 
inent dans les églises cathédrales, > 
. l^Quis le Groftjt^en, profitant; aveo Jhabileté 
de toutes les variations j>Qliliqu^^amiçn^8 par 
la guerre des croisades., était yenti a, bout de 
s^'investir d'une partie de la puissanqe publique 
dont les grands Tassaux s'étaient emparés } ce 
yiçinoe avait eu quelques démêlés avec l'empe- 
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reur Henri v. il se moiilsra touîotirs son en- ^^ 

jjoiizième 
nemi. siècle. 



CHAPITREVIL 

Mort d'Henri v. — Double élection. — ,iyea» 
Papes sont élus à Rome. 

XjLbnk'i V étant mort à Utrecht, le 25 mai 
1125, sans laisser de postérité , sa succession 
semblait appartenir à Léopold, margrave d'Au- 
triche , et à Frçd^Pic , due de Souabe , ses ne- 
veux j enfans de sa sœur Agnès , mariée en 
premières noces au ducde Souabe, et en se-^- 
condes noces au margrave d'Autriche; car, bien 
que la couronne fût élective , l'ordre de suc* 
cession était alors assez constamment observé. 
Lotliaire, duc de Saxe , fut élu à leur préjudice , 
par les intrigues de l'abbé Suger , ministre de 
Franoe » qui s'était rendu à la diète de Mayenco 
avec le cortège d'un monarque. Ce fut pour la 
première fois, depuis la décadence de la maison 
carlienne, que les Fi;ançais se mêlèrent deré- 
lectipn d'un roi d'Allemagne. Ce prince f^jit 
sacré à Aix-la-Chapelle., avec sa femme 
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Richenze f par les mains de l'archeyéqne de 



Siècle. ^ 

Quelques barons et quelques prélats , mécon- 

tens-4'wie élection suggérée par une puissance 

étrangère, s^étant réunis à Spire , proclamèrent 

roi, Conrad , duc deFranconie, frère-puîné de 

Frédéric , duc de Souabe ; son parti étant trop 

faible en Allemagne, il se bâta de passer en 

Italie où les Lombards le reconnurent pour leur 

roi : il fut couronné dans Motusa et ensuite dans 

Milan, en 1128 , par l'arcbeyéque Anselme de 

Fusterla. 

Càlixteii ne "fut pas témoin de la guerre civile 
entre les deux préténdans aux couronnes dlta- 
lîe et d^ Allemagne. Sa mort ayait précédé celle 
d'Henri v. Ce p<mtife eut pour sucoesseur Ho- 
norius II, qui ne fit que se montrer sur le siège 
romain, et après la mort duquel on yit deux 
papes élus à Rome^comme deux césars avaient 
été éhis en Allemagne. 

Un concile tenu par Nicolas ii , en 1069, avait 
attribué excluGtivement aux cardinaux la préro- 
gative de donner un chef à l'église romaine;, 
mais cette loi ^ n'était pas observée. L'élection 
des papes n'était pas assujettie alors à des formes 
constantes. Ce ne fiit qu'après le troisième con- 
cile de Latran, et à l'occasion de l'élection du 
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pape Lucius m ^ que les règle» du conclave "* ' 
furent établies. Avant cette époque , les magis- ^"^^^^^^^ 
trats de Rome avaient toujours prétendu con- 
courir à la nomination du pantife romain y qu^ils^ 
ne reconnaissaient que comme leur pasteur et 
non comme leur souverain^ 

L'abbé Suger rapporte ,. dans la vie d^ Louise 
lé Gros, qu'Honorius ii touchant au terme de 
sa vie , les cardinaux: convinrent, pour prévenir 
des troubles, de faire Féleetion d'un pape dans^ 
Féglise de Saint-Marc. Ceux qui se trouvaient 
dans le palais pontifical lors du décès du pape ^ 
craignant que le peuple ne voulût se mêler 
de l'élection , se hâtèrent , avant que la mort 
d'Honorius fï^t publique, de proclamer pap& 
le cardinal Grégoire y sous le nom d'Inno- 
cent II. Les autres cardinaux s'étant rendus 
dans l'église de Saint -Marc, et n'ayant pas 
égard à Félectîon furtive faite par leurs col- 
lègues , élurent le œrdinal Pierre de Léon qui 
prit le nom 4'Anaclet ii. 

Lesdeux compétiteurs furent sacrésjinnocent 
par ré vêque d'Ostie,^ et Anaclet par celui de Por- 
to ^ doyen des cardinaux. Innocent se logea au 
palêâs de Latran , Anaclet s'établit dans celui du 
Vatican. Les deux papes envoyaient des légats 
de tous cotés, pour faire reconnaître la validité 
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^de leur élection. L'Europe se partagea entre 

Donzièœ les deux rivaux. L'Allemagne et la France re- 
siècle. _ -r* ^ . , . 

connurent Innocent ii. Par les soins de saint 

Bernard y Anaclet eut presque toute l'Italie sous 
son obéissance; ce ne fut qu'après la mort de 
ce dernier, en iiSy, que le premier fut géné- 
ralement .Reconnu. 

Pierre de Léon était de la maison Frangi- 
pani, une des plus puissantes de. Rome; son 
père avait occupé plusieurs fois la dignité émi- 
nente de consul romain y et lui-même , après 
avoir fait ses études dans l'université de Paris ^ 
regardée alors comme l'école la plus célèbre* 
de l'Europe y jouit de la plus grande considé- 
ration sous le pontificat de Pascal ii. L'ambi- 
tion de ce pontife était extrême ; sa famille 
était à la tête de la faction gibeline qui fut écra- 
sée. Ces considérations déterminent l'homme 
impartial à retrancher beaucoup de choses des 
déclamations de ses ennemis sûr la corruption 
de ses moeurs : l'iiistoire calomnie souvent les 
hommes en place lorsqu'ils n'ont pas été heu^ 
reux. , 

Arnoul , évéque de Lisieux , dans son Jli^ 

\ toire du Schisme , déclamation bien écrite 

mais très -emportée contre Girard, évêque 

d'Angouiéme ^ légat d'AnacIet en Aquitaine y 



Digitized by 



Googk 



B' I T A L I E. SiS 

raconte les débauches du cardinal Pierre de ""^ 
Léon , d^une manière qui inspire de Thorreur } l^*^.^^* ""* 
mais bien qu'il les donne pour vraies y elles ne 
sont fondées que sur des bruits populaires. 

S'il s'agissait de décider aujourd'hui sur la 
validité de l'une des deux élections , on serait 
forcé d'avouer que celle d'Innocent ii , faite 
clandestinement par un petit nombre de car- 
dinaux > parait irrégulière, tandis que celle 
d'Anaclet, consommée en public, et dans le 
lieu que les cardinaux avaient désigné , se rap- 
proche davantage des règles canoniques. Tout 
ce qu'on peut dire en faveur de la ^première 
élection, c'est peut-être qu'elle plaça sur là 
chaire de saint Pierre un plus digne pasteur 
que ne fit la seconde. 

Si Anaclet avait survécu à son compétiteur y 
et si le roi Conrad de Franconie, auquel ce 
pontife était allié, avait vaincu Lothaire de ' 
Saxe son compétiteur , il eût été probablemeilt 
regardé comme un pape légitime : le contraire 
arriva, Pierre de Léon ne passe que pour un 
usurpateur et un antipape , auquel les plus 
odieuses inculpations ont été prodiguées ; et 
réglise,en reconnaissant Innocent ii pour pape 
légitime, couvrit sans doute ce que son élec- 
tion avait de vicieu?:. 
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Douzième 
siècle. 



CHAI^ITRE VIII. 

Ija Sicile est érigée en royaume. — Lofhaire 
est couronné Empereur à Rome. 

On devait prévoir tout le contraire ver* 
les temps qui suivirent cette double élection. 
Anaclet était reconnu par Conrad , roi d'Ita- 
lie , et par Rogerii ^ duc de Sicile. Ce prince, 
avait hérité ^ en 1127 , des états de son cou- 
sin , Guillaume, duc d^ApuIie, mort sans laisser 
d'enfans. Possesseur de toutes les provinces qui 
composèrent le royaume des Deux-Siciles, il 
ambitionnait le titre de roi. Anaclet ^ auquel 
il s'adressa, saisit avidement cette occasion de 
se procurer un protecteur puissant. Par une 
bulle datée de Benevent, le 27 septembre 1 1 5o , 
Roger fut déclaré roi de Sicile , duc d'ApuIie 
et de la Calabre , suzerain du duché de Naple» 
et- des principautés de Capoue et de Tarento. 
Le cardinal Conti , de la maison qui subsiste 
encore aujourd'hui , fut chargé d'assister , en 
qualité de légat, au couronnement du nouveau 
roi , qui fut célébré dans Palerme. Robert , 
prince de Capoue , en qualité de premier ras* 
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sal , plaça la couronne sur sa tête. L'onction; ' 
rpyale lui fut donnée par Farchevêque de Pa- ^|^j,|ç 
lerme, assisté des évêques de SicUe, deTA- 
pulie et de la Çalabxé. 

Cet événement augmentait dans Rproe le 
crédit d^Anadlet. Son compétiteur, au con- 
traire, forcé de s'éloigner de cette capitale, 
s^était successivement réfugié auprès de Louis 
le Gros en France , et %uprès de Lothaire 
en Allemagne. Sa fuite , qui semblait devoir 
lui être fatale , fut précisément ce qui con- 
tribua le plus à sa fortune. Reconnu par les 
deux plus puissans monarques de l'Europe, il 
eut bientôt sous son obéissance tous les états 
qu'on appelait ultramontains en Italie. Les 
sommes qu'il retirait des églises de ces vastes 
contrées , lui procuraient les moyens d'acheter 
des partisans en Italie , et même de donner des 
secours au roi Lothaive , au sort duquel le sien 
était lié. 

Conrad de Franconie régnait à Pavie ; mais 
depuis que les grandes villes de la Lombardie 
s'étaient érigées en république, la dignité royale 
n'était qu'un vain titre à charge à celui qui 
en était revêtu , s'il ne possédait ailleurs de 
vastes domaines dont les revenus le missent 
en état de paraître -avec éclat à la tête des ducs , 
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". des marquis , des comtes et des yîUes ]{bre9, 

«iècle"^^® prince, qne l'Allemagne avait abandonné, 
ne pouvait opposer que de vains obstacles à 
Lothaire. Les Italiens étaient trop divisés entre 
eux , et'sijn:'-tout trop amoureux de leur liberté , 
pour lui confier des forces dont il aurait pa 
abuser pour les asservir. Lothaire eut donc 
toute facilité de pénétrer en Italie lorsqu'il s^ 
présenta , en 1 133 , .pour recevoir la cooromio 
impériale , à Rome , des mains du pape Inno* 
cent II , qu'il conduisait avec lui. 

Le pape Anaclet était maître du château 
Saint-Ange et des portiques de Saint-Pierre ; le 
couronnement de l'empereur se fit dans la ba- 
silique de Sàint-Jean-de-Latran. Innocent ii 
jouit alors des droits les plus brillans du pon- 
tificat ; mais à peine il était installé au palais de 
Latran , qu'il fallut en sortir avec précipitation. 
L'empereur n'avait aucune des machines né- 
cessaires pour assiéger le château Saint- Ange ^ 
et pour finir le schisme en se rendant maître 
de la personne d'Anaclet , qui le bravait duJiaut 
des murs de cette forteresse. Le roi de Sicile 
accourait au secours de ce pontife, avec toutes 
ses forces. Lothaire se vit contraint de repren- 
dre le chemin d'Allemagne, et Innocent n de 
chercher une retraite à Pise. 
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Le duc de Soùabe, Frédéric, et le mar-; 



grave d Autriche , s'étaient xeconciues avec siècle. 
rémperefùr. Conrad de Franconie , craignant 
•d'être entièrement abandonné, renonça à ses 
' prétentions aux trônes d^Italie ^t d'Allemagne , 
dans la diète de Magdeboiirg , célèbre par les 
ambassadeurs «qu'y envoyèrent l'empereur grec 
et le sénat de Venise, pour demander justice 
des pirateries que se permettâietit dans l'Ar- 
chipel et l'Adriatique, les sujets du l'oï de'St- 
cile. C'était une brillante occasion présen* 
'sentée à l'empereur de venger ses injures 
^rsonnelles, en puaissailt céder au cri de la 
justicoé' Le -roi dé Sicile , Roger , fut» mis au 
ban de rempîre. Tous les grands vassàtli d'I^i- 
talie^ des *Dêu3t-Bourgôgnes et d'Allemagne^ 
furent sommés, sous les peines portées par 
les lois féodales , de contribuer à punir un 
vassal rebelle : l'empereur se vit bientôt à la 
tête d'une armée redoutable. 

Le roi Roger dominait dans le midi de 
rilalie ; son royaume était borné par les pays 
connus depuis sous le nom d^ États de l^église, 
position qui pouvait lui donner quelqu'espoir 
de s^agrandir encore. Son cousin Boëmond, 
prince d^Antioche et de Tarento , venait de 
mourir en Italie , d'une mort prématurée , 
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lorsqu'il faisait des levées considérables de sol- 
Douzième dûts pour défendre sa principauté asiatique. 

Non-seulement Roger djevait son trône à 
.l'imprudente inquiétude de Boëmond, mais 
.Fexemplede ce prince lui servant d'uneexcellente 
leçon 9 les papes avaient toujours fait de vains 
. efforts pour l'engager à concouiir à l'expéditi<m 
de la Palestine ^ il avait été sourd à toutes leurs 
insinuations ; et considérant que les empereurs 
grecs étaient ses véritables ennemis > p^rce que 
sea pères avaient conquis sur eux les provinces 
sur lesquelles il régnait, considérant encore* 
que la- Sicile était pleine de musulm^u!%B qui vi- 
vaient paisiblement cous ses lois 9 et qui en- 
-ijcliîssaient ses états par leur commerce avec 
,leis musulmans orientaux , il avait. eml^rassé la 
neutralité la plus parfaite. 
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siècle. 



C HA PI T,,a E I X. 

Guerre de Loihaxre. iix contre ^ogery Roi 

C^BTTE neutralité était traitée de lâche dé- 
sertioa par les croisés regardant comme leurs 
ennemis tous ceux qui ne . les favorisaient 
pas ouvertement ? dfailleurs il devait arriver 
fréquemment que les musulmans de Sicile don-^ 
naient x^uelque secours à ceux dq Syrie; peut- 
être même attaqu^ient-il^ y quand l'occasion s'en 
présentait y^ les vaisseaux marchands .grecs et 
vénitiens y. dont la Médijterranée était couverte^ 
et peut-être aussi le roi. Roger .fermait •-'.il les 
yeux./^ur des actions particulières. qui ^ loiu de 
troublerle bon ordre de ses états ^ con^ifibucMent 
à y r^épandre l'abondance :, ce fut le s|ijet de la 
réclamation des Grecs et des Yénki^çs ^ et de 
la guerre que porta Lothaire m en Italie. 

Les Romains se gouvernaient entièrement 
en république. Le pape Anaclet se contentant; 
d^être leur pasteur , ab^andonnait aux consul» et 
AU sénat les soins du gonvernement politi(]^e.' 
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Ils n'avaient garde d'abandonner son obé- 
Douzièmcdience pour embrasser celle d'Innocent , qui 
" ^ ^' favorisait alors par intérêt les prétentions du 
roi d'Allemaghe,et menaçait ïtome de l'étreindre 
de tout le poids des chaînes forgées par la 
réunion du sacerdôcfe et de rénTipiï*è. Le rôî 
Roger partageait avec Ic^ Romains Tintérét 
de tenir éloignés de l'Italie les rois d'Allemagne. 
L'apparition dans Rome de l'einpereur Lo- 
thaire et du' pape Innocent ii ,' quoique mo- 
mentanée j avait opéré une espèce de révolution 
d'autant plus subite que là Lombardie, aban- 
donnée par le roi Conrad, s'était soumise à 
Lothaîre et au pape qiiîl protégeait Innocent i* 
. avait été eôftmiint de sortir de Rome j mais il 
restait en ^Italie? Roger , sons prétexte de pro- 
téger Anûéiet, profitait de l'élorghetSent de 
l'empereur- pour dévaètér'feâ pays qui recon- 
naissaient -Innocent li pour 'pape, il était sur 
le point de fôlrcer -ce pontife de se réfugier en 
Allemagne y lorsque l;'éttipei|éur,acebm^pagné de 
toute la chevalerie allemande , ^'approchfâit de 
Romèr- ' • 

Innocent ii, réfugié dan^ Pi»e, qui formait 
alors une dea républiques Içs plus puissantes 
d'Italie , y . avait tenu , en 1 154 , un concile 
très-nc>mbreux dan^ }e<juel la légitimité de son 

droit 
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droit à la papauté avait été reconnu j mais il — •— — •' 
fallait la force des armes pour donnerÉiuelque Douzième 
poids à cette décision. # Si c e. 

L'empereur après avoir tenu une diète à 
Wirtzbourg y s'était mis en marche pour l'Ita- 
lie , a la fin d'avril 1156^ ayant à sa suite les 
archevêques de Cologne, de Trêves et de Mag- 
debourg , et un grand nombre de princes , par-^ 
mi lesquels on remarquait ce même Conrad ^ 
auparavant son concurrent et peu de temps 
après son successeur. Une partie de son armée 
s'avance le. long de TAdige, le reste par les 
)nontagnes de FHelvétîe. Amédée m , comte, 
de Savoie et marquis de Suse ou de Pié^H>nt 
veut eh vain s'opposer au torrent, il est obligé de 
rendre hommage au vainqueur et de marcher à^ 
sa suite. L'armée imjlériale avait forcé les pas- - 
sages de la Chiuza*sur l'Adigè; L*empiereur 
tient, le 532 septembre, une cour plénière au 
bord du Mincio. Mantoue ouvre ses plortes , ' 
une garnison impériale est mise dans le châ- 
teau de Garda. Lothaire entre dans Milan, en- 
fin il tient au mois de novembre une diète gé- 
nérale dans la plaine de Roncalia. Toute la 
Lombardie se soumet; les villes de la Toscane , 
de la Romagne, et en général toutes celles qui 
m. V X 
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■ • avaient obéi à la comtesse Mathilde suivent 

Douzième i^ mêm^ exemple. 

Lothaiiie III semblait au moment de déployer 
en Italie. la puissance de Charlemagne; mais la 
plupart des princes qui faisaient la force de son 
armée, ne march^entà sa suite que pour obéir 
aux lois feodalesw Le service qu'ils devaient 
était borné à un certain nombre de jours , passé 
lesquels ib se préparaient à retourner chez eux : 
de.cet ordre de choses, il résultait qu'une bataille 
décisive détermindt ordinairement' le succès 
d'une campagne.4 mais si la guerre traînait en 
ldngueur,les assaillans étaient bientôt contraints^ 
de se retirer. 

L'arméd impériale, maitresse de Fltatie an- 
térieure,, fut partagée : eu deux corpS:; l'un ;soiis. 
les ordresdn duo Guelf d'Esté ^gendr^ de l'em- 
pereur, prit»a route par. I^icques^ Pise, Viter- 
^ be et Rome 9 soumettant aux lois impériales 
tous .les , pays qu'il . parcourait^ Innocent ii . en- 
tra daiis Rome , mais sans pouvoir se rendre 
maitre du château Saint-Ange où Atiaclet trou- 
vait une retraite assurée. La division commandée 
par l'empereur, marchait sur l'Apulie par les 
bords de l'Adriatique :*la plupart des places se 
tendent à lui sans résistance , d'autres sont 
prises d'assaut. Le roi Roger, persuadé que 
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l^iBïnpereiir serait bientôt forcé d'évacuer le ihidi 

de l'Italie, préparait son atmée darië laSîcite,l^o«zièfne 

' siècle. 

sans faire aucun' moUvenfient pour défendre ses 
états de terreferhle. Lès Allemai^ds n'avaîônt 
trouvé d'autres «iriemls à combattre que le 
climat du- pays qjù'ili voûfeîent subjuguer : cet 
énnenil Suffisait pottr les Vaincre ; l'armée al- 
lemande périssait au milieu de ses triomphes. 

Fondue sans lîv*ér de combat , eHe* ftrt forcée 
de faire retraite. L'empereur né l'amena que 
des mourans : il mourut lui - même le 4 dé* 
cembré iiSy, sur la route dé sa patrie, dans 
une chaumière du village de Bretten en Ba- 
vière , donnant aux monarques dominés par la 
passion des conquêtes^ un nouvel esœmple da 
peu de succès qu'on doit attendre d'une inva- 
sion dans les pays éloignés de la nation as- 
saillante. 

Il existait un préjugé d^apresf kqtiePlès rOiaf 
d'ÂUemagtie ne pouVàierif pièiiâte lé' titré 
d'empereurs^ roâiaitib^ qfù'a^rè^d âVoir été sacrée , 
dans^ Rome ^ quoi<|lï'iIb ^réteil'diâséht que tons^ 
les droits utiles attachés à cette" d^nitéy leur 
fussent dévolus p&t \eû^ ébtisêciAitidû éh Alle^ 
magne. Ils se xjontentaîent du titré dé roi' dès 
Francs et de$ Lombards^ ils se servirent quel-^ 
quefois du titre de roi des romains, qui préva^- 
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lut sons le règne de Henri v et Je Lotliaire iir.' 

l^ouzième Tous les successeuTs de ces monarques l'adop- 
tèrent sans interruption jusqu'au règne de Maxi^ 
milien. Il y substitua ^ en 1820 y celui d'empe- 
reur élu. Depuis cette époque , le titre de roi 
d^s Romains n'a servi q^u'à désigner les succes- 
seurs éventueb au royaume d'Allemagne, élus 
du vivant des empereurs , et il n'a plus été 
question du royaume d'Italie ou des Lombards ^ 
entièrement démembré. 



CHAPITRE X. 

Conrad deFraneonie remonte sur le trône, 
sous le nom de Conrad ir. 

j/lLpRÈfr la mort de Lothaire m, Henri> àut 
4e Bavière^ de Saxe, et de Toscane , et Con- 
rad, duc de Franconie , se mettent sur les 
rangs pour obtenir le trône. Henri , gendce du 
dernier empereur , i^yait. entre ses mains les 
omemens royaux que les monarques de Grer- 
manie faisaient ordinairement porter à leur 
suite. La diète se tenait à Mayence. Les Aile* 
mands, craignant d'être asservis par un prince 
aussi puissant que le duc Henri| incidentaient 
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4ttr sa nomination. Insensiblement lés barons *-- 



de- Fraoconie et de Sôuabe ^ et là plupart des Douzième 
prélats , sortent de Mkyênce. Assemblés sépa- "*^^ ^' 
rément à Coblentz , ils proclàmeilit Conrad 9 
qui avait été couronné roi d'Italie. 

Cependant Henri restait en possession des 
ornemens royaux. Les promesses lui sont pro- 
diguées pour l'engagei* à se défaire de ces ho- 
chets ; il s'obstine à les retenir. Lé nouveau 
monarque profite de cette occasion pour écraser 
un' prince dont la puissance faisait ombrage 
à la 'Sienne , et dont les dépouilles pouvaient 
" lui procurer beaucoup de partisans. Henri es* 
mis an ban de Fémpire^ et dépouillé de ses 
duchés par sentence des princes allemands as^ 
semblés à Goslar. Le duché de Saxe fut donné 
à Albert l'Ours, margrave de Brandebourg; 
celui de Bavière à Léôpold, margrave d'Au- 
triche, frère utérin -du "rm, La Toscane fut 
réunie à la couronne d'Italie; Conrad en in- 
vestit le .duc Udalric ou Ulric. Il fallait, comme 
dit Voltaire , que Henri , nial*à-propos nommé 
le Superbe^ fût encore plus imprudent que 
superbe , pnisqu'ëtant puissant , il ne sut paa 
défendre son héritage. 

En Italie , Anaclet ii était mort le 25 jan- 
vier xx58. On ignora dans le temps% ou du 
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moins- on voulut ignorer, dans quel endroit 
Douzième ^^^^ corps fut enterré par ses parens. Cet évé- 
nement ne finit pas le schisme. Le roi Rc^er^ 
peutrétce pour forcer Innocent 4e prendre 
avec lui lesa;rrangepiQns <9oi lui connendi^aient^ 
engagea les 6.om^9B jà élii:^ u|i auljre pape : 
on mit iur la chaire 4e Home le cardinal Gré* 
gpire 9 soqs. le nom de F^ictor if. Mais Iq 
nombre d^s partisaiis 4'Ini|oc^nt u j^uggien- 
tait tous les jours k- ïlooie. Saint fiernacd , 
qui se trpiiy^t dans ,i^e capitale , vint 4 ^ut » 
par ces j^nsinuatifMS., d'engager Victor d'abdi* 
quer le pontificat. X^elUe démarche acheva do 
( mettre Ipi^çfcent en pps9t)4ràoil de tons les lieui: 
forti£és 4® Home. 

Zom^^TkX enfin, S9n$. «pnpurrence, de la 
papauté^ I^nooent ii avait assemblé à Rome, 
au comEoencement d'avril i| Sg , le second con- 
cile de Latran , pour ferinjor Its pkues que le 
schisme ayait faites à TégUse. .Qass ce. concile 
fut ejLcp^imunié le rx>i Roger, qui persistait 
à ne pas^reconnaître Innocent ppiu* pape , 4ans 
la ciiainlte d'être obligé de restituer les terres 
de l'église romaine , dont il s'était ^emparé 
pendant la guerre. Des grandes troupes de 
croisés traversaient alors l'Italie pour s-ém- 
bar quef dans les ports de cette péninsule;' le 
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jMipe '{Persuade a quelques-uns dfe leurs 'chefs , '-* 

que le w Roger étent elxoomiiMiiiié^ c^ait Donrièma 
«ernr Jk<»u8e de Dieii ({oe de Faire kt guerre 
à ce prince. Le pûntifci se mit a k tête de 
Tannée:, jl se flattait '«ans doute que s'il était 
assez heureux pour vaincre le l*oi Roger, il 
soumettrait aisément les Romains $ qui le re-^ 
connaissaient pour pontife , et non pour lent 
souverain. 

La fprtune en ordonna autrement. Lé pape > 
surpris dans San-Germano, est fait Jiriionnier 
paroles troupes sidlienâés; ses équipages et 
ses trésors sont pillés. Alors le pape > pour re- 
couvrer sa liberté^ signe, le ù5 juillet, une 
bulle dans laquelle , en récompense des ser^ 
vices rendus à l'église x>âr le duc Robert Gms^ 
card et ses descendans ^ par le ùomte Roger , 
conquérant de Sicile , et par le roi Roger lui^ 
méme^ et dans Tespénàtix^e que ce prince et ses 
héritiers continueront de rendre des services 
au saint-^siége , il accorde et confirme à Ro^ 
ger , pour lui et pour «fes héritiers, âperpé- 
tiftté,le royaume de Sicile , lés duchés d'A- 
J)ulie et de Calabre, et la principauté, d'é' Ca*- 
poue, à condition d^en faire homida^è-^lige à 
lui et à ses successeurs, en lieu ùoh suspect 
tuais sûr pour lêa tins et pour les autres y et 
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- , ■ ■ dé payer* un cens annuel de six cents schifates^ 

Douzième espèce dé' monnaie d'or marquée d'une coirpe. 
^ ^^' , Après la signature de Faccommoderaent, le 
roi Roger ) accompagné, de ses deux fils , Ro- 
ger, dnc d- Apulie 9 et. AlfonsJB ou Anfiis , prince 
de Cap5uef, vînt bfus6r4es. pieds du pontife, 
en reçut l'absolution des censures , et Finves- 
titure de| se^ états. Qû: assure que le pape inno«- 
cent II mourut de chagrin , parce que le peuple 
romain, malgré toutes le» insinuations papales, 
voulait conserver chez lui le droit db faire la 
paix et ]£( guerre sans consulter la cour pon- 
tificale. Célestin II, qqi lui sucdéda en ii43, 
ne;tint le siège que cinq inois. Lucius ouLuce, . 
^ui>, régna ensuite , fit da yain^ efforts pour 
js'ejQipai^er, dans Rome, -del -autorité souyeraine; 
Le roi Roger, tantôt ami, tantôt ennemi 
des papes , achevait de se rendre maître de 
toutes les provinces qui composèrent dans la 
;Sui;te , le .royaume des Deux-Sicile^. I^ ville 
,der Naples', qui jusqu'alors , reconnaissant - la 
.vaine mouyance de Tempire de Constcmtino* 
.pie;, ùY^i .)oui d^un gouvernement républicain, 
fut obligée de se soumettre à ce prince. II 
con^ierva la forme de son gouvern^n;ient civil 
et tous les usages, qui pouvaient se concilier 
avec la ngionarchie. Ainsi les contréj^ méri'>» 
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dionales de PItalie , habitées j du lemps de» ^ 
Romains, par des peuples libres et belliqueux, s^cle"^ 
et divisées ensuite, sous les princes francs, en 
un grand nombre de principautés et de répu- 
bliques indépendantes^ se réunissaient pour 
ne former qu'un ^ seul royaume; tandis' que la 
Lombardie , soumise pendant plusieurs siècles 
aux monarques lombards , francs ,' allemands, 
italiens , se divisait 'en petite 'états , ht que 
icbaque cité s'érigeait en rérpublîque; 

La discorde dévorait ces républiques , pour 
the servir des expressions d^Otton deFrisinghen. 
Chacune voulait dominer sur les autres. Venise 
et Ravenne, perpétuellement en guerre , né 
'se contentaient pas de ruiner respectivement 
leurs possessions' sur terre, là mer était jperpé- 
tuéllement le théâtre de leuris fureurs insen- 
sées. Vérone, alliée de Vicenzé ; faiisait la guerre 
à Padoue ; les Génois se rendaient maîtres def 
Vintiniiglfei et de toutes-les ^places de son ter- 
ritoire i lêd habit ansde Milan sebattaient contre . 
eenx de Crémoiie^ la Toscane était réduite à 
Fé.tatle plus miséi^âble paf les Stdieé'dès hôsk 
tilités entre Us Pisans et les liuc^Uôi^: Il "n'était . 
point de ville libre qui, dans ce^temps de dé- 
sordre, ne fît des ligues avec d'autres villes pour 
en obtenir des secours j ces villes entraient vo* 
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■ lontiers dans ces ligues, pour empêcher qii'aite 
Douzième ^.^^ n'augmentât sa puissance aux dépens deç 
autres. Les Lucquois étaient ligués avec les 
Siennois, et les habitans de Florence avec ceux 
de Pise. Les Italiens regardaient avec raisons 
leur liberté recouvrée comme le plus grand des- 

' biens j mais n^ayant imaginé aucun lien pour 
unir ces états naissans les uns aux autres, leurs 
villes |st leurs campagnes étaient perpétuelle- 
tuent dévastées ; on n'obéissait à d'autres lois 
qu'à celles du plus forL 

Les Romains avaient investi le patrice Jordan 
Frangipani de toute la puissance tribunitienne» 
Ils signifient aupppe Lucius, qu'à l'exemple 
des anciens pontifes , il ait à se contenter, pour 
tenir sa cour , des dîmes et des oblations des 
fidèles. Lucius , réduit aux fonctions saoerdo- 
taies, appelle en vain à son seqojors le roiCon* 
rad. Ce prince , retenu en Germanie par une 
guerire contre les Hongroia , ne pouVsIt ofirir 
que sa médiation. Lucius lève quelques troupes* 
il est tué au pied du Capitule : on lui donne pour 
successeur le cardinal Pierre -Bernard Paga- 
nello, moine de Citeaux, disdpfe de Saint-Ber-« 
nard. 
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siècle. . 



C H A P I T H E XL 

'Lès Magistrats ràmains's^oj^osëni à tHnau-- 
' guration d'* Eugène m , qui refusait de 

reconnaître la souveraineté du jreuple ro- 
" inàin. — Pfêdication d^ Arnaud dé Brescia 

dansRomey 

lue notrrêau i)ônt9& pirend' }e nom d'Ea- 
gène iiï. Les ïnagîsti^ate roinaiâs s'opposent 
à son inauguration avant ^'rl ait confirmé par 
'•isentient la férine'de gouvernenî^nt que Boma 
vivait adopté: Eugène se ré£bgie dati6 le monas^ 
4:èpe de Farfa , où les évéques le consacrent, 
tentât îi lève iine petite arin^e >qnî, s'étànt 
réunie aux troupes des habitans de Tivoli ^ aii- 
oiehs ennemis' d^s Romains, crâduit le pape 
aùs portés de Hosaerll y est reçu p^orcomposi^ 
liom . • ^ ' * 
' Dés négociations insidîeoses succèdent à une 
ridicule guerre» Tèule 'Félbquence -d^Ëagène ert 
-an défaut. En' vaîft il représenté^ aux Romains 
-qu^il est de leur intérêt que ki^ pâ|)es jouis^ 
sent dans Rome de Tautorité la plus illimitée 5 
^tt6 la cour diï^ P^pê amène l'abondance dans 
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cette capitale^ et que les fleuves d'or qui cou* 

«iècU. '^^^ ^^"^ ^^^ P^^ ^'^° pontife adoré des rois 
et des peuples , doivent tarir dès qu'on saura 
que celui qui passe pour le souverain des mo- 
jnarques^ n'est qu'un smple particulier auquel 
un consul ou un tribun donne des ordres dans 
Rome. Saint Bernard écrivait à Eugène ': a Défiez* 
.vous dc^^'Romçdns, ils sont odieux au ciel et 
à la terre ; impies envers Dieu, séditieux dans 
leurs murs, jaloux de leurs voisins , cruels en- 
-véra leS' étrangei's , ils n'aihient personne , et ne 
sont aimés de personne ; voulant se fajre crain- 
dre de tous , ils redoutent tout le monde. » Si on 
•comparait, observe Voltaire^ ces. antithèses de 
saint Bernard aivec la vie de tant de papes ^ 
pourrait-on' blâmer un peuple qui, portant le 
nom de' Romain, cherchait à n'avoir point d» 
maître ? 

Les Romains, plus en mesure que les autres 
.peuples de comparer les dhfi^xes de tout g^uce 
des prélats, qui, depuis plusieurs siècles , gou->- 
rvernaient l'église , ^ésôrd'reji-cjui formaient le 
plus frappant contraste . avec l'autorité près* 
que divine que les papea s'Attribuaient , r^ff^ 
saient d'échanger leur liberté contre des indul-- 
gençes^ et même coptre de l'or,. 

Le nioine Àra&ud de Bre5ci9.;i> dont j'ai déjà 
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parlé , enthousiaste rigide , dont la réputation — — 
d^élôi^uence et de sainteté balançait celle de Douzièmi» 
saint Bernard, tonnait à Rome contre Fabus ***^^^®- 
du pouvoir temporel exercé par les prêtres. 
Il proposait aux Romains de rétablir, non- 
seulement le sénat , mais Tordre des chevaliersr 
et toutes les institutions de l'ancienne Rome. Ses 
discours de feu roulaient souvent sur les vice» 
du clergé. Il disait hautement que la propriété 
des biens dont Féglise jouissait, appartenait à 
l'état, qui pouvait en disposer pour d'autres 
usages. Ces déclamations échauffaient la multi- 
tude; tous les nobles furent contraints de prêter 
serment d'obéissance au peuple j Eugène , ré- 
duit aux fonctions pontiÇcales , s'enferma d'a- 
bord dans le château Saint-Ange, puis, aban- 
donnant Rome tout-à-fait, il passa le reste do 
ses jours loin de cette capitale , tantôt en France, 
et tantôt en Italie. C'est dans ces entrefaites 
qu'il ût prêcher la croisade par ^aint Bernard. 
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Douzième ' 
siècle. 



CHAPITREXII. 

Observations sur les vues qu^avaient les 
Guelphes et les Gibelins en Italie. — Com- 
merce des Italiens durant les Croisades. 

XJEs pontifes romains s'étaient étrangement 
trompés, en calculant qu'au milieu du boule- 
versement généi'al que s£fihblait devoir causer 
en Europe la guerre des croisades, le pouvoir 
pontifical , seul respecté des peuples, acquer- 
rait une force invincible. Les papes , à la vé- 
rité, s'étaient soustraits , dans cette occuri*ence y 
aux lois des rois dé Germianie. Ils avaient aussi 
prétendu mettre des bornes à la puissance sécu- 
lière, et disposefr des couronnes ; mais, tandis 
qu'ils s'attribuaient au loin l'autorité la plus 
illimitée, les peuples d'Italie, armés par eux , 
ne voulaient pas que l'église recueillît le fruit 
des efforts qu'ils avaient faits pour résister aux 
Allemands. Le cri de la liberté se faisait en- 
tendre depuis les rivages du Tibre jusqu'aux 
Alpes. 

On a vu précédemment que l'Italie était par- 
tagée en deux grandes factions, connues sous 
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le nom de Guelphesetde Gibelins. Cependant 7~* 
en aurait lu sans fruit THistoire d^talie, si l'on ^ij^çie^ 
pensait que Pan de ces deux partis était vendu 
entièrement aux papes , et Tautre aux empe- 
reurs, comme on l'a si souvent et si facilement 
écrit. Les mots de Guelphes et de Gibelins 
étaient plutôt un cri de guerre qu'un signe de 
ralliement , comme je l'ai dit plus haut. 

Lorsque les rois d'Allemagne menaçaienf 
d'asservir l'Italie , les peuples qui défendaient* 
lieur liberté, prenaient lé nom de ùuelphes , 
et donnaient celui de Gibelins à ceux qui , 
trahissant les intérêts de leuîr patrie , s'unis- 
saient aux étrangers envahisseurs ; mais aussi 
lorsque les Germains avaient repassé les Alpes, 
et que les papes, sous l'étîendard desquels on 
s'était rallié pour repousser les assaillans , de- 
venaient , à leur tour , par les plus despotiques 
prétentions , l'eflEroi de la liberté publique , 
tout le monde était gibelin eu Italie ; l'épi- 
thète de guelphe devenais presqu'une injure. 
Jsies Italiens, prenant successivement, au gré 
de leurs intérêts versatiles,le nom de Guelphes 
lorsque les rois germaniques acquéraient, par^ 
des circonstances' particulières , trop de pou- 
voir dans la péninsule , et celui de Gibelins 
lorsque l'autorité des papes jetait des rar 
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cines trop profondes , n^étaient attachés ni aux 
Douzième . , i i i 

fiècle. P^P^^ ^^ AU^ césars : descendans des anciens 

Romains , ils voulaient être libres. 

Malgré les dissentions qui remplissaient sou- 
vent de carnage les grandes villes d'Italie , 
Tesprit de liberté y ranimait le commerce et 
rindustrie. Les cités maritimes tiraient du port 
d'Alexandrie les riches productions des Indes, 
et les répandaient en France, en Allemagne, 
en Angleterre et en Espagne. Il s^^tablit 
en Italie des manufactures encouragées avec 
succès. Le commerce tend à affaiblir les 
préjugés qui entretiennent des animosités ré- 
ciproques entre les peuples ; il adoucit les moeurs 
des hommes qu'il unit par un des plus forts 
liens , celui de satisfaire leurs besoins respec- 
tifs. Le commerce , en formant dans chaque 
état un ordre nombreux de citoyens person- 
nellement intéressés à maintenir toutes les 
propriétés , dispose Topinion publique à bannir 
la tyrannie qui abrutit les hommes. Le com- 
merce, en étendant le goût des jouissances, 
en affaiblissant les usages absurdes ou barbares, 
favorise l'augmentation des lumières , et con- 
tribue à rendre les hommes meilleurs et plus 
heureux. 

caAKTRK 
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CHAPITRE ^III. 

Idées superstitieuses dans le douzième siècle. 
— Multiplication des Ordres monastiques. 

XANDis que 4'innombrabies armées sorties 
de l'Europe , inondaient l'Orient ; tandis que 
cette multitude d'hommes sans mœurs , sans 
frein y sans principes , remplissant la Syrie 
de meurtres et de brigandages, que le sang 
humain coulait à grands flots dans ces vastes 
régions; tandis que les empereurs de Constan- 
tinople , redoutant également les croisés et les 
musulmans , jf'aliiaient successivement aux uns 
et aux autres, trop faibles pour profiter uti** 
lement de leurs victoires et de leurs défaites ; 
tandis' qu'au milieu de la confusion générale ^ 
la puissance ecclésiastique était alternativement 
attaquée et défendue par les princes séculiers ^ 
suivant leurs caprices on leurs intérêts , s'é^ 
levaient des hommes profitant des faibles 
lueurs qui commençaient à éclairer l'Occident. 
Ils faisaient des efforts , par leurs exemples et 
par leurs paroles y pour ramener sur la terre 
}es yertus fugitives* 
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«' ■■ ' ■* ïls peignaient avec le feu d'une agreste éld- 
Douzièmc qiience , les châtimens réservés aux crimes par 
un Dieu vengeur de l'innocence opprimée» 
Leurs tableaux efirayans faisaient sur des hom- 
mes 4 demi^ éclairés y les impressions les plus 
prpfondes* ' lies grands, placés entre rimpé-» 
tuosité de leurs passions et la terreur des 
|mnes da> l'autre vie 9 balanç^ent pour ainsi 
dire entre ces deux véhicules* Lorsque la pas- 
sion Içs emportait , ils se livraient sans mena-* 
gemcfùt aux crimes les. plus affreux ; mais le 
i^mords, placé au fond de leur ame par le» 
opinions religieuses^ , les arrêtait souvent. Ib 
recouraient alors à tous les moyens imagi^ 
nabies pour expier leurs désordres ; ils tom- 
baiient dans des superstitions puériles ; ils 
croyaient, sans examen, d^ visions extrava- 
gantes, des apparitions fantasttiqnes , imaginées 
quelquefois par des honupes vertueux et sim- 
* pies,, n^ plus souvent par l'astuoe hypo*" 
çrite- 

Les ordres monastiques se multipliaient. Lo 
douzième siècle vit nail;re les Chartreux , le» 
Primontrés ; Fontevrault , où les hommea^ 
étaient gonvernés par les femmes. Des moines 
militaires, sons le nom de Templiers, à^Hoa^ 
pitaliersyàQ Teutoniques ^ joignaient > pat 
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une monstreusé réunion, les exercices du"I T** 

Douzième 

cloître à la profession des armes. L'ordre de siècle; 
Cîteàux se sigilâla d'abord par la plus rigidô 
t)auvreté, et bientôt pat ses immenses richesses; 
L'opulence de Cluny avait déjà produit le re- 
lâchement dans ce célèbre monastère. On vit 
paraître les Doiiiinicains'^ les Cordelierd ^ led 
Carmeà^led Augustins ^ familles immenses qui 
mettaient en honneur la fainéantise et des pré- 
tendues Vertus ^ dont l'effet eût été de fairâ 
rentrer l'espèce humaine dans le néants 

Un murmure universel s'élevait déjà ôohtrd 
les moines ^ troj^ fiers de leur fortune et dé 
leurs privilèges. La religion chrétienne avait été 
défigurée par led pratiques les plus ridicule- , 
inent superstitieuses i la fête des fous et celle 
des ânes étaient célébrées dans la plupart des 
églises d'Occident. On créait un évéque des 
fous j on promenait dans l'église un âne en 
thappe. L'âne était révéré en mémoire de celui 
qui porta Jésus*Christ à son entrée dans Jéru* 
salem j quelques jours avant sa mort. On con- 
servait dans lei couvent de Notre-Dame-des- 
Orgues, à Vérone j les reliques de cetlâne eh^ 
fermées dans le ventre d'un âne artificiel. La 
tradition disait qu'ayant porté Jésus - Christ , 
fcet âne n'avait plus voulu vivre dans Jérusa- 

Y d 
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Douzième ^®°* î ^^^^ qu'ayant passé la mer à pîed sec , 
«iècle. il avait pris son chemin par Chypre, Rhodes, 
Candie, Malte et la Sicile; que de là il était 
venu se reposer dans les environs d'Aquilée , 
et qu'enfin il s'établit à Vérone , ou il vécut 
très-long-temps. 

Les moines de Cluny avaient institué la fête 
des Morts ; il fut alor9 attaché de grandes in- 
dulgences à prier pour les défunts. Cette dévo- 
tion devint un objet de commerce; les moines 
se firent payer pour tirer les âmes du purga- 
toire. Ils ne parlaient -que d'apparitions de 
trépassés, d'ames plaintives qui demandaient 
des prières aux vivans , et des châtimens éter- 
nels dévolus aux lâches chrétiens refusant 
anx prétendus revenans les pieux suffrages 
' qu'ils sollicitaient pendant le silence des nuits. 
Le brigandage se mêlait à la piété crédule. 

L'histoire fait la peinture des. moeurs publi- 
ques , elle se refuse également à la satire qui 
.outrage et à la flatterie qui trompe. Elle doit 
transmettre à la postérité les usages des siècles 
barbares pour l'instruction des siècles éclairés, 
.et pou:r convaincre les honimes par une com- 
paraison aisée à faire des biens que l'instruction 
a répandus sur la terre. 

On n'était pas philojiopbe, sans doute , dam 
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les siècles où des moines virent distinctement \ 

Tarae de Charles Martel , conduite en enfer par ^ ^J^i^"**^ 
des diables la chassant devant eux à coups 
de fouets y parce que ce prince avait distribué à 
ses troupes les biens monastiques ; oîi d'autres 
moines se livrant à des superstitions indignes de 
la raison humaine ^ cherchaient l'avenir par 
l'inspection des livres sacrés ; abus que leé con^ 
ciles ne vinrent à bout de réprimer que par des 
censures réitérées ; où d'autres moines enfin > 
par un trafic que son absurdité rend presque 
incroyable , vendaient des héritages dans le ciel 
à ceux qui leur en donnaient sur la terre. 

Les institutions monastiques , sapées par la 
philosophie , n'existent plus en France ^ et bien- 
tôt disparaîtront généralement. Mois comment 
ces institutions insensées purent-elles séduire 
nos pères 7 Comment l'arbre du monachisme,» 
sans avoir des racines , vint-il a bout de couvris: 
de ses rameaux une 'terre dont il dévora la» 
substance ? Comment les maisons sans pères et 
sans enfans, qui s'alimentaient continuellement 
aux dépens de la société y gouffres où s'ense- 
velissaient les races futures^ ont-iellesi.exiéîté si 
lcmg*te^ips à la honte de la raison et de la poli- 
tique ? 
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CHAPITRE XIV, 

JPigression sur les Moines, 

XJJ35 premiers moines furent d'abord pi6u nom^ 
breuxf le nom de monastère en etrt la preuve^ 
il signiiie l'habitc^tion d'un homme setiL Ils 
vivaient seuls au fond des déserts , méditant les 
, livres saints ^ et travaillant de leqrs maintf. . 

Sansiiucune ressemblance avec ceux que nboa 
nvons .TUS de nos jourj^ ils ne sortaient de lenrs 
cellules qu'aux heures de la prière. Quelques-^- 
uns s'adonncpent w% travaux de la campagne; 
mais le plus grand nombre s'occupait à copier 
des livres , ou à faire des nattes et des paniers 
de )onc, Non^seulement ils ne demandaient pas 
l'aumône^ itaais ils la ikisaient ; ils distribuaient 
aux pauvres ce qui leur restait , lorsque sur le 
prix de lemrs ouvrages ils s'étaient procturé les 
choses bécessaîres à la vie; et comme leurs 
besoins étaient extrêmement bornés ^ leur su^ 
perflû gt tromrait oohsidèrable. 

Les moines étaient laïques dans tour insti« 
tution^ et même leur profession les éloignait 
rte» fonctions du sacerdoce. On tirait de leur 
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solitude quelques-uns d'^nx , illustrés par leur -^ ' \ ' 
piété ou par leur science^ pour les élever à la °"*è[^^ 
prêtrise ; mais dès-lors, cessant d'être moines ^ 
ils devenaient cleres. Saint Jérôme distingué 
^ou)oârs ces deux genres de vie. Ils se rendaient 
à la paroisse prochaine le dimanche ; ils rece^ 
vaient les instructions avec les autres fidèles 
de la bouche des pasteurs. Si les monastères 
paraissaient trop éloignés y un prêtre y député 
par la paroisse , se rendait chez eux pour leur 
Hdministrer les' sacremens ; et lorsque dans la 
eui^eil leur fut permis d'avoir des prétrf^s tirés 
dé' leur corps , ils furent autorisés à bâtir imii 
chapelle attenante four monastère j ce lut un» 
véritiible révolution parmi eux. ' 

Chaque monastère était gouverné par mi 
«bbé , nourri , vêtuoomihè les autres mainek. 
Ce supérieur avait cepeAdalit sa table à rpart y 
)poûr y recevoir les^ étrange!?^ Cette : obligation 
liospitlilière lut même^dâns^ la ànite, ùh de» 
principaux motift de la fendation de ^lîelqil^s^ 
edobayes* 

La Vie édifiante ^ austère^ retiré^ ^metiéè^ 
)par leA^eénobites danb les premiers <t)$mps^ 
n'avait rien d'extrtttrdîMire ) lettre vétenien» 
qui i^us paraissaient Ibiirâri^s y étaient ceux dés 
habitans de la jcam^ëgûé au milieu des4uels ils 
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■ vivaient. Leur conduite était celle des chrétiéni 

DoiwièDic ^Q ja primitive église. Ils y ajoutaient la pra- 
tique du célibat , encore cela n'est-il pas prouvé 
des premiers moines. Saint Athanase écrivant 
au moine Diacone, observe qu'anciennement oâ 
vit des moines mariés. Monachi reperiuntur 
qui filioB suscepêre. Peut-être auraient-ils cpn- 
iiervé plus long-temps leur première ferveur, 
si^ absolument morts au monde, ils fussent restés 
ensevelis dans leurs déserts } mais vers la fin dii 
quatrième siècle , ils commençaient à quitter 
leurs paisibles retraites , asile de l'innocence , 
pour se répandre dans les villes et se mêler des 
affaires civiles et ecclésiastiques. 

Au commencement du cinquième siècle , lea 
moines avaient déjà excité deux séditions dans 
«Alexandrie, Les abbés se regardaient dès-lors 
comme dps prélats. Les monastères n'avaient 
pTus aucune ressemblance avec ceux qu'avaient 
fondés Antoine et Pacome. Au lieu de la sim- 
plicité intéressante qui caractérisait l'angélique 
demeure des premiers solitaires, les. maisons 
babitées pai" les moines ressemblaient, déjà à 
de valûtes palais. A l'ombre des autels , et 
à l'abri des vicissitudes menaçant les* diffé- 
tens étfitd de la société , de pieux fainé'ans 
jouissaient^ dans une profonde paix, de tous les 
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«ivantages de Topulence j ces monastères dépeu- 
plaient les villes., siècle. 

Les uns ^ pour s'affranchir des obligations de 
leur état, les autres pour se soustraire aux 
charges publiques, embrassaient la profession 
de moines. On ei;i comptait , dit-on , cinquante 
mille dans la seule Egypte,' au cinquième siècle. 
Ils 3e trouvaient par-tout et en grand nombre. 
Point de procès devant les magistrats , point 
d'affaires considérables ou Fesprit d'intrigue, 
qui semblait leur appartenir particulièrement , 
ne les fît entrer. Leur audace vint au point 
qu'ils causèrent des désordres qui seraient in- 
croyables, si les Sozime , les Théodoret , les 
Ëunapius , ne nous en avaient transmis la des- 
cription. Les magistrats romains furent enfin 
forcés d'avoir recours à l'empereur Théodose 
pour réprimer le» entreprises de ces ambitieux. 
Il parait, par une constitution de Valen- 
tinien l'ancien, adressée au pape Datnase en 
370 , que la vie monastique passa alors d'Orient 
en Occident. Pallade et le père Caracciolo rap- 
portent aussi que vers cette époque on voyait 
quelques solitaires dans laCampanie, dans l'A- 
bruzze , dans la Liicanie. 
. La vie m'onastique était dégénérée lorsque 
£dint Benoit entreprit de relever cette institu- 
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' tion. On dît que ce solitaire Toalant annoncer 

siècle, sa mission par une^condaite extraordinaire, passa 
trois ans seul dans une grotte» Bientôt les dé- 
vots se rangeaient en foule sous sa conduite au 
mont Cassin, berceau d'un ordre qui pénétra 
rapidement jusqu'aux extrémités de l'Europe» 
On ne peut disconvenir que ce^ moine» t]:'aienl 
rendu de grands services ^ non en changeant 
en terres labourables des forêts que l'on auml 
bien défrichées, sans eux ; mais dans ces tempa 
de rapine et d^ignorance ou le vice et la bar- 
barie s'associaient pour accabler TËurope^ le» 
abbayes de Bénédictins reciieiUoient la piété 
et la doctrine exilées de la terre. Dan» 
ces paisibles retraites y respectées par la supers^ 
tition des peuples et par l'ambitioâ des mio-** 
narques , b» cultivait quelques arts et quelque» 
scienceë j on conservait les ancii^s livre» dont 
les moine» faisaient des copies q^elquefoi» sus* 
pectes« Nous possédons un grand nosibred'excel* 
lens ouvrages qui seraient perdus sans les biblio- 
thèques des mqînes. 

Mais aussi les. donations que; ces abbaye» 

acceptaient <le toute ]^rt^ les rendir^it pro^ 

priétaires d'une grande partie 'des héritage» 

de la natiop ^ et on les accusait de n'avoir |>a^ 

^ été délicats ^^r le <^iK des. moyens d'auge 
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menter learë richesses. Presque seuls ils sayaient *~~'^''*** 
écrire, il était donc en leur pouvoir desup* ^^^ç\^ 
primer les momimens qu'il leur était con- 
traires de conserver , de modifier , d'étendre 
qeux qui leur étaient favorables, d'autant mieux 
que les chartes de ces temps-là n'étaient souvent 
pas signées de ceux qui les avaient données. 

Charlemagne voulut restaurer la. discipline 
monastique , de la même main dont il avait ré^ 
tabli l'empire , mais le mal était sans remède"; ' 
les abbés transformés 6n seigneurs , ayant des 
vassaux et des serfs j rivalisaient avec les barons* 

Jje mérite des premiers abbés de Cluny pro^ 
cura aux Bénédictin^ des biens immenses. Deux 
cents ans après la fondation de Clkiny , saint 
Bernard érigea l'ordre de Coteaux, ^ui devint 
plus riche encore. Le concile de Latran, tëtiu 
en 1210, défendit d'établir de nouveaux ordreà 
religieux : le conbile de Lyon renouvela vaine** 
ment cette défenbe jiil a été établi plus d'ordte» 
d$ moines, depuis oe f 6mps-3à, qu'on n'en avait 
fotidés auparavant. 

Innocent III se défendit longtemps d'ap- 
prouver Pinstitut des Franciscains : en effet $ 
quoique la imuvrdté apostolique dont saint 
Franç(»8 faisait profession , eût quelque chose 
d'héroïne , on. ne pouvait se^ dis&imuler que 
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' ' cette institirtion ne favorisât la fainéantise des- 

•iècle. truçtive de Tordre social , en présentant aux: 
peuples un exemple constant de la mendicité 
canonisée. Au surplus, saint François avait or- 
donné à ses disciples de travailler pour Vivre; 
il ne leur permettait de mendier qu'à la der- 
nière extrémité. 

. Les premiers Dominicains et les premiers 
Franciscains se firent respecter par leur sciebce 
et par leurs vertus : cette régularité édi- 
fiante ne dura pas long-temps. Trente ans après, 
la mort de saint François ^ on remarquait déjà' 
un relâchement sensible dans la conduite de 
ses enfans ; saint Bonàventure ea est un témoin 
non suspect. Dans une lettre qu^il écrivait , en 
I qSj , à tous les provinciaux , étant lui-même 
général de Tordre, il se plaint de Poisiveté de 
divers, frères , de leur vie vagabonde , de leur 
importunité a demander , qui :faisait craindre 
leur rencontre comme tselle des voleurs. 

I^s frères mendians , franciscains , domini* 
cains, carmes et augustins,.sous prétexte de 
charité, se mêlaient de toutes tes affaires; ils 
entraient, dans les secrets des &milles par le 
moyen de la confession, se chargeaient de Péxé- 
cutiôn des'testamens , et quelquefois de négo- 
cier les affairés générales. Les papes, sur-tout,' 
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leur donnaient volontiers des commissions de 
cette espèce, comme à des gen$ sans consé- .^^î^™® 
quënce et qu'on pouvait désavouer dans le be- 
soin , gens d'ailleurs entièrement dévoués aux 
intérêts de la cour romaine , et qui voyageaient 
a peu de frais , parce qu'ils avaient des maisons 
par- tout. Les pontifes romains les employaient 
encore très-^fréquemment à des levées de de- 
niers sur les églises : enfin , par une métamor- 
phose â laquelle on tie saurait jamais s'accou- 
tumer 9 on vit des hommes faisant profession 
auparavant de l'humilité la plus profonde, de 
la pauvreté la plus exacte , des hommes réunis 
en congrégation pour pleurer dans la retraite / 
leurs péchés et ceux des peuples, transformés 
tout-à-coup en juges criminels , environnés de 
familiers , d'appariteurs , de gardes et de bour- 
reaux, se rendre sur un tribunal inoui, re- 
doutable à toute l'Europe. 

lies anciens moines étaient sans réputation 
depuis l'introduction des mendians. Us crurent 
rétablir leur crédit en favorisant chez eux le goût 
des études; ils avaient raison , mais ils se trom- 
pèrent dans les mayens employés pour parvenir 
à ce but. Au lieu d'attirer dans leurs maisons 
des hommes doctes et pieux en état de conduire 
les jeunes moines dans les sentiers de la science^ 
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■''^^— ^ — — ils envoyèrèht leui^s jeuiieâ gens étudier daiis les 
ouzième u^y^rsités ^ iioaVélle source de dépravation; ' 
La dissipation inséparable des voyages et du 
séjour dans les grandes villes ^ la vanité des 
grades académiques et des distinctions qu'ils 
occasionnèrent dans les cloîtres^ éteignirent }es 
dernières laeiirs de l'ancien esprit tiiohastiqne. 
Il fut remplacé par les recherches du hixe dans 
las bâtiniens j sur les tables, dans les voitures , 
les chevaux ^ les valets : luxe frappant d'au- 
tant plus les regards , qu'il contrastait avec là 
simplicité qii'on s'attendait a rencontrer^ dans 
ces maisons jadis religieuses* 

Au dedans , les divisions intestines qui divi^ 
saient ces républiques , dans lesquelles chacun 
Voulait commander et personne ne se souciait 
d'obéir, éclataient quelquefois, et, franchissant 
l'enceinte des cloîtres , retentissaient sous les 
voûtes des tribunaux ; ainsi les dominicains et 
les franciscains ; les moines noirs et les moines 
blancs ont fatigué l'Italie et la France de leurs 
burlesques dissentions , fruits amers mais iné- 
vitables de l'insubordination , de l'anéantisse- 
ment delà discipline religieuse , mais sur-tout 
des abus p suites des richesses trop immenses e< 
follement ampneelées. 
, Depuis long--temps on parlait de réformer 
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)iM milles ^et sans Tétonnante révolution ai* " 

ïivée en France, en 1789 , on en eût parlé ^^^^le?* 
long-temps sana opérer cette réforme. Les 
moines, généralement méprisés , susbsistèrent 
dans une partie de l'Europe , jusqu'à ce que 
ne trouvant plus , dans le rebut même de la 
société y des sujets qui veuillent embrasser cette 
profession avilie , ils s'éteignent d'eux-mémesé 
On s'étonnera, lorsqu'ils ne seront plus, qu'ils 
aient subsisté si long*temps. 

' 11. i.w.m ijii-iM.Ki >,,iWm.i>i.iii iPSs;55^aff=aii t,,i i II I ! . i j I 

CHAPITRE XV. 

Seconde Croisade ; les Italiens n* y prirent 

presqu^aucune part. v 

JJiUGÈNE III, en guerre avec les Romains | 
avait trouvé un asile en France , alors gouvernée 
par Louis vu. Craignant qu'il ne fut créé dans 
Rome un autre pontife, il voulait, à l'exemple 
d'Urbain 11 , tourner les esprits vers d'autres 
idées. Les fruits de la première croisade s'é- 
vanouissaiejit de jour en jour ; les chrétiens j^ 
transplantés en Orient , sSrcitaient une nou- 
velle expédition générale. 

Les BWînaces que NoracUn , saudan d^Égypte, 
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■■ " ■ faisait de se mettre en possession dte tontes les 

iJouzième conquêtes des croisés , et les cruautés , vraies 
ou^ supposées , que les musulmans exerçaient 
contre les chrétiens , furent le prétexte da 
cette guerre ; mais il est constant que son prin- 
cipal objet était , de la part du pape ^ d'arrêter ^ 
par une puissante diversion , les insurrections 
formées de toute part contre l'autorité ponti- 
ficale , de donner un autre cours à l'inquiétude 
générale, et de chercher à rétablir sa dqmîna- 
.tion dans Rome, pendant que les princes, en- 
traînés par les pathétiques exhortations de 
saint Bernard , seraient occupés à ces courses 
lointaines. 

, Une cour plénière avait été indiquée par Je 
roi de France , Louis vu , à Vézelai en Bour- 
gogne ; aucun édifice n'était assez spacieux 
pour contenir la foule des curieux accourant 
à cette assemblée : elle fut tenue dans une 
vaste plaine. Saint Bernard , assis sur la même 
estrade que Louis VII , prêcha cette multitude, 
dont la moindre partie pouvait l'entendre ; il fit 
passer dans l'ame de ses auditeurs le feu dont 
il paraissait dévqiffç Le jCoi de France , la reine, 
la plupart des barons et des prélats se croisent 
fivec une ardeur regardée comnie un prodige i 
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tee qui fut l'ouvrage de Fevsprit du temps, au- ^ 
tent que de réioquence de saint Bernard. «^le. 

Ce iBodne turbulent vint encore à bout de 
persuader à Louis vu de commander la croisade 
en personne. En vain l'abbé Suger, premier 
ministre , s'opposait à cette résolution ^ en 
vain cet homme célèbre, blanchi dans l'art dif- 
ficile du gouvernement, exhorta Louis vu de 
«e contenter d'envoyer une armée dans la Pa- 
kstine, les conseils d'un rhéteur éloquent rem- 
portèrent sur ceux d'un nunistre consommé 
«n politique^ 

Quel était donc ce saint Bernard qui domi- 
nait sur les esprits par la seule puissance de 
la parole ? Sans titre , sans caractère , simple 
«bbé de Clairvaux, on le- voyait d'un moment 
à l'autre passer du fond de son désert au mi- 
lieu du tumulte des cours, ou ses avis étaient 
• suivis comme des ordres du ciel. Nul homme 
Be jouit autant que lui de cette considération per^ 
«onnelle qui est au-dessus de toute autorité-: ja- 
mais moine n'avait niieux concilié l'austérité 
ie son état qui en imposait au peuple, et le 
désir de jouir d'une grande réputation. Lors- 
qu'on lit les sermons de saint Bernard , chefs- 
d'oeuvres de sentiment et de force, contraint 
par l'ascendant du génie de l'auteur , on ad- 
m, « 
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• * " ' mire cette onction vive et douce qui pénètre le 

Douzième (>Qgui^ en cbarmant l'esprit II est difficile de »e 
persuader que aon ^le, poussé trop loin sans 
doute ^ ne fut cependant accompagné de beau- 
coup de droiture. 

Ses, lettre» n'inspirent pas le même intérêt; 
les all^gorie^ et les sntilbèses dont elles sont 
Memées^ contrastent fortementavecla simplicité 
qui 9 dfins le commerce. particulier , devait être 
Tapc^^agede la vie céoûbitique. Frappé de oette 
^à$80iïmce^ on est tenté de soupçonner qua 
les discours onc tueux de l'abbé de Clairraux sont 
rouv.rçkg.e de sonesprit , et que. le cœur n Y avait 
aucune part Mai3 lors<]pA'on voit ce cénobite ^ 
après avoûr arméen Fr^oace- juaqu'aux prêtres, jus* 
qju'aux femmes 9 en promettant , de la part de 
Dieu ^ les plus prompts,, les plus brillahs, le& 
plus ii^ailj^Jea sucaès y parcourir l'Allemagne , 
déterm^çiC sui: lafoi de seaprophéties,les princea 
et les peuplea à chercber en foule la mort ea 
Orient 9 mai3 n'oser se montrer en Itdiéoxir 
Arnaud de Brescia^ disciple d'Abailard, aossi 
célèbre que lui par l'austérité de ses mœurs 
et par le tal^çnt de la parple , dévelappait aveo 
le feu de l'éloquence les arrière - pensées des 
papes et des évêques ^ eiï poussant les peaples 
vers uQe expédition qui ne pouvait êtrei utile 
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qu'au cierge , on finît par juger que saint — — i 
Bernard ne fut que le fanatique instrument de Douzième 
la cour romaine , qui se servait de ses phrases ^®*^*^** 
arrondies pour parvenir à ses fins. 

Sans doute que les grands hommes ne sont 
jamais entièrement au-dessus de leur siècle î 
mais te moine Bernard , en prêchant la croisade^ 
préconise les préjugés les plus absurdes de celui 
.dans lequel il vivait. En vain publiant son apo- 
logie, il rejeta les mauvais succès de là.' erokade 
qu'il avait armée, sur les déréglemens des sol- 
dats et des généraux 5 s^il lisait dan» l^avenir^ 
ces déréglemens devaient lui être connus d^a- 
Van<ôe. S'étant dotiné pour prophète, il s^impo* 
sait la loi d'être infaillible , ou de passer aux 
yeux de la postérité pour un fourbe mal-^adroit 
qm avait fait intervenir le ciel pour si^ doûrtei* 
plus de crédit sur Tesprit âes peuples (pi ■ il vou- 
lait Séduire, 

La diète d'Allemagne était assemblée à Spire, 
lorsque saint Beltiiard se présenta en quahté 
de légat apostôhque pour prêcher la croisade» 
Ses succès ne furent pas moins brillans qu'en 
France. Conrad iv avait fait une alliance avec 
Tempereur de Constantînople, Emmanuel Com- 
nène, contre ïftoger, roi de Sicile. L'expédition 
d'Italie fut abandonnée , le roi et les princi- 

7. a 
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-""" paux barons allemands prirent la croix à renvî* 

iècle*"*^ Apeine se donna-t-on le temps de faire quelques 

prépartftifs. Conrad après avoir tenu dans Franc- 

^ fort une diète générale de ses trois royaumes, 

d'Italie, d'Allemagne et des Deux -Bourgognes , 

s'embarqua sur le Danube, accompagné de Fé- 

véque de Freizinghen , qui écrivit l'histoire d0 

cette expédition. 

Dans le même temps Louis yii , surnommé 
le Jeune y prenait le chemin de Constantin 
xiople à la tête de quatre- vingt mille hommes. 

La prochaine arrivée de cette nuée d'Oc- 
cidentaux alarmait la cour de Constantinople. 
lies dévastations commises par les premiers 
croisés n'étaient pas sorties de la mémoire 
des Grecs ; le gouvernement fit fortifier toutes 
les places auprès desquelles les nouveaux pè- 
lerins devaient passer; mais leur immense mul- 
titude rendait . inutiles les précautions prises 
contre eux. 

Conrad iv , après avoir passé le Bosphore , 
se conduisit avec l'imprudence qui semblait 
attachée à ces expéditions. La principauté d'An- 
tioche appartenait encore aux Latins ; on pou- 
vait attendre sous les murs de cette place^le roi 
et la chevalerie de France. Alors le grand 
nombre devait vaincre j mais soit; comme l'as- 
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. sure Voltaire , que le monarque allemand fut 

jaloux du roi de France et du prince d'Antioche, Douzièmo 
#ou , ce qui est plus vraisemblable , qu'il ne fut *^ ^ ^' 
pas possible de se procurer dans les environs de 
cette ville , assez de vivres pour nourrir long- 
teifips l'armée impériale , ell^ s'enfonça dans 
l'Asie Mineure. Masoul , sultan d'Iconiura, eut 
Part d'attirer la pesante cavalerie allemande dans 
un pays plein de rochers et de précipices , où 
les musulmans l'exterminèrent facilement. Con- 
rad , blessé , se réfugia dans Antioche avec quel- 
ques centaines de ses compagnons d'armes , 
échappés au carnage de son armée. Il fit avec 
eux , le bourdon à la main , le voyage de Jéru-^ 
salem. Frédéric Barberousse son neveu , qui 
fut son successeur au trône d'Italie et d'Alle- 
magne , l'accompagnait dans ce pèlerinage , ap- 
prenant chez les musulmans à exercer un cou- 
rage que les papes devaient mettre un jour aux 
plus rudes épreuves. 

Le roi de France arrivait à Constantinopl© 
lorsque les Allemands venaient de quitter les 
terres de l'empire grec. Il fut reçu avec magni- 
ficence. Quelques-uns de ses courtisans osaient 
lui proposer d'abuser de l'hospitalité qui lui 
avait été généreusement accordée , pour s'em- 
parer de Constantinople ^ sous prétexte de se 
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''—' mettre à Vabri de toute perfidie. Louia rejeta 
Douzième yjj conseil indigne d^un honnête homme , et 
dont Texécution n'était pas sans risques ; mais^ 
ce simple projet justifiait assez les précautions 
prises dans la Thrace pour se préserver de sur- 
prise. 

Louis vu arrivé sur les terres des musulmans^ 
remporta d'abord une victoire assez considé* 
rable sur les bords du Méandre en Fhrygie. Ce 
succès devint inutile par l'impossibilité où l'on 
fut de faire subsister l'armée chrétienne dans 
un pays ruiné par les croisés et par les musul- 
mans. Le roi de France crut devoir séparer ses 
troupes en plusieurs corps éloignés les uns des 
autres , pour se procurer plus aisément des 
vitres. Ces divisions furent battues en détail 
par les musulmans. Louis y à l'exemple de 
Conrad 9 fit le voyage de la Palestine en pèlerin^ 
au lieu d'y paraître en général d'armée. 

Conrad reprit bientôt le chemin d'Allemagne* 
Louis s'embarqua pour la France dans le port 
de Ptolémaïs; il fut pris par des corsaires grecs 
sur les côtes de Sicile. L^amiral de Sicile dé- 
livra ce prince. Il fut conduit à Fotenza , où le 
roi Roger tenait sa cour. De Potenza il traversa 
toute ritalie pour se rendre dans ses états* 
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Cette expédition ne fut d'aucune utilité pour -^ 

les chrétiens de Palestine. DcMizième 

Les Italiens n'y avaient pris presque aucune ^^^^^^^ 
part. Quelques vassaux du royaume de Lom- 
bardie accompagnèrent Conrad; mais les grande» 
villes.de la Lombardie, de la Ligurie et de la 
Romagne ^ occupées à consolider leur liberté y 
n'avaient garde d'employer , dans ces hostilités 
lointaines y des forces qu'elles devaient ménagent 
pour les opposer aux entreprises des rois d'Italie 
pt des papes. Les Vénitiens , liés par les intérêts 
de leur commerce avec les empereurs de Cens- 
tantinople , gardaient une pi^udente neutralité • 
les villes de Gênes, de Pise et de Lucques , sans 
partager les travaux guerriem , gagnaient les 
indulgences et de l'argent en voiturant par mer, 
aux croisés , les denrées et les marchandises 
qpi leur étaient fiécessaires. Enfin le roi Roger ^ 
que sa position mettait en mesure d'envoyer 
des armées sur les côtes de la Syrie, combattait 
alors l'empire de Constantinople. 

Alexis Comnène était mort en iii8, après 
un règne de trente-sept ans. Son fils Jean qui 
lui succéda , tint les rênes de l'empire jusqu'en 
ii43. Il laissa son trône, en mourant, à Em- 
manuel son second fils. Ce prince accusait, avec 
quelque raison , le roi Roger et ses ancêtres dd 
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lui avoir enlevé la Sicile et les duchés d'Apulîe 
«ccle» *^ ^* ^^ Calabre. Il crut voir dans les dispositions 
où se trouvait alors l'Italie , une occasion de 
rentrer dans ces magnifiques domaines. Il fit 
alliance avec Conrad iv, qu'Eugène m sollicitait 
en même temps de faire le voyage de Rome 
pour recevoir la couronne impériale. La se- 
conde croisade fît abandonner à Conrad Fltalie^ 
et Roger, pour tirer vengeance d'un projet 
d'invasion qui n'avait pas été exécuté , dévastait 
les côtes de la Grèce. Il s'empara de Corfou ^ 
dont il s'était déjà rendu maître sons le règne 
de son père , ruina les villes de Corinthe ^ 
d'Athènes, de Thèbes, et rapporta de cette 
expédition des i^hesses- immenses. Les Grecs 
faits prisonniers* dans cette occasion, furent 
établis dans les Deux-Siciles pour repeupler les 
pays que les guerres précédentes avaient rendqs 
déserts. Ils apportèrent avec eux l'art de tisser 
des étoffes d'or et de soie , qui n'était pas connu 
. en Italie* 
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Douzième 
siècle. 



CHAPITRE XV L 

Avènement de Frédéric f à 7a couronne. 
•— Supplice d^ Arnaud de Brescia. 

A. pbj[n;e Conrad était de retour en Alle- 
magne, qu'il mourut à Bamberg le i5 février 
1102 y ne laissant qu'un enfant au berceau. 

Frédéric i*', duc de Souabe , neveu du der- 
nier monarque, fut élu roi d'Allemagne dans 
la diète de Francfort. Le pape Eugène m était 
encore alors sur le siège de Rome y mais il 
n'osait s'approcher de cette capitale. Revenu 
de France, il tenait sa cour tantôt à Tusculum, 
tantôt a Viterbe. Frédéric i*', qui soutint dans 
la suite, avec tant de fermeté , les droits de la 
puissance séculière contre les prétentions des 
pontifes romains , faisant part de son élection 
à Eugène , lui promettait de ne faire aucune 
paix avec les Romains ni avec le roi de Sicile 
leur allié, que Fautorité temporelle du pape ne 
fut reconnue sur la ville de Rome. C'est qu*il 
voulait être couronné empereur, et que, suivant 
les idées de ce temps-là , Passentiment du pape 
lui était nécessaire pour ce couronnement. 
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"—— Les Romains ne vonlaîent pour sonrerafif ^ 

Douzième jme roi* j^Italie, ni le pape Eugène. Il mourut 
siècle 'î . A * «-» 

à Tivoli attendant vainement Frédéric et son 
armée , qui devaient le conduire à Rome en 
triomphe. Ânastase qui lui succéda^ ne régna 
qu'un an , et n'exerça aucune puissance sécu- 
Jière chez les Romains, 

Après lui monta sur le saint-siége Adrien iv^ 
exemple frappant de ce que peqvent le mé- 
rite personnel jet la fortune. Né au fond de 
l'Angleterre, fils d'un mendiant, mendiant 
lui-même avant de pouvoir être reçu valet chez 
des moines, en Dauphiné, enfin porté au faite 
des grandeurs humaines , Adrien avait d'autant 
plus d'élévation dans l'ame, qu'il était sorti d'un 
état plus abject. Il passait pour un des hommes 
les plus éloquens de son siècle } mais ce qui doit 
ternir à jamais sa mémoire, c'est que, le pre- 
mier, il dispensa, les évêques de la résidence 
dans leurs diocèses, et les autorisa à posséder 
plusieurs bénéfices à la fois. C'est encore lui à 
qui on attribue les mandats et les recomman- 
dations > pour engager les collateurs ordinaires 
à promettre des bénéfices avant qu'ils fussent 
vacans, aux prêtres qui leur étaient adressés 
par le pape ou par se$ légats. Au moyen de ces 
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innovations , les pontifes romains disposèrent ' . 
des petits comme des grands bénéfices. siècle. 

C'est à ce pontife que s'adressa Frédéric pour 
recevoir la couronne impériale. Après avoir 
investi le duc Guelf des états de la comtesse 
Mathilde , il descendit en Italie au mois d'oc- 
tobre 11Ô4 , campa quelques jours au bord du 
lac de Garda pour attendre le reste de ses 
troupes , et vint tenir une diète générale dan» 
la plaine de Roncalia. Le monarque fit la revue 
de son armée ; et les vassaux de l'empire qui 
n'avaient pas envoyé leurs troupes, furent privés 
de leurs fiefs. On tint ensuite les états de Lom- 
bardie , où la ville de Milan députa ses deux 
consuls , Oberto Dall'orto et Ghérardo Negro y 
célèbre par sa Compilation du droit féodal des 
Lombards, La guerre fut déclarée aux habitane^ 
de Milan , qui refusaient de recevoir le roi dans 
leurs murs. Frédéric n'ayant pas réussi à 
prendre cette place , reçut dans Pavie la cou- 
ronne de Lombardie, et prit le chemin dô* 
Rome. 

Les troubles précédens avaient établi la cou- 
tume que y lorsqu'un roi d'Allemagne se pré^ 
sentait en Ita^, pour ^tre couronné dans Milan 
ou dans Rome , le pape se cantonnait dans les 
châteaux qui lui appartenaient. Les grandes 
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villes prenaient les armes pour défendre leur 
Douzièinc» liberté. Le nouveau césar commençait par ju- 
rer que le pape ne serait ni tué , ni mutilé par 
les troupes allemandes. Ce serment annonce 
l'extrême défiance qu'inspiraient aux Italiens 
les monarques germaniques. En effet, les droits 
respectifs de ces rois, ceux des pontifes ro- 
mains, et ceux des différens états d'Italie, 
n'étaient réglés que par une possession pré- 
caire î la faiblesse et l'astuce tremblaient à l'as- 
pect de la force. 

Depuis l'établissement des Français dans le 
midi de la péninsule , le saint-siége trouvait or- 
dinairement chez eux une protection assurée 
contre les rois de Germanie ; mais alors la cour 
de Sicile se trouvait dans la situation la plus 
embarrassante. Roger venait de mourir-, Guil- 
laume , son fils , n'était pas assez affermi dans 
ses états , pour soutenir une guerre contre les 
Allemands ; il craignait même une invasion de 
la part d'Emmanuel Comnène , empereur de 
Constantinople 5 pour l'éviter , il offrait à Em- 
manuel la restitution de tout ce que les troupes 
siciliennes avaient enlevé dans ]^ur incursion 
en Grèce les années précédentes. La cour de 
Constantinople rejetait ces propositions , pré- 
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parait un formidable armement, et négociait 
une alUance avec le roi Frédéric i". ^l^S^^ 

Frédéric et Adrien négociaient ensemble* 
Adrien, enfermé dans le château de Castellana, 
s'accordait pour le couronnement de l'empereur, 
comme on capitule avec un ennemi. Il exigea 
d'abord que le monarque allemand lui remît 
le malheureux Arnaud de Brescia , dont les vé- 
hérnentes déclamations contre les usurpations 
des papes et les prodigieuses richesses du clergé, 
entretenaient parmi les Romains le feu de la li- 
berté. Arnaud , qui s'était éloigné de Rome 
à L'approche de l'armée allemande, se tenait 
renfermé dans un château de la Campanie. Le. 
château fut enlevé d'assaut par les Allemands ; 
Arnaud , livré au pape, fut brûlé à Rome comme 
hérétique. C'était un ardent républicain que Id 
despotisme immolait. J'ai déjà observé qu'Ar- 
naud de Brescia était un disciple de Pierre 
Abailard , aussi célèbre par ses longues infor- 
tunes que par ses connaissances au-dessus de 
son siècle* L'un et l'autre éprouvèrent les per- 
sécutions de saint Bernard , qui fut le fléau d« 
tous les grands hommes de. son temps. 

J'ai encore observé que le développement 
complet des prétentions immenses que les papes 
avaient quelquefois annoncées dans les temps 
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*^ ■ antérieurs , date de l'époque précise où le céli-» 

Douzième bat ecclésiastique fut préconisé dans FEuropô 
par le pape Grégoire vu et ses successeurs. Les 
papes sentaient parfaitement que, quelque forte» 
quç fussent les illusions religieuses dont ils enve^ 
loppaient les peuples , le seul excès des préten- 
tions pontificales derait nuire à leur établisse-" 
ment paisible et durable^ s'ils n'avaient dans 
chaque pays une milice toujours existante^ at- 
tachée à la cour de Rome par ses intérêts , et dis- 
posée à présenter aux peuples, comme Ags ora^ 
cleS sacrés , toutes le* rêveries venues de Rome* 
Cette milice , aussi nombreuse que redoutable , 
66 trouvait parmi les moines qui , n'étant pas 
Attachés à leur patrie par les liens d'une fa^ 
znille , n'attendaient que du pape et de ses agena 
les dignités et la fortune où l'on pouvait arriver 
dans l'église. 

Le temps, qui rapproche et qui combina 
eans cesse^ les idées des hommes , avait rassemblé 
quelques savans qui faisaient profession de me-^ 
ner une vie pauvre , et de pratiquer à la lettre 
les conseils de l'évangile. Ils s^élevaient contre 
les vices du^ clergé ; ils prouvaient hautement 
que la puissance extérieure dont l'église s'était 
armée, et l'opulence qui environnait les di- 
gnités ecclésiastiques , étaient contraires à Tes- 
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prît du christianisme» La vie* pure, modeste, " ' 
retirée menée par ces nouveaux apôtreâ , I^o^zjèmo 
donnait un grand poids à leurs discours» Les 
prédications d'Arnaud de Brescia avaient donné 
aui^ papes Eugène et Adrien une preuve cdh- 
Taincante de cette vérité. Quelques - uns de ces 
réformateurs, réunis en société, donnèr^at nais- ' 
sance aux sectes fameuses des Albigeois, des 
Yaudois, des. Ifnssites, qu'il faut considérer 
comme les précurseurs des luthériens et des " 
calvinistes. 

Pour combattre ces nombreux ennemis, la 
cour de Rome favorisa la multiplication des 
moines : ils poursuivaient ces novateurs dans 
leurs prédications et dan» leurs écrits. Ces dis- 
cours et ces écrits étaient présentés aux peuples 
crédules, comme émanés des hommes d'une 
vertii éminente, tandis qu'on peignait avec les ^ 
couleurs les plus noires les détracteurs de la for- 
tune ecclésiastique : c'étaient des hérétiques 
abominables , destinés aux supplices éternels ^ 
et qu'on ne pouvait punif en: cette vie par une 
mort assez cruelle. 

De là, lea persécutions qui remplirent l'Europe 
de sang et de larmes. Mais en vain les papes 
exterminaient les réformateurs par le fer et par 
le feu, ils semblaient yenaitre de leurs cendres. 
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Les papes avaient amalgamé avec leur antorité 
iJouzi «*^ apostolique un pouvoir incohérent et un crédit 
fondé sur les richesses; l'usage et Fabus de la 
papauté se confondirent et ne firent qu'une 
même masse. Les réclamatiomise perpétuèi^^nt 
de siècle en siècle : il arriva que la religion 
romaine fut enfin détruite dans la moitié de 
l'Ëurdpe. Ce terrible exemple n'ayant pas pro- 
duit la réforme qu'elle devait opérer , la ruine 
de cette communion peut être retardée par un 
concours de circonstances ^ mais elle est cer* 
taine et inévitable. 
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CHAPITRE XV IL 

Prédéric est couronné Empereur dans Rome. 
— Guerre dans le midi de F Italie. — Con-- 
testation entre le Pape et F Empereur. 

JLiEs Romains , hors d'état de défendre leur 
ville contre l'armée nombreuse dont Frédéric i*' 
était accompagné , offraient de le reconnaître 
pour leur suzerain , à condition qu'il s'abstien- 
^drait de donner au pape aucun pouvoir émané 
de la puissance séculière, qu'il confirmerait au 

contraire 
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contraire l'autorité du sénat et des magbtrats 
de Rome ^ et qu'il la ferait respectei" au dehors^ 3iècler^ 
à l'exemple des anciens empereurs romains. 
Le monarque allemand qui se croyait le plus 
fort j rejetait ces propositions ; alors le déses- 
poir prêtant des armes aux Romains , ils re- 
poussent les assaillans qui vinrent à bout de 
se rendre maîtres de la cité léonine et de l'église 
de Saiiit-Pierre. 

' Le pape attendait dans Citta Castellana 
l'issue du siège de Rome ; instruit que Frédéric 
était entré dans le quartier de Saint - Pierre, il 
s'approchait des tentes royales dans le pom- 
peux appareil du pontificat. 

Selon le nouveau cérémonial de la cour pa- 
pale , lorsque le pontife romain s'approchait 
d'un roi pour la première fois ^ le monarque 
devait baiser les pieds du pape, lui tenir l'étrier 
lorsqu'après l'accolade il remontait sur sa blan- 
che haquenée , et la conduire par la bride l'es- 
pace d'un certain nombre de pas. Frédéric re- 
fusait obstinément de se conformer à cette 
humiliante étiquette* Les cardinaux , témoins 
de ce débat , prennent la fuite y comme si le roi 
d'Italie eût donné, parce refus, le signal delà 
guerre. Il fallut encore négocier. On a vu pré- 
cédemment que la cour romaine tenait registre 
III. A a 
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' de» tous le^ événemens qui lui étaient favorables^ 

^«ècit!"^ Le chancelier de Féglise de Latran prouva à 

Frédéric que Lothaire ii s'était soumis à ce 

cérémoniiEil : Frédéric n'insista plus , et comme 

Use trompait d'étrier ^ il dit à ceux qui le re* 

y disessaient) que jamais il n'avait appris le métier 

de palefrenier. 

Frédéric reçut la couronne impériale dans 
l'église de Saint-Pierre, le 18 juin ii55. Lat 
cérémonie était à peine termijiée y q^ue les 
romains, maîtres du château Saint- Ange, faî-' 
saient une sortie vigoureuse j tous les Allemands 
qu'ils rencontrent sur 'leur passage tombent 
sous leurs coups : l'empereur et le pape se re- 
til^ent en désordre dans Tivoli* Xifss, maladies 
s'étaient misçs dan^ l'armé^ allemande :eUe£irap' 
pelèrent biejptôt l'empereur en Allemagne. Il 
n'y arriva qu'avec beaucoup de peine , piarce 
que les villes d'ItaUe non-seulement refusaient 
des vivres aux impériaux , mais dressaient de> 
toutes parts des embûches dans lesquelles Fré* 
déric perdit. presque toute son armée. 

Emmanuel , empereur: deOonstantinople, ne 
comptant plus sur les secours de. Frédéric i" ^ 
et voulant toujours envahir la Sicile ou la Ca--^ 
labre^avait trouvé un appui moins p;uissa2nt,mais . 
plus solide, dans Robert; de SitsseyiUe ^ comte. 
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Lorîlelia , neveu du roi Roger ^ et que Guil- — -* 

laurae , pour quelques mécontentemens ^ vouladt ^^^i^,"^^ 
priver de son comté. Une flotte gre<iqae assié- 
geait Bari lorsque Robert vint seconder l'amiral 
avec utte armée assôz nombreuse que son cré^ 
dît lui avait pro<iurée daiis FApulie. La villèrd« 
Bari fut prise : on dit que les habitans^ mé^ 
contens du i^oi de Sicile qui les accablcut d'im* 
pots y détruisirent ènx-mémes les fortifications 
de leur ville, malgré les prières des Grées qui 
desiraient de lés conserver, r 

Lies Grecs s'étaient partagés en plusieurs di^ 
Visions^pour embrasser une plus grande étendue 
de terrain : ils n'avaient pas à Combattre de . 
grands eorps de troupôs^ Les barous , fidéleè 
au roi Guillaume, aVaient armé leurs vassaux ^ 
ce n'étaient que des pelotonsde deuJC ou troiè 
inille hommes. Ils se jetaient dans les placei 
pour les défendre, ou ils cherchaient à sur^- 
prendre quelques détachcmens dé Parmée grec- 
que. Mais ce qui favorisait sur-tout les succès 
des Grecs , c'était le mécontentement des ba- 
rons et du peuple^ Désirant depuis long-temps 
d'être délivrés de la tyrannie des rois de Si- 
cile^ ils se donnaient volotitiers à leurs anciens 
souverains. Une fourberie politique aidait en^ 
core à l^r faire ouvrir les portes des villes par 

A a 9 
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" le» partisans du roî dltalie. Des ambassadeurs 
siècle, envoyéjs par la cour de Con^l^tinople à ce 
prince, avaient surpris des lettres sur lesquelles 
son sceau était empreint; portant ce sceau sur 
un autre papier, on publiait que Frédéric , mé- 
content du roi de Sicile , cédait aux Grecs ses 
droits sur les contrées méridionales de l'Italie ; 
à ce mensonge ils joignaient beaucoup d'argent. 
Toutes les places recevaient l'armée des Grecs, 
il ne resta bientôt au roi Guillaume en Italie que 
Naples , Amalsi , Troya , Sorrente et quelques 
châteaux fortifiés. 

Le pape , pour hâter l'expoliation du roi de 
Sicile, s^était rendu à San-Germano. Il donnait 
des investitures à tous les barons révoltés contre 
ce prince. L'empereur Emmanuel , profitant de 
cette disposition , offrait nk Adrien une grande 
somme d'argent pour le conserver dans ses in-' 
térêts 5 mais le roi Guillaume ayant détruit la 
flotte grecque près de Brindisi , le pontife 
prêtait l'oreille aux propositions faites par la 
jcour dé Palerme. 

Sa conduite était l'effet de la nécessité. L'em- 
pereur ayant besoin de ses troupes en Alle- 
magne , avait retiré celles qu'il avait laissées à 
Rome pour garder le pape ^' il s'était vu forcé 
d^abandoQnercettç capitale. Il n'avait plus d'es- 
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;^îr que dans le roi de Sicih^ Le roi de Sicile , "■■■" 

de son côté, craignant de perdre ses états de ^^"^^^^™^ 
Térre-ferme, députa au pape un évêqoe et un 
comte, pour traiter de la paix, à condition de 
donner autant d^argent qu'en offraient les 
Grecs, de céder à Péglise romaine quelques 
châteaux en dédommagement des torts qu^il 
avait causés, et de renouveler son hommage* 
Guillaume» soutient cette négociation par une 
armée nombreuse qui débarque sur 1^ cote de 
Naples, défait les Grecs, et {ait une partie de 
leur armée prisonnière : alors les villes qui 
avaient reçu les Grecs , lui ouvrent leurs portes ; 
l'empereur Emmanuel £ut obligé de faire la 
paix. Il retira ses troupes d'Italie, à condition 
que le roi de Sicile rendrait, sans rançon^: les 
prisonniers faits durant la guerre, et' qu'il 
restituerait ' tout ce que ses troupe^ avaient 
enlevé • dans leur incursion en Grèce , à l'ex- 
ception des ouvriers en soie qui pourraient res,:. 
ter en Sicile; Ce futle seul profit que cette guerre 
produisit en faveur de l'Italie. Elle s'enrichit en 
se peuplant de manufactures qui bientôt fournir 
rent des étoffes de soie à tonte l'Europe ^ on ne 
les tirait auparavant^que de la Grèce. L'Sled^JBn* 
bée était depuis long*temps renommée par ses 
riches éti>ffes, et dèa le temps de Darina^ fils 
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•- d'Hystaspe , quelques-uns de ses manufacturier* 

^l^fl^^ ayaient été transportés en Perse. 

Malgré ce succès y le roi de Sicile pensant 
qu'une prompte réconciliation avec la cour rou- 
maine j pouvait seule rendre à ses états la tran* 
quillité dont ils avaient besoin , continuait ses 
négociations avec Adrien. Enfin , par la raé-^ 
diation de l'historien Romuald , archevêque de 
Palerme, fut conclu à Benevent, ett iiô6,un 
traité dans lequel le pape accordait au roi Guil- 
laume l'investiture de tous ses états , au nombre 
desquels était' la Marche , sans la désigner par 
fonjsomi; c'était sans doute celle de Chieti^ 
comme l'observe Muratori. Les barons révoltés 
contre rie roi 9 perdireipt leurs fiefs. Le pape et 
les cardinaux reçurent dies présens magnifiques. 
Ifrédéi^e paraissait d'autant plus mécontent 
de cette paix , qu^elle avait été &ite sans le con-: 
snller.: .pour se venger du pontife romain , il 
, vienait. de défendre à tous le& gens d'église d'Aï* 
lemagne bt des Deux-iBovrgognes , de se rendre 
i lai cour pontificale 9 isôtt pour obtenir des bé- 
néfices 6a pour d'autxieaaffidres. L'eiréciUson de 
cettorvlov'pouvàit avoir /dés suites d'autant plna 
fuiièstea pour les papès^ que si leii autres ino- 
varqvLfs de PEurope Fàvaieibt adoptée , tout 
Féchafiôidage de puissance que les pép^ é}e« 



Digitized by 



Googk 



D' I T A L I E. 575 

raient depuis long-temps, se serait écroulé tout- . . ■■' 

i-CQwp: Adrien , sans autorité dans Rome, niais ^^J'^j^^ 
assuré de la protection des monarques Sidilienè, 
€rut pouvoir- braver* la cour impériale. , 

Il fit exposer en public ui^ tableau ré-^ 
présentant Lbthaîre 11 aux genoux du pape 
Alexandre 11 , tenant ses mains jointes entre 
celles du pontife , ce* qui était la marque dis^ 
tinctive dé la vassaËté. L'inscription de cett0 
|>eiiituré'était : 

'. Hexvènitantejoresjùrans^priusurbishonùrês^ 

- F(\st h^pio fit papœ, sytmit quç étante corymam^ 

Le roi jure , à la porte ; le maintien des bon* 
. iiéurs Mie Rome^ et devient lé vassal du papo 
.qtiî le couronne* 

. En même temps le pape écrivait à touR lès 
Bouverains et à tous lés évéques de PEurope > 
^u'il àv^it cbn£éré à Frédéric i^ le bénéfice de 
renf pire romain, beneficium imperii romani. 
Ce mot beneficium signifiait' alors- un^^ fièt"^ 
comme ai Tempiré eut été un fief de l'église. 

- Cette conduite pai^t absurde ai^oiird'hui; 
aellé nttàit: son principe ^ dans la disposition 
générale des ebprits en Italie. I^e pape, èil éh 
«otntràbt Fennami des Allemands , ralliait au^ 
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■■ *our de lui tons les guelphes; avec leur secoure 

Douzième et beaucoDp d'adresse « il espérait de dominer 
«iècle. j « ' r 

dans Rome. 

Lorsque l'empereur fut informé des préten-^ 
tions d'Adrien ^ il'tenait dans Besançon la dièta 
des Deux-Bourgognes. Sur les plaintes qu'il ea 
fit 9 un légat de Rome, se trouvant a la cour 
impériale 9 osa répondre : « De qui donc l'em^ 
pereur tient-il l^empire ^ si ce n'est du seigneur 
pape? » Le légat fut honteusement chassé do 
Besançon. 

I^'empereur fit connaître à tous ses états ^ pai^ 
ses lettres monitoriales , l'insulte qu'il avait 
reçue de l'évéque de Rome. Il assurait y dans ces 
lettres ^ que les officiers de la légation romaine, 
sur les* papiers desquels on avait posé les scellés, 
se trouvaient munis de feuilles de parchemin , 
signées et scellées dans la chancellerie romaine,' 
et cependant sans écriture , afin que le légat 
put les remplir, au gré de ses caprices , de tout 
ce que pouvait lui suggérer son avarice, pour 
dépouiller les rois y les peuples et les églises. On 
voit j dans cet exemple, un échantillon des vexa- 
tions criantes que les agens des papes :multi* 
pliaient à Tinfini, à l'ombre des prétentions 
pontificales qu'ils ne manquafent pas d'affermir 
et d'étendre suivant les occurrences. On aura 
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C^casion » dans la suite , de parler de ces abus _ 
avec plus d'étendue. siècit. 

. L'empereur de retour en Allemagne, assem- 
bla la diète d'Augsbourg, dans laquelle les états 
d'Allemagne , à l'exemple de ceux des Deux- 
Bourgognes, résolurent de porter la guerre en 
Italie. Le pape ayant tenté vainement d'en- 
gager dans ses intérêts le clergé d'Allemagne et 
des Deux-Bourgognes , avait envoyé de nou* 
veaux légats à la cour de l'empereur , pour 
assurer que par ces mots : Conférer le bénéfice 
de l* empire romain , il n'avait entendu parler 
que de la cérémonie du couronnement ; que 1q 
mot bénéfice signifiait la bénédiction du sacre, 
£t non une investiture ; de protester que jamais 
le pape n'avait eu l'idée de considérer l'empire 
comme un fièf de l'église, et dç promettre que 
le tableau du couronnement de Lothaire 11, 
conservé dans les archives du Vatican, serait 
<efiacé. 

Quoique les esprits ne fussent pas alors bien 
déliés , les yeux étaient assez ouverts par une 
longue expérience , pour ne plus se tromper 
sur les promesses* que la nécessité dictait à la 
:<H)ur pontificale. On savait que les papes, diri- 
geant toutes leurs démarches vers la monarchie 
universelle, ne manquaient pas d'interpréter 
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I leurs diplômes toutes les fois que les lois impé'' 

Douaifeme rieuses de la nécessité exigeaient des variantes ; 
mais ces interprétations mon^ntanées et ver- 
satiles, étaient pour ceux qui les-ilemandaient y 
ou qui s'en contentaient. Le diplôme dont on 
s'était l^lajnt^ déposé sans ces additions dans 
les archives papales, n'était pas moins conservé 
comme authentique , et lorsque les circons- 
tances avaient changé , on le présentait cbmme 
une] preuve antique des droits -^e l'église ro- 
maine : d'ailleurs les princes ne voulaient pas 
perdre les frais iqu^ls avaient faits pour la guerre 
dltalie, • 



CHAPITREXVIII. 

Ja^ Empereur porte la guerre en Italie , e'em^ 
pare de Milan , et règle , dans une diète , 

f les droite dés primcipalea aillée de la Lom^ 
hardie.-^ 

OttoW, comte palatin , et Renaud , chance- 
lier de Id cpurimpériale> avaient passé les Alpes 
dans les premiers mois de 1 1 5& j - avec l'avant-* 
garde de l^arméer ilnpérialé;:.Ils;exe|xèr0ntT3sa]|fl 
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eontradiction tous les droits régaliens dans 
rexarchat de Ravenne et la Marthe^'Ancône j ^ J^^ J^""* 
ce qui prouve que les papes n'étaient pas encore 
souverains de ces pays , malgcé les donations de 
Pépin 9 de Ckarlemagne et des Ottons. La vilb 
d'Anoone était possédée , on ne sait pourquoi, 
par les empereurs de Constantinbple ; il est pro^ 
bable qu'ils s'emparèrent de cette ville pendant 
leur .expédition: d'Italie, et que n'étant pas com- 
prise dans les états du roi Guillaume , ils la gar-^ 
daient, sous prétexte que plusieui^s princes s'en 
disputaient la souveraiiieté. Ils en firent hom-* 
mage aux ministres de Frédéric ; mais ils gar^ 
dèrent la ville , dont le port était excellent. 
. ' L'empereur y maître des sommités des Alpeg 
et du cours de l'Adijge , s'avançait vers Milan» 
C'était , après Rome , la cité la plus populeuse 
d'Italie ; elle avait profité de la guerre des 
investitures peor s'ériger en république : de^ 
puia cette époque la fertilité dé son territoire , 
etlsur^-^tout là liberté l'enrichissaient. Cette viile^ 
depuis très^long- temps en giXérre afec celle de 
Pavie, étdit regardée comme le principal boule- 
yard du parti guèlphe. Les babilÀn» de Milan 
s'étaient assujettis les villes voisines , -depuis le 
lac de:Come jusqu'au Tesin, et les plaintes por- 
tée^ contre eux à Pempereur^ par les pays' qu'ils 
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• opprimaient^avaieiit hâté la marclïe de Frédéric*; 

Douzième L'empereur est reçu dans Vérone /dans Man- 
toue,dans Bresda^dans Crémone» Les magistrats 
de Milan sont sommés de comparaître et de 
prouver leurs droits par titres ; ils offrent à 
Frédéric une somme d'argent considérable pour 
obtenir de lui la confirmation du privilège de 
se gouverner par leurs propres lois. Frédéric 
exigeait cjue la ville se soumit à lui y et qu'elle 
payât, par forme de contribution , la somm« 
qu'elle offrait. 

La ville de Milan est mise au«ban de l'em- 
pire. Il est enjoint à tous les vassaux et à toutes 
les villes faisant, partie du royaume d'Italie 
de se réunir avec leurs milices, à Tarmée im- 
périale y sous peine de perdre leurs fiefs oa 
leurs privilèges. Les villes de Pavie,de Parme » 
de Crémone , . de Novarre , d'Asti , de Verseil^- 
de Come, de Yicence , de Trevise, de Padoue» 
de Vérone , de Ferrare, de Raventne, de Mo- 
déne , de Beggio y de Brescia , obéissent. Le 
marquis de Toscane, le marquis de Piémont, 
le marquis de Mont-'Ferrat ^ et les comtes pala- 
tins de Lpmbardie se rendent à l'armée. L'em- 
pereur s'avance vers l'Adda , le pont de Cassano 
qui se présentait , était gardé avec soin par les 
troupes milanc^es ;^ on trouve un gué , une par- 
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tîe de la cavalerie allemande traverse la rivière. ' 
Les Milanais , pris a dos , abandonnent le pont ^^^^j^* 
de Cassano; Parméé impériale campe dans la 
plaine de Milan« » 

La population de cette ville, qui montait alors 
à plus de trois cent mille habitans, nuisait à sa 
défense^parce qu'on n'avait pas eu la précaution 
d'y faire entrer les subsistances nécessaires à 
cette multitude. Frédéric entra dans Milan par 
capitulation ; les droits régaliens lui furent ôtés ; 
on condamna les Milanais à bâtir un palais pour 
loger les rois d'Italie lorsqu'ils viendraient dans 
ce royaume, et à payer neuf mille marcs d'ar* 
gent. Les habitans prêtèrent serment de fidélité 
à Frédéric. 

L'empereur,alors reconnu souverain de toute 
la Lombardie , dicta des lois à l'Italie dans 
une diète tenue dans la plaine de Ronca]ia« 
Les docteurs de l'université do Bologne*, consul* 
tés sur l'étendue des droits dont les empereurs 
devaient jouir, avaient répondu que les empe- 
reurs*^ ermaniques , héritiers des anciens empe- 
reurs romains, en avaient la toute-puissance: 
en conséquence de cette décision , Frédéric fit 
rechercher les droits régaliens qui avaient fait 
partie autrefois du domaine impérial , et les y 
réunit. Il déclara que les fiefs d'Italie ne pou- 
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* — ; vaient être partagés) et comme les arriéré-» 

siècle. tassaux,en prêtant hommage à leurs suzeraine, 
promettaient de les servir envers et contre tous^ 
il fut réglé que ce serment n'obligeait pas les 
arriére- vassaux de suivre leur seigneur en guerre 
contre le roi d'Italie. Il fut encore défendu de 
léguer ou de vendre des fiefs aux églises, pré-«- 
caution d'autant plus nécessaire ^ que «les -gen» 
d'église envahissaient peti à peu tous les mar- 
quisats et tous les comtés. Les Génois furent 
imposés à une contribution de douze cent^ 
marcs d'argent. En^vain une députatiorn nom* 
breuse, parmi laquelle se trouvait l'historien 
Cafiaro, faisait valoir les raisons qui devaient 
dispenser les Génois de payer les frais de Texpé* 
dition d'Italie, et sur- tout les grandes dépense» 
auxquelles était tenue cette république pour 
défendre les côtes d'Italie contre les pirateries 
des Africains ; il fallut payer la somme à la- 
quelle (iênes était taxée. 

Les Pisans et les Génois avaient enlevé de^ 
puis )ong-temps la Sardaigne et la Co:Ae aux 
musulmaiis. Ces deux républiques se disputaient 
la souveraineté de cette double conquête^ 
l'empereur nomma des commissaires pour tei^ 
miner ce différent. Enfin la ville de Romefujt 
déclarée libre et impériale.. La diète de Roiv* 
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Calîa ordonna que le pape y .serait reçu, mais i "' 

qu^il n'exercerait que les droits spirituels àt- "^.J^*"*^ 
tachés à son siège , et que le pouvoir civil et mi- 
litaire resterait dans les mains du sénat et du 
peuple , sauf les droits de Tempereur, 

Le moment semblait arriver où l'autorité 
impériale devait acquérir une consistance evL , 
Italie , qu'elle n'avait jamais eue sous les mo- 
narques carlovingiens , ni sous les Ottons ; itnais 
on a déjà plusieurs fois observé que par les lois 
féodales , les vassaux ne devant qu'un service 
borné à un certain nombre de jours , on ne 
pouvait s'en aider que pour des expédition» 
passagères. L'armée impériale s'affaiblissait toua^ 
les jours ; Frédéric repassa les Alpes pour as- 
sembler de nouvelles troupes» 

Le pape Adrien |)rofitait de cette absence 
pour souffler dans toute l'Italie le feu de l'in^ 
surrection ; les habitans de Milan , prétextant 
que les commissaires impériaux avaient violé 
les articles de la capitulation, les cliassent de 
leur territoire I des légats du pape se trans-^' 
portent en Allemagne, ils revendiquent tous 
les états qui avaient appartenu à la comtesse 
Mathilde, le duché de Spolette, les îles de 
Corse et de Sardaigne. 

Adrien ne se conduisait d'une manière aussi 
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ridiculement insultante , que parce qu'il croyaif 

Douzième j'empereur engagé en Allemagne dans une guerre 
avec les Esclavons, dont la durée devait donner 
le temps aux guelphes d'Italie de fortifier la 
frontière du coté du Trentin. Non-seulement 
il venait de conclure une ligue avec les habitans 
de Milan y de Plaisance , de Crémone y et de 
quelques autres villes de la Lombardie attachées 
au parti guelphe , mais il se disposait à ful- 
miner l'excommunication contrç l'empereur. 
Les choses avaient pris subitement une autre 
tournure. Les Esclavons s'étaient soumis a Fré- 
déric^ et cette guerre , loin d'affiiiblir ce prince ^ 
mettait des troupes plus nombreuses en sa dis- 
position. 



CHAPITRE XIX 

Schisme dans l^Eglise romaine. — La pilh 
de Milan est réduite en cendres. , 

JuRiDÉRic brûlant de se venger, était revenci 
en Italie. Une inflammation à la gorge, dont 
Adrien était mort au mois de septembre iiâg » 

l 'avail 
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Tayàit mis à^ l'abri dés malheurs quHl s'était ^— * 

attirés par son imprucktice. ^^t?** 

C^te mort fat suivie d'un schisme f les car-t 
dinaouc guelphcs élurent le cardinal Holand^ 
qui prit le nomd'AIeiEandve m. C'était oe légat 
audacieux , qui avait demandé publiquement, à 
Beaançea^ de qui l'empeffeuv tenait Fempire^ si 
ti& ^'était du pape. Il parait constant que piav 
te «iboix oa voulût braver Frédéric. JLea atar^ 
iliiiaiit de la feetion ^ibeliiie > désavoufHaA osito 
nonuKaiion, 'élevèrent la» pontilieaft^ le. bav-* 
dinal Oétaw^ y «nommé ¥ictoT i v. Le piisfiiiec 
fut sacré, an châteao' de Saiita*NiaIa . ^ par Fé** 
vaque d'Oslie ;tet le^ seoend dans i'abbfljfse :dB 
Far£Ei,;par l'ivéquei'defTusGiilunu >•/••• , 

Vktçr fut le pape de Frédéric i"^"^ Lapattie 
de ritalîe attachée aux gibeline y l^ÂUejmagiie ^ 
la Pologne et la Bbhlkt|e le reeon?rârèiit''y^4es 
autres puissances de l'Eui^o^ embrassèrent, iif 
{MHfti d^ son conipétiteui?; il passa daiM ïa^aïute 
]poijff le seid papie Jé^itimè^^ tandis que Vict«fr et 
8e$ sneeesseurs , - que la forlànene jfovorisa pas, 
ne for^t regardés que comme des aMip<^€|5. 
' On a du ebifevvev que danis les schismes qui 
déchirèrent si souvent l'élise romaine <iâns le«i 
onaième et dpuBiéme siècle^ , les pontifes re- 
connus par les empereurs , finirent presque tou« 
III. B b 
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-jofifr» pkr saccomber. Cela devait arrirer ainsi» 
^^Î]^,^"^I1 existait conBtamment en Italie ime ^Uon 
knmense s'opposant par toutes les voies of^ 
fertes par la fortune, à Fragmentation du 
pouvoir impériaL Ce parti regardfuit avec rai* 
son la réunion du pape et de ^empereur comme 
çontridre à la liberté italique , qui pouvait être 
sapée de concert par les deux puissances j re- 
connaissait presque toujours le pooitifie que la 
tour impériale réprouvait» Les rois de Sîcilèf 
dont leà inlécéts étairait les^ mêmes qoe ceox des 
gnelphes, ne te conduisaient pas.di£fôrem* 
ment $ d'aiUe^s les césars .d'Allemagne se re« 
' gârdmt comme les successeurs des^ césars rb-^ 
mains , affectaient des. prétentions, dont, la va- 
aité' des autres rois était humiliée , et'la jalousie 
entrait poyr quelque chose dans ro|>tion qu'ils 
iaisaient: du pontife qui devait être. reconnu 
pppe dans leuirs états, 

liorsqu'etisuite on mesure par. les plaintes 
élevées de. toute part contre les tàfAoiiiiQs de 
la cour romaiqç, lès sommes immenses >que 
les papeé retiraient des églises de France^ d'An* 
gleterre, d'Espagne, on n'est pas aurpris que 
glans les schismes, les pontifes romains , re- 
connus dans ces royaumes , l'emportassent à Ja 
longue sur leurs rivaux. Si Ter est le nerf de la 
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guerre )' ce métal n'a pas une moindté puis-' 

1 . • ■■/ j X j !>• Douzième J 

sance sur les entreprises dépendantes de rm*- gi^cle. ■ 

triguev ■ 

Les deux papes furent cités ^ en iiSo^ au 

concile de Pavie^ composé de cinquante évéques 

de Lombardie , d^Allemaghe ^ des Deux-Bour-*- 

gognes et d'un grand nombre dé procureurs , 

d^évêques absens^ L'éleotion de Victor, qui ôom* 

parut dans te synode » fiit déclarée seule Jégi-*- 

.time* Cette décision > souscrite 'parties arches» 

^éques d'Aquilée^, de Mayence j de Bremen y de 

Trêves > de Cologne / dé Magdebonrg., de Be«- 

eançon 5 d'Arles ^ de Lyon et de Yiçnne^ chargés 

des pouvoirs, des^^ églises de leur dépmidance^ 

fut approuvée parl'empèreur et par les. ambas-^ 

«adeurs d'Angleterre ^ de Danemarcky de- Pô-«- 

logne et de Bobeme» Alexandre iit «traignanï 

d'être arrêté , vint cheroher un asile en France: 

il y fut reconnu pour pape, dans im <concîl0 

•teiiu à Toulouse* 

Frédéric i*' était alors Tàrbitre dé TJtaUe* 

Roi -d'Allemagne^ ,. des Deux-Bourgognes^ de 

Lombardie , et suzerain de Rdme , - il. eût peut« 

être rétabli l'empire romain , si sfi pi^ésence et 

sa modération eu6se^t égalé son Cjoyr^ge «t son 

activité. Son ariiiée bloquait étroitfiœe;it la ville 

de Milan, mise au 'ban de.rempir& dan^ un« 

B b a I 
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■ ' \ "" diète tenue à Boncalia , par ane sentence qui 
•iècïc"*^ condamnait les citoyens a la servitude , et la 
ville au pillage et aux flammes. Les habitàns de 
Milan V vaincus par la famine, furent contraints 
-d'implorer la clémence de l'empereur. Les deux 
consuls et 'huit sénateurs , ayant chacun une 
épée suspendue au coo , vinrent déposer aux 
pieds de Frédéric leurs armes et les cle& de la 
. ville. Malgré cette soumission ,. Mikin fiit traitée 
«vec la niiâme rigueur que si ses murailles eus- 
sent été emportées d'assaut. Les haliitans eurent 
k peine .la vie sauve , les porl^, les remparts 9 
le^ . édîQcea publics furcfit démolis, et le feu 
xsonsuant le» maisons des particuliers. 
' ' De cette eifé si florissante il ne resta, qu'un 
vaste àm^ ù» décbinbres.^ repaire infect des 
laote^ venimeuses. L'empereur fit semer du s^ 
:8ur ce fatal monument de sa cruauté ,: selon le 
préjugé scà 1^ était a)ovs qçe le sel était l'em- 
blème de la stérilité. Brescia, Bologne, Plar* 
sance'^ furent déinanteléèis et livrées au pil- 
lage par; le ferouche vainqueur ; les Huns ,, les 
Goths, les Lombards, comme le remarque Vol- 
taire, h'àil^aient pas si maltraité Fltatie. 

Ces brigandages et cts atrocités n'étaient pas 
dans le caractère de Frédéric 1^ , d'après les 
portraits qui nous restent de ce prince j mais lè 
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cruel alors qu'aujourd'hui. Auquq moiiarquô ^^"'^I^"** 
n'avait à sa solde de$ armées contioueUement ëti- 
pendiées. L'appât seul du pillage ds^H^uiisait leé 
Allemands en Italie i la suite de l'empereuTé 
La plus grande force dç Varmé^ de Frédélric 
consistait en des bandes vagabondes qui| sou*^ 
le nom de grandes compagnies } parcouraient 
l'Europe 9 le fer et la flamme à }a main, o^-^ 
frant leurs funestes services aux prinées qui fai- 
saient la guerre , çt accoutumées à ne vivre que 
de rapines, pendant la paix et pendant la guerre* 
. .Les viUes d'Italie ^ menacées. du dort de Mi* 
lan, prenaient secrètement des mesures contra 
un vainqueur inexorables La ville de Borne f 
que Frèdètio toulèdt traiter eii ^ti jette , après 
avoir solettltofellement reconhu sa liberté,' ré- 
clamait ses ptérogatives ; Vîctôt iv était mort 
k Lucqùes, au ibois d'avril 11 64. Leô Romains 
refusaient de reconnaître Pascal ïii, que ï'réclé-fc 
rie lui avait donné pour successeur. Ils enga-* 
geaient Alexandre iii à revenir au Vatican. Ils 
le reçurent avec de grandes démonstrations de 
|oie, sans cependant le reconnaître pour leur 
souverain. Bientôt se forma la grande ligue de 
ïjombardie, dont le développement littéraire est. 
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• " ' • sans contredit; le plus beau morceau de FHîs— 

Douziètnc toire de Si&onias. 

siècle ' 

L-empereur tenait alors la diète de Wurts- 

bourg , célèbre par la canonisation de Charle*- 
magne y faite par Pascal m. Les^ députés de 
Vérone ^ de Vicence , de Padoue , dé Trevise , 
' de Crémone, de Ber^une, de Bresda et dePer* 
rare, s'étaient réunis , en 1 167 , dans le menas- . 
tère de Saint-Jacques Inpontidé^ ^tué entre 
Slilan et Bergame, pour chercher quelque adou-^ 
cissement- àûx exactions éprouvées^ de la 
part desniîmstres dePempereur. Leurs pre- 
mières: conférences furent des déclamations la« 
mentables I chacun exposait ^ exagérait même 
les maux auxquels était exposée la ville qui les ;. 
envoyait au congrès. Onr apostrophait la bar*. 
barie des dominateurs j enfin on s'pbligea , par 
serment , de ^ combattre pour la défense corn-- 
TOune. La résolution fut prise de rassembler, à . 
frais communs, les babitans de Milan, épars dans 
les campagnes , et de leur donner les moyens 
de rétablir leur patrie. Cependant, comme le 
succès de ces mesures était incertain , ne vou- 
lant pas rompre sans retour avec Frédéric, ils 
insérèrent daiis leur confédération cette \;lause: 
Sdiif la fidélité due ài^ empereur. Mais lorsque 
dans la suite '^ la ligue eut acquis le marquis * 



Digitized by 



Googk 



Obizztm de Malo^pina , qui joua, dans Ja confé- ' 7—.. 

dération des villes de Lombardie, un rôle à-peu- «^cle. 
près semblable à celui du . prince d'Orange, 
quatre siècles après cette époque , dans la Hol- 
lande, lorsque par la jonction de Navarre , d» 
Verseil, d'Asti , de Tortonne ,. d'Alexandrie y 
les confédérés se virent en état de se^ mesurer 
avec l'empereur, ils s'exprimèrent sans détour^ 
et la formule de leur alliance fut expressément 
une déclaration de guerre» . . . 

I/empereUr re venant en Italie, trouiira^t toutes 
les villes liguées contre lui , depuis Venise jus-- . 
qu'à Otfrento. La Sicile était alors gouvernée , 
par une femme ^ Marguerite de Navarre ^ mère 
et tutrice de Guillaume ^ , petit- fils du roi Ra-* 
ger. Cette princesse avait réuni toutes ses forces 
à.oelles des Lombards ^ pour renvoyer le^ Alle^ 
mands au-delà des Alpes» Il était difficile qu& 
l'empereur prévalût. Cependant il s'approchait 
de Rome , exigeant par- tout de grosses contri- 
butions qui alimentaient son armée.Lesilomains 
osent attaquer les Allemands versTuscu^um j ils ^ 
furent forcés à la retraita, mçis leurcourageno , 
se ralentit pas. En vain les Allemands entre* . 
prirent le siège de Rome , ils ne parvinrent à pé; , 
nétrer que dans le château Saint 7 Ange et la 
cité léonine, elle fut réduite en cendres. Le 
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^ feu gâgHa jûsqu'âusc. portiques de Saint-Pierre, 

Douzième , , » i. j • 

•iècic. 4" oï^ i^® préserva qu'avec beaucoup de peine y 

d'une entière destruction. L'empèr^ir voulut 

être couronné de nouveau , avee l'inipératirice 

BeatrÎK , par les mains de Pascal m ^ au milieu 

des ruines fumantes de cette basilique. 

IVIaigré cet éphémère succès, les troupes inl*' 
périâles , vaincues par leur intempérance et par 
le mauvais, air des environs de Rome pétaient' 
trop aJBfaiblies pour- o»er tenir la campagne^ 
Miiari àlimeûtée par les subsides des confé- 
déifé^ de Lombardie , triait de ses ruines avec 
rapidité^ l'empereur, contraint de se retirer 
dans les Uiontagnèé de la Savoie , . t»e vit karcelé 
pér le5 habi tans d*utte vî41e qu'il se âattait d'4Voir 
anéantie sans ré tour ; et tandis qu'il cachait iesi 
chagrins et sa tnal^dtesse dans ses états de fioûiv 
^ogné , ie pape Alexandre l'exeonimuniait et 
déiîar^'fifét» sujets du âefitiettt qu'ils lui avaient 
prêt^, * - ' 

Ce pxinti^e ne réèidait pas dans Rome. Le 
papéPtâscal siégeait au Vatican ; il y mourut , 
tandis què*ècn protecteur évacuait l'Italie» Ses 
èardinaU* lui donnèrent pdur successeur Ca- 
Kxté lit', qui mit fin à ce schisme en abdiquant 
!e pontificat quelques années après. 

Alexandre m s'était réfugié dans Venise, ville 
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que sa situation rendait imprenable à un riio- — — 
Darque n'ayant point de marine* Parmi les clii* ^°.»^2'^"^** 

\ SlCClC» 

meriques droits qu'il concéda aux citoyens 
de cette république, pour les ^remercier de 
l'asile qu'ils lui avaient doniiç , se trouve celui ^ 
d'épouser le golfe Adriatique, exercé depuis 
lôTB , chaqtse année , en grande cérémonie par 
les doges* Avant cette époque, les pontifes ro- 
mains s'étaieint déclarés les mûitres du :ciel et 
de la te^i^ Alexandre m ajouta la mer au do- 
tnaitié de là thiare. 

• L'excommunication prononcée contre l'em- 
perîéur , n'était pas respect ée en Ajlèmagne , et 
]|i diète de Wursl>ourg avait solemnellemetit 
décidé de ne jamais reconnaître Alexandre pour 
légitime successeur de saint Pierre* Jamais Fré- 
déric n'avait été aussi puissant. *La diète de 
Bamberg, tenue en 1169, venait de reconnaître 
HenrîjSoh fils aîné, en qualité de roi 4es Romains. 
Le duc Guelf , ^narquis de.Tosoane , ayant perdu^ 
son fils unique , lui rétrocédait tous les états de • 

l'héritage de là comtesse M athilde , en s'en ré- 
servant l'usufruit. La trésoirerie impériale reti- 
rait de l'Italie, de l'Allemagne. et des Defux-. 
Bourgognes , «ne solnme annuelle revenant à 
six millions d'écus d'Allemagne , fortune pro- 
digiçu3e poui* ce temps-là. 
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' Son parti était faibleen Italie ,,mais non sans.^ 
siècle, consistance; la Toscane et une partie de la 
Lombardie lui obéissaient. La possession du 
château Saint-^nge^ dans laquelle il.se conser- 
vait i le rendait redoutable aux. Romains. Les , 
grandes villes d'Italie s'accordaient assez pour 
s'opposer à la domination des .Allemands dans 
la péninsule^ cependant des. rivalités particu- 
lières nuisaient aux efforts de la confédération . 
générale. Génes^Pavie^ et quelques autres cités 
favorisaient ouvertement l'empereur y tajidis ^ 
qu'une complication de discordes civiles entre 
les villes du second ordre , semblait hâter. le , 
moment où l'Italie entière passerait sous le )oug 
impérial. 



C H A PITRE XX. 

Confédération des villes de- la Lombardie 
contre Frédéric. 

JuRÉDÉuic ayant établi Henri)» son fils,. vicaire 
impérial en^^lemagne et dans les Deux-Bour- 
gognes ^ rentrait en Italie en 1173, à la tête 
d'une armée florissante. Au bruit de cette expé- 
dition que la renommée se plaisait à grossir 1 
• / 
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les hostilités entre les. villes d'Italie furent sus- . ' ' ' "- 
pendues» Elles se réunissaient contre les Aile- ^^?5*^™* 
mands , comme deqx ennemis se r^concnlient 
momentanément pour repousser un troisième 
ennemi plus puissant, et qui vient les égorger 
Fun et Tautre. lin congrès ^ composé des prjB- 
miers magistrats des villes de la Lombardie et 
de la Romagne, s'assemble à Modène ^ on y fit ^ 
en présence des légats du pape Alexandre m ,. 
des. propositions pour soutenir la guerre. II 
fallait sur: tout de Targent ; les villes se déter- 
minèrent à faire rentrer dans leur domaine les 
fiefs accordés sur leur territoire , par les rois 
d'Italie, à différons nobles et même à des évê-. 
ques et à des monastères. Les muificipalités 
firent expédier aux titulaires de nouvelles let- 
tres d'investitore , moyennant une somme spé- 
cifiée .dans les diplômes, et à la charge tant d^une 
redevance annuelle», que de faire le service mi- 
litaire sous les bannières municipales. 

^Pendant' que les villes. délibéraient . Frédé. 
rie se rendait maître de Suze, et rasait cette 
place qui s'était topposée à sa retraite quelques 
années auparavant. Il était reçu dans Turin, 
clans Asti, dans Pavie ; il traversait en vain- 
queur toute la plaine de Lombardie , se rendait 
ipaître de l'exarchat de Ravenne et de la ville 
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'^'^ d'Ancône ^ malgré la garnisofi grecque qnî gar- 
«iècle. ^*^** celle place. Des négociations succèdent 
aux hostilités. L'empereul*) dont Farmée était 
prôdigieaséitient diminuée paf* les maladies , 
prêta Toreille aux propositions de paix qui 
lui étaient faites. Les habitans de Milan pro- 
mettaient de le reconnaître pour leur souverain 
et de lui payer tribut ^ pourvu que sous sa 
protection ils fussent autorisés à nommer leurs 
consuls, et à se gouvernet selon leurs lois 
municipales* Frédéric se croyant désormais sans 
inquiétudes, congédia la plupart des princes 
Allemands qui l'avaient âcrôompagné d.ans son 
expédition. 

Cette paix était simulée. A peine la ^ndar- 
merie allemande avait repassé les Alpes, que 
toutes les villes guelphes de là Lombardie et 
de la Romagne reprenaient simultanément les 
armes. L'empereur , obligé de reculer précipi- 
tamment , assemble une diète dansChiavenna, 
petite ville qui appartientaujourd'hul aux Gri- 
sons. Il demandait de prompts secours à Henri 
le Lion, duc de Bavière et de Saxe; c'était 
le seul prince d'Allemagne eil situation , par la 
proximité de ses états , de faire avancer des 
troupes avec la promptitude exigée par la 
circonstance. Le duc de Saxe et de Bavière , 
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sous prétexte des dépenses que lui fivûît ocça* ' 

. o 1 T T% 1 . Douzième 

sionnees un mfructiieux vpy^gedwa ta Pai^tinQ, g^^^j^e. 

se disait hor» d^état dô lever um ^xmi^.9 à moins 

que Frédéric , pour rin.demnjser , pf^ l^i c^dât 

Goslar , la sçu|^ ville qi|i i:esWt aux f f^pereurs 

en Saxe. I^n vaifi Temp^rçur 1^ çuppliâit de 

veiller à l'hopp^uir 4? Tempirq , çt; ^ui prqmeV 

tait de faire ei^m^i^er les df'oUs qu'il pçpva^t 

avoir sur Goslar , Menri % ins^pçi(}|0 ^px in^r . 

.tance% de son ^p^ejaip, nçp-^eulemçpt ne leva 

pas dç njQuvelles troii^pes^ m^ q^i^ant^ en 

déserteur j l'armée impériale la ,ve^}l^ d'uiqi 

çoml^at, il S9 r-etÂi'a en Bavière» 

. 1^ Itrfienfii ^'avapçaient j Iwr ^rmw était six 

foM.pÎMÇ noîPtr^uçeque c*Ue qui^r^f^t^it à Fr4' 

d^^c. Çependapt çliç ne refusa p^j» I9 combat: 

il sç donna le qq ipai. 1 17Q » au bqrd du Tesiiif 

J^femp^rçnr eut^à^:!<^<oit 4éfait> perdit seis équîr 

paçej^ et tpiit IVi'g^Pt qi;'il àimit rass^mbl^ 

j^Quiç 1^ ç^mp^ne» Jl ja'évilfi qu'ay^p ^)eau!Qpup 

4^ p^ine d(? tqmbfir d§i»s Içs «hûw dç ^e$ 

. P^lQs Jç» pl^îw^ 4^ I# lio;Ribwdie s'év^-? 
npiMlrent )e$ ^péi'^iioes qu'avi^it {«"r^d^fiQ l^' d« 
fiubjugq0f Wtftlif^ ®^iîft tronp.Q9> SW& argent, 
sans ress<mrç<^9) QQ prince fot contraint d'çn-r 
vpyer des arobftssadf yys ppuy traîJef de la paix 
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*■■■' ûVec Alexandre m, lequel, retiré dans Agflâûl, 
Douzième redoutait également l'empereur qui le recher-^ 
«ècle. ^jjait, et les Romnns qui voulaient être libres. 
Les Allemands^ chargés de garder le château 
Saint-^Ange, remirent cette forteresse aux ma- 
gistrats de Rome. Alors Calixte,' qui n'était plus 
en sûreté dans le palais du Vatican y abdiqua le 
pontificat^ et se réconcilia avec Alexandre îii y 
qui lui conféra la légation de Benevent. 

Cependant un congrès s'outrait dans Bo'^ 
logne ; il fat -fransféré à Venise , où le pape 
se rendit sur les galères de Sicile» Les actes de 
cette assemblée subsistent : on y voit que Vem^ 
pereur avait dans son parti les villes de PaVie ^ 
de Crémone, de Gènes, de Tortone^ d'Asti^ 
d'Albe , d'Acqui , de Turin , de Vintimiglia ^ 
d'Ivrée , de- SaVone , d'Albenga y de Mondbvi ^ 
de Castel-Bolonèsei d'imola, de Faensa, de 
RavennCj de ¥*brli, de Rimini, de Cezene^ de 
Castro-Caro, les -marquis de Mont-Ferrat, de 
Suze, de Guasto, de Bosco ^ les comteé de 
Biandrata et de Lomello. Ces nobles et ces tilTes 
avaient leurs députés au congrès. Du côté des 
confédérés, se trouvaient' les archevé^es dô 
Ravenne eft de Milan ,'les évéquês cle Turin ^ dé 
Bergame, de Coriie, d'Asti: L^rchevêque de Sa* 
' lerne , et lé conite ' d'Andria ^ anibassadeura^ du 
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ipoî de Sicile , les envoyés - di^ marquis d'Esté -■ 
et dii marqms Obizzôn Malaspina , ceux deà Douaièmo 
iriUes de Venise , dé Milan, de Trevise ; de Pa- 
terne ^ de Vicence, de Vérone, de Brescia, de 
Feirare^^ de Maatoùe, de Bérgame , de Lodi , 
de Gome , de Novaire, de. Verseil, de Car- 
sino , de Belmonte, de Plaisance /de Bobliio ^ 
de Parme, deDMeia^ de: San-Cassano, de 
Modène , de R^gio et d'AfejXXuidrie, TiUe noùr 
yelle que les hàbitans de^ Milan Tenaient de 
bâtit* en l'honneur d^Alèxandre ui , et qae les 
gibelins appelaient par dérision^ j^i^ivom^rie dt^ ^ 
ha paille ^ parce g^seç premièrto'maisons ne 
fîirent que des' chaumières. : / : . , ^ 

li'empeteur demandait queia Lombardiehii 
fut soutoise de la maniéré détenhipéei la diète 
de.Roncalia, en .1.1 58, de l'avis des docteurs: 
de Bologne. Les confédérés -yonUient au coh- 
traire que l'on prît pour brase Tétat dès choses 
sur la 'fin du règne de. Témpereur Henri it , 
époque où le gouvernement xë{^ablicaîn avadt 
commencé à prévaloir dans les: villes d'Italie» ^ 
Ces villes offraient de rec;Qni|aitte lasupériorité 
teilritoriale: de Frédéric, et;de dùî prendre les 
devoirs dont s'étaient contentés Lothaire et. 
Conrad III. 

Frédéric , pour faire diversion , avait promis 
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^ . au pape de restituer ày sîége de Rome les états 
Douzième -«^ * " 

iiècle. de la comtesse Mathilde , et d'employerson in-^ 

fluence à faire reconnaître le pape dans Romer 

en qualité de seigneur tempoi^dfjQnoomséquencey 

le pontife soutenait avec chaleur les dr(»ts im* 

périaux sur la liornbardie. Toute, la finesse pa^ 

p^è ne sufiS^ait pas pour tikniver des tem-^ 

pér^mens qui pussent rapprodlier les prélen- 

tiooa si éloignées. On proposa une trêve ^durant; 

laquelle les droits respectifs reetataîeb t dans Vé^ 

tat' ou ils se' trouvaàaîit afora. Ce mezzo tér-^ 

mine- contra^iaitr lés TUe& ^ l'empepreur ; il fit 

avertir en confidence' le pape^ que Sii\ se trouvait 

^' obligé de signer cette trêve-, les états de la con]«- 

tbsbe Matlnkdè nécsaraient 'réunis & Féglise ro* 

mtàne <jiie quinze »ns apràs Texpiration du 

traité. . .•.:•.!'....:,...■ 

Tout n^étàit. pas ràcbre signé lorsque Fré- 

déi?ie anriva, à Tisiproviste,. k^Jinàggia^y dans 

l^s Lagunes dej yenise. Granda rtimeun Le 

pa|ia. €â lèé' plénipotentiaires ^e Sicile s'em- 

haripient pour sortir dé ta^ vii^e : ceux des 

doâfédérés dltxlie parient de se reëj:ier à Tre- 

vise ; cft ne fiit pas: sans peine que le doge les^ 

retint 
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C H À PI t RE XX L 

ÎVèi>e '^ntre VBmperèur et les Confédérés 
de JJombardie. 

Jr RÉjpÉRiC entra dans Venisp le 24 juillet 1^177; 
le pape envoya aii-davant de lui les, cardinaux- 
^vêques d'Ostie-, de Porto et de Palestrine, 
qui lui donnèrent l'absolution des censures. 
Alexandre lu se rend à l'église de Saint-Marc , 
avec les autres cardinaux, le patriarche d'Aqui- 
lée, et quelques évêques. Le doge, »vec un 
grand cortège de galères et de gondoles., va 
prendre l'empereur .à Saint'-NicQlas al Làdo j 
le patriarche de Grado , tout le clergé de Ve- 
nise/ le doge et le sénat le conduisent en 
•cérémonie à Saint-Marc, où le pape, revêta 
pontiQcalement ; *l'attendait sur la porte; Ils 
entreOit ensemble dans le chopur, et font leur 
prière. lie doge accompagna ensuite Pempe-? 
reur dans le palai$ ducal. Le lendemain ,' fête 
de saint Jacques le majeur , le pape célébra 
solemnellement la messe ; l'empereur lui baisa 
les, pieds, et, après l'office, tint l'étrier sur 
la place Saint-Marc, lorsque le saint-père mon- 
nu ç c 
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tait sur sa mule. Une trêve de six ans fut furécf 

Hoazihme ^jxr les saints Évangiles, par douze princes do 
TfAipire. On n'écrivait guère ak>r« ces traités r 
îb contenaient peu de danses ; les sermens 
tenaient lieu d'écriture j on ne se servait or- 
dinairement de la plome que dans les églises ^ 
«t sur-tout dans celle de Rome. 

Les Romains avaient invité Alexandre à ve* 
nir siéger au Vatican. La cour de Rome était 
«1ers le point où se concentraient presque 
toutes les grandes affaires de PEurope ; oa 
concours perpétuel d'étrangers répuidait l'a* 
4l)o&dance dans la ville où résidait le pontife 
romain. Les habitans de Rome voulaient jouir 
de ce précieux avantage; ce fut le sujet d'une 
négociation assez longue. Il fut convenu que 
]e pape serait mis en possession de la dté 
* , léonine ; qu'on le reconnaîtrait même en qua- 
lité de suzerain de Rome, & condition qu'il 
confirmerait le sénat romain dans l'exerdce 
de ses fonctions , et que la ville continuerait 
À se gouverner en république , sous la protec- 
tion papale 9 de la même manière que les villes 
impériales jouissaient de leur liberté sous la 
protection des monarques allemands , et celles 
de Lombardte , sous la proteetion des reis 
d'Itdie. 
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pereur et les confédéréB de la Loiùbàrdje , Dopzièm# 
devait expirer en i iS5 j on ci^ignàit que Plta- 
lie ne fût de noiliveatt^ ensanglantée y'ior^qu^ 
Tempereur déclara' , par tme proclamation ^ 
qu'il voulait être le pacificateur , et non te fléaa 
de cette belle contrée. Des pléiiipotefitîdlres 
sWemblèrent par son ordre à PlaièaM^^ eit 
lorsqu'ils furent d'accord sur les subsides que 
payeraient les Italiens y il consentit , par' un 
diplôme impérial donné à Conetance^'^qQe les 
yillçs confédérées restassent en pOâseè^on de 
leur liberté ^ sous 1« suzeraineté du téytÀmb 
d'Italie. Toutes ces villes prêtèrent serment de 
fidélité à l'empereur , et promirent tlè feôM fiiar- 
cher leurs milices aii secours' des ii^ois d'I- 
talie ^ lorsqu'ils seraient attaqués par 'das en- 
nemis du dehors 9 ou lorsqu'ils se rendraient à 
Rome pour y recevoir la couronné iinpéfriàle. 
Il fut stipulé que , dans ce voyage de l'eriHJ^ 
reur à Remédies villes ne fourniraicBity'poar 
tout subside extraor£naire y qiie lés provisions 
de bouche nécessaires. I/empereor Véstàèt en, 
possession ^e nommer le premier magistirat de 
chaque TÎUe libre, à l'exempte 'des anciens em- 
pereurs d'Occident et d'Orient , qui nommaient 
les consuls rom^s. De - là vint ^origine des 

6 e 2 
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* ■■■ titres de vicaires de Tempire j que les empe^ 
Douzième reurs continuèrent de conférer en Italie. 

' Ce traité faisait de k Looibardie une repu- 
l>]ique fçdérative sous un chef électif; il fut 
^regardé long - temps comme le fondement du 
^roit pqblic de cette péninsule. C'était un trait 
id'uxiç pçlitique profonde' de la part de Frédé- 
jric. En signant ce traité, il se dispensait de 
.^nir les promesses faites par lui au pape d'à- 
^^n4jPBner pu siège de Rome l'héritage de la 
^om tessp<MathiIde , il obtenait la supériorité ter- 
Titorial» §W. toute la Lombardie, et il se con- 
[tÀ\\»iX l'aflS^ction des^ Italiens , au milieu desquels 
fil espérait d^établir sa fatnille« 

Guillaume ii , roi de Sicile y n'avait point d'en** 
ians de.sa femme J^wne, fille d'Henri ii , roi 
d'Angleterre» Frédéric- se proposait de marier 
sqnÇlsi déclaré roi .des Romains , avec Cons- 
taoroe.^.it^te de Guillaume, et héritière du 
rojpumQ. .Cette néggciatipn était contrariée par 
j les jntrigues seprètes de la cour romaine, dont 
il n'était pas de l'intérêt que la Sicile, l'Apu- 
lie et la Calabre ,,{AS6ent gouvernées par Phé- 
riti^i! présomptif de la, couronne impériale. Fré- 
déric employait toute son habileté à combattre 
les manœuvres de la cour papale. C^était le but 
d^ ses fréquçns voyages en Italie, et de la molle 
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facilité avec laquelle il avait transigé suï» des ^^ " 
droits qu'en d'autres circonstances on le vit dé- siècle. 
fendre avec une fermeté trop rîgooréuse. Son 
fils y héritier présomptif par son mariage , /du 
royaume des Deux-Siciles, monarque de la Tos- 
cane, et suzerain du^reste de l'Italie j pouvait 
fonder un superbe royaume , et peut-être réta« 
blir Fempire romain. 

ÂlexandM m était mort à Citta Caidtèllanâ ; 
en 1181. Lé siège de Rome changea quatre fois 
de pontife dans l'espace de six ans. Luéids m > 
qui s'appelait auparavant Humbald ou Hubaid 
de Lucques , élu à Citta Castellana ,! fit son 
séjour habituel à Veletri j et mourut à Vé-^ 
rone en 11 85. Urbain m, Hubert y Grivellô, ar- 
chevêque de Milan, élu à Vérone, siégea dans 
Milan dont il consei^va l'èvéché ^ et mourut à 
Fcrrare en 1187. Grégoire vni, Albert Mora, 
élu pape à Ferrare , mourut à Pise. Ces trois' 
pontifes eurent peu d'autorité dans Rome ; en^ 
fin Clément m, sous le pontificat duquel eut 
lieu la troisième croisade, fut élu à Pise. 

Ce fut sons le pontificat de -Lucius m que 
Frédéric négociait le mariage de son fils avec 
Constance de Sicile : cet hymen n'eut lieu que 
sous celui d'Urbain. Il fut célébré à Milan,, par 
le patriarche d'Aquilée, qui couronna les deux • 
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' époux roi et reine d'Italie. Le pape qui étaîl 

Donzièmo ^jj ^émer temps archevêque de Milan , araît 
non-seulement refusé de iaire cette double cé-> 
rémonie, mais il suspendit de leurs fonctions le 
patriarche d'Aquiléeetlesévêques qui l'ayaienl 
assisté, il était même sur le point d^éxcommu- 
nier Tempereur ^^ lorsque- la mort le surprit. 

Clément m , Paulin Scolafo ^ cardinal évéque 
0e Prén^ste , plus agréable aux B^Mnains que 
ses prédécesseurs , parce ^'il était leur con- 
citoyen 9 fut reçu dans leur villes le peuple lui 
accorda quelques droits rég^ens. Ils lui don- 
naient plu/s de relief auprès des étrangers qui 
affluaienfî «.k cour papale , que de véritable 
puissance sur les Romains. 

Le droit de vie et de mort , d'imposer des 
taxeç., de;&ijrela paix et la guerre, résidait 
toujoiirs- àvQs }e sénat, y à la tête duquel étaient 
deux consuls , renouvelés chaque année. Cette 
vérité historique est démontrée par la guerre 
que faisaient alors les Romains aux habitans de 
Tivoli et â$ Tuseulum » à laquelle Clément m 
voulait. en vain s^opposer, pari;>e que les pon- 
tifes romains avaient eoa$taAameat troav^ ai^ 
asile dans ees deux villes, lôrs(]^'ils étaient 
forcés d'abandonner Rome : dans cette cir- 
constance fut entreprise la troisième croisade. 
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• Douzième 
sièch). 



CHAÏ^ITRE XXI L 

Troisième Croisade. — Mort dé Frédéric f- 

IJ E F V I s la seooi^e croisade , la positioii desi' 
chrétiens de Syrie devenait tous les jours plu» 
désespérée. A Nooreddin ^ qui régnait dan» 
FAsie mineure lors de Finfructueifde expédi- 
tion de Louis vu et de Conrad m , avait suc-^ 
cédé le célèbre Salàdin ^destiné à être le fiéau 
des chrétiens et le modèle des rois« Ge pritfôe, 
fils d'un général arabe , a'était signalé dès sa 
jeunesse dans les airmées du sultan Noureddin» 
Il Pavait chargé de conquérir PËgypte et de 
mettre fin à la puissanoe des calife» fatimites » 
qui j maitre» de ee beau royaume ^ rivalisàie^ft 
avec les califes de l^igdad. 

Saladin ^ vain^piem' de l'Egypte , cessa de 
te regarder comme le, lieutenant de* Noùred- 
din» Il prit le titre de sultan, et bientôt la 
mort de son sotiveraiii ouvrit une' nouvelle 
carrière à son ambition. Noureddin laissait un 
fils , Salekismaël , âgé de onze ans. La faiblesse 
du gouvernement sous un roi mineur encou- 
rageait tous les ambitieqx à s'emp^er de^ dé^ 
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pouilles du nouveau monarque. Les chrétien» 

Douzième ^^^^^^ crurerft trouver roccafiion favorable 
«ccJe. . . r 

de 8e relever de leurs pertes. Araaun qui ré- 
gnait à Jérusalem, eut d'abord quelques succès ^ 
la mort le surprit à Page de trente-huit ans , 
elle empêcha les chrétiens d'en profiter. 

Saladin feignant d'embrasser les intérêts da 
jeune sultan Ismaël , s'opposait aux progrès 
des chrétiens sur lesquels régnèrent succçssi- 
irement, pendant très-peu d'années, les deux fiU 
d'Amauri, Baudoin iv et Baudoin v. Gui do 
Lusignan, mari de Sybille, fille du roi Amauri^ 
leur succéda en ii85. 

Par les ordres de ce prince , Héraclius , pa- 
triarche de Jérusalem , Arnaud , grand-maître 
des templiers , et Roger , grand-maître àeia 
hospitaliers, vinrent en Europe solliciter les 
plus prompts et les plus puissans secours contre 
Saladin , qui menaçait le royaume de Jérusa- 
lem d'une destruction prochaine» 

Le conquérant , sous prétexte de défendre 
la Syrie contre les. chrétiens, s'en était rendu 
maître. L'histoire ne parle plus du sultan Is^ 
maël, peut-être fut-il sacrifié à la sûreté du 
vainqueur. Le nouveau sultan affermi sur. le 
trône ^ méditait en effet l'entière destruction 
des chrétiens latins. Il conquit sur eux Tihé-- 
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riade, Ptôlémaïs, Césarée • çt enfin Jérusalem , ' 
en 1187. I^es seuls chrétiens du nt latin furent gi^de. 
contraints par Saladin de sortir dé Jérusalem ; 
les chrétiens syriens , géorgiens , arméniens et 
grecs y demeurèrent. Le vainqueur convertit 
en mosquées toutes les églises , excepté celle du 
Saint-Sépulcre ^ qui y par un article de la capi- 
tulation, resta aux chrétiens ^ et qui leur appar- 
tient encore aujourd'hui. Il fut permis aux chré- 
tiei^s de toutes les communions de visiter ce 
qu'on appelait les sainte lieux , pourvu qu'ils 
vinssent à Jérusalem sans armes et en payant 
un droit d'entrée. Il ne restait aux chrétiens 
occidentaux en Asie, qu'Ântioche, Tripoli et 
Joppé. ' ♦ 

Au hruit des victoires de Saladin , toute l'Eu- 
rope fut troublée. Frédéric i*' ordonna, dans une ^ 
diète tenue à Nuremberg , qu'une paix générale 
serait publiée dans tout Pempire romain , afin 
de faciliter aux princes et aux peuples lés moyens 
de se croiser. Philippe Auguste, qui régnait en 
France , et Henri li , roi d'Angleterre , ajournant 
leurs difi*érèhs , mirent leur rivalité à marcher à 
l'envi au secours de la Palestine. Ils ordonnèrent, 
chacun dans leurs états , que tous ceux qui ne 
prendraient pas la croix , payeraient pour les 
frai^ de l'armement le dixième de leurs revenus, 
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' taxe qui fat nommée Dime saktdine, et qui 

^iècfc!"* ^^^ ^® traphée à la gloire de Saladin. 

Frédéric se- croka dans ladiéte de Mayenoe ^ 
tenue en f iSg'j et sur le point de quitter ses 
états avec ses principaux yassaux , il déclara 
dans une cour pléniére, tenue à Ratisbonne, 
son fils Henri , rei des Romains et dltalie , vi- 
caire impérial pendant son absence. Le rendez* 
TOUS de l'armée était à Presbourg; ony compta, 
dit-on y cent cinquante mille combattans. Cette 
multitude prit sa route par la Bulgarie y pour se 
rendre par terre sur les bords do Bosphore.. 
L'empereur y accompagné, de son second fils^ 
Frédéric duc de Souabe y traversa Fltalie pouv^ 
s'embarqq^r dans les ports de Sicile. 

Frédéric ayait pri^.la sage précaution de 
n'admettre aucun soldat dans Farmée croisée^ 
qui ne fût muni d'une somme d'argent asse& 
forte pour suffire à »es besoins pendant la router 
c'était le moyen de prévenir les hOTribles 
disettes qui avaient contribué à faire périr 
les armées précédentes. 

Les Grecs furent les premiers ennemis qu» 

^ les Allemands et les Italiens trouvèrent à corn* 

battre : l'étiquette était la futile cause de ce» 

hostilités, Emmanuel Cqmnène était mort evk 

1 180 9 Alexis , son fils , avait été détrôné par 
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Ândronic Commène son grand oncle. Il en ré -— 

sulta une guerre civile , dans laquelle Andronic 1^o"2^»^"ï<> 
fut tué , et Isaao l'Ange s'erapUra du trône. Isaac 
l'Ange refusait à Frédéric le titre d'empereur 
d'Occident , et Frédéric ne voulait recevoir ni 
députations ^ni lettres delà part de la cour de 
Constantinople , sans que cette qualité ne lui fût ' 
doniiée. Cette négociation traînait en longueur > 
Frédéric là termina brusquement, par l'attaquQ 
des troupes grecques qui s'opposaient à son pas- 
sage ; elles furent bientôt dispersées. Alors, les 
Allemands contraignirent les Grecs à leur four* 
nir les vivres qu'ils leur refusaient y et de leur 
donner tous les titres qui leur convenaient. 

Vainqueur des Grecs , Frédéric passe en 
Asie , taille en pièces une armée de. musulmans 
commandée par le s^ltan d'Iconium, neveu dé 
Saladin , prend cette ville , et meurt de maladie 
au bord de la rivière de Salef , qu'on prétend ^ 
sans aucun fondeipent y être le Cidnus où l'on 
sait qu'Alexandre le Grand se baigna très-im- 
prudemment, Frédéric, ducdeSouabe, prit 
le commandement de l'armée , extrêmement 
a&iblie par les fatigues et les maladies. Ld fils 
suivit bientôt son père au lombeau. L'armée 
impériale fut alors commandée par Léopold , 
4uc d'Autriche. 
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^ Quelques contemporains ont assuré que Fré- 

^Sècît"'' ^®"^ ^^** enterré à Tyr, d'autres à Antioche ; 

. ce sont de* vaines conjectures. On ne sait pas 

où reposent les cendres d'un empereur qui fit 

tant de bruit durant sa vie. 

L'armée combinée de France et d'Angle- 
terre devait se réunir sur les cotes méridio- 
nales de la Sicile. Philippe Auguste et Richard 
Cœur-de-Lion , qui venait de succéder au 
royaume d'Angleterre , à son père Henri ii^ 
abordèrent presque en même temps dans le port 
de Messine , quelques mois après que l'em*» 
pereur Frédéric en était sorti. 

La Sicile venait de changer de monarque. 
Guillaume était mort sans postérité, au mois de 
novembre 1189, a l'âge de trente-six ans. On 
assure que dans le contrat de mariége de Cons- 
tance de Sicile avec le roi d'Italie , il était sti- 
pulé que cette princesse devait succéder au roi 
son neveu 9 s'il mourait sansenfans. Les grands 
du royaume assemblés, en décidèrent autrement. 
Roger, duc d'Apulie, avait eu d'ua mariage 
secret un fils / nommé Tancrède , persécuté 
sous le règne de Guillaume i*' , et forcé <^'a- 
bandonner sa patrie pour chercher un asile 
à Constantinople. Guillaume 11 le rappela à 
Palerme , et lui donna le comté de Lecce. Ce 
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prince était cousin germain du dernier roi. En -^«.—--i- 
Vain Tarclievêque de Palerme , Fun des princi- Douzième 
p^ux agens du mariage de Constance ^ faisait 
valoir les droits de cette princesse, le chan-^ 
celier Mathieu de Salerne , opposait efficace- 
ihent ceux du seul héritier mâle qui restait de 
la famille royale; les état$ lui déférèrent la cou- 
ronne. 

Les partisans de la maison de Souabe objec- 
taient la naissance illégitime de Tancrède. La 
manière dont on répondait à cette objection ^ 
n^était rien moins que conyaincante ; on assurait 
que le duc d'Apulie avait épousé secrètement la 
fille du comte de Lecce , et que Guillaume i*' 
^voyant en lui les germes des plus grandes qua« 
lités dont il redoutait le développement , Payait 
éloigné de sa cour sous divers prétextes , et que 
ce prince y mûri par l'adversité , s'était rendu 
digne du trône auquel le vœu de ses concitoyens 
l'appelait. 

On a dû observer que la cour de Home faisait 
tous ses efforts pour empêcher que le royaùma 
des Deux-Sidles ne passât sur la tête d'un 
prince déjà monarque de la plus grande partie 
de l'Italie 9 et qui se serait trouyé en mesure^ 
par cette augmentation de puissance , d'étouffer 
pour jamais l'ambition des pontifes romains. ïl 
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' est probable que les intrigues papales contri' 
^«ièckT**"*^"* beaucoup à la fortune de Tancrède. 
La mauvaise saison arrêtait en Sicile les 
rois de France et d'Angleterre. Us furent té- 
moins du couronnement du monarque sicilien^ 

célébré le 6 janvier iigo. Ce prince, après 
avoir reçu l'investiture du pape Clément m, se 
montrait successivement dans toutes les pro* 
vinces de ses états. 



CHAPITRE XXII L 

Henri ri ^ roi d^ Italie, parvient à la couronne 
d^ Allemagne et des Deux-Bourgognes. — 
Issue de la troisième Croisade. 

JHLenrivi, couronné du vivant de son père^ 
en Italie , en Allemagne et dans les Deux-Bour- 
gognes y avait succédé à tous ces états sans nou- 
velle élection. Les embarras inséparables d'un 
commencement de règne, ne lui permettaient 
pas de passer dans le midi de ITfàlie pour faire 
valoir les droits de son épouse sui- le royaume 
de Sicile ; il se contenta d'envoyer , sous les 
ordres du maréchal Henri Malatesta , quelques 
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troupe^ qin, se joignant i celles qu'avait levées ......*-h-;^ 

Gauthier, archevêque de Païenne, faisaient Douzièm» 
beaucoap de dégât.. Mats l'armée de Tancrède , ^^ ^ ^* 
commandée par Itidiard , cpmt« d'Acerra son 
beau^rère y devenait chaque jour prépondé- 
rante; €^ dès cette année le nouveau roi eût été 
paisible possesseur du trône, sans les afiaires 
fâcheuses que lui suscita le roi d'Angleterre^ 
Richard Coeur'^de-Iiiom 

Guillaume n, roi de Sicile, avait promis à 
•on beau^frère Henri ii y roi 4'Anglelerre, pèro 
de Richard , de lui f(MH*nir cent navireô pour 
son expédition de Palatine. Tancrède , menacé 
d'une guerre prochaine par Henri , roi dltalie, 
d'Allemagne et des Deux^Bourgognes , n'était 
pas en situation de tenir des promesses faites 
dans d'autres oireonstances ; Bicfaard n'en exi- 
lait pas moins impérieusement le total «iccom^ 
plissement. Il demandait de plus , que la reine 
Jeanne sa so^ur, yeuve de Guillaume , fût ren- 
voyée sur-le-champ dans la Grande-Bretagne,* 
avec les sommes qu'elle avait q^portéés en dot 
au roi son époux. Prenant pour nn r^ihs des 
délais occasionnés 'par la position critique dn 
nopveauroi, il se faisait justâce l|2i>méme, ea 
«'emparant de deux foriîresses voiÂiae^ de Mes^ 
fine. Les Messimms , révoltés par ces atta^** 
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. ques , allaient égorger tpus les Anglais qui se 

^^°J°*® trouvaient dans leur ville, lorsque Philippe 
Auguste ménagea un accommodement. Tan-^ 
crède promit de payer viegt mille onces d'or 
pour la dot de la reine Jeanne , et de donner à 
Richard quelques vaisseaux pour le transporter 
dans la Syrie. H accorda une de ses filles , avec 
une dot de vingt mille onces d'or, au duc de 
Bretagne , neveu de Richard } mariage qui n'eut 
pas d'accomplissement* 

Lies flottes anglaise et françaisç abandon- 
nèrent enfin les côtes de Sicile ; elles se sépa-^ 
rèrent bientôt Richard , au lieu de faire voile 
pour la Syrie , aborda dans l'île de Chypre, dont 
il fit aisément la conquête sur les Grées. Il 
vendit cette ile aux templiers ; rompant ensuite 
son marché, il en fit un autre avec Gui de Lu*^ 
signan , roi de Jeiiisalem , dont les descéndans 
régnèrent dans cette ile jusqu'en i48â, que Ca- 
therine Comaro, veuve de Jacques m, trans- 
porta cette couronne aux Vénitiens, dépouil-^ 
lés par lés Ottomans en 1 67 1 . 

Philippe Auguste arriva devant Ptolémaïs^ 
qu'on appelait alors Saint- Jean-d'Acre. Le siège 
de 6ette importante place était entrepris vpar 
•mer et par terre. On &isàit monter le nombre 
4es assaillans à trois ceAt: mille hommes, .dis-» 

tinguéc^ 
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^tingiiéâ par les coulews de leurs croix. Les Ita- ■ ■ 
liens, les Allemands et les Anglais, portaient *^,^^^^^^^^ 
des croix rouges ; les croix ^les Français étaient 
ronges et blanches; celles des Bourguignons et 
des Flamands , ronges et vertes. La ville d'Acre 
fiit prise en présence^ Vie Saladin, qui se pré<» 
Senta vainement pour secourir une place dont 
le port ouvrait aux chrétiens l'entrée du pays. 
Bient&t la mésintelligence se mit parmi les 
che&.de.la croisade, eUe fit (disparaître les 
avantages attendus de cette conquête. 

Conrad, marquis dé Mont-Ferrat, jouait le 
principal noie dans l'armée des chrétiens d'O^ 
rient Le. découragement àçS^ troupes après la 
parte de Jérusalem , n'avait rida diminué de son 
çooraga Ce prince regardant Giii de Lusignan 
oonune Jdénhû de» l^n royauté par sa rétt^te^ 
suiHtout.deqputs la mpit. ^de «a femme dont- il 
ftenait ses: droits au trône d^Jérusalein , venait 
de prendre le: titre dé rdi y dé Faveu d'une par^o 
defr.bM<^Wt5lli pays. Phiiip|>è Auguste et le due 
d'Autticlferj^oxisaifint sloiimlurquis de Moni-* 
J?!errat j^iipaioi^ar ceUepaà^&a'^Bi^ii«rd Cœur'^ 
de '-glJÎQvosè; idécbny t> elà< fitvea«r de : Tliifaatid:^ 
IMim^ dei >Gt)>hipflfenfty;jéhi ^^r .xFâutrc^ bar 
rons^^fUMir sèvmi|er>4il3«d^ 
^^ iiyi^î|i|HajA4%ustç>4<>^txlV^^ 

m. . D d 
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* d'une dyssenteriemaligoe qui ayait déjà emporté 

JToiizième une partie des chefs , attaqué liii*niéme d'une 
maladie qui lui fit tomber le» cberenK , la barbe, 
les ongles- , les sourcila , convaincu d'aiUeors 
que les difficultés naissante» au sujet du 
commandemenl: entre lui et Richard Coeur-de* 
Lion , nuisaient aux succè» y se décida à revenir 
en France. Il laissa sous les murs. .d'Acre dix- 
mille fiintassinsetcinq cents hommes d'armes , 
sous la conduite du duc dé Bourgogne y aveo 
ordre d'obéir en tout au roi d'AngleÉenre^ 

Richard resta dans la %ri6 ; il eut de» 
contestation» avec tous les princes qui serraient 
. sôus ses ordres. / It fit un jour arracher wi éten- 
dard quèLéopbld y dtic id'Âutriche^ avait planté 
sur une destouré d^Acijr. Ge priçce ^ oiQBBnséy 
reiûrit kr route' de se» étaÉs/y coadnisant «reckii 
lèa Allemand». Cobrdd'^ . marqu^>ule:iMent* 
Ferrât, fut asëassitié/J/hibaud^ soir fsompétitttur^ 
épousa sa veiive; sL&italôr» univiersellois^nt 
reconnlu eûq^aIilé4q'i'o^dp JérçsakM*^ éOÉimo 
ai ce royéoàmepùtancàr^waaàik^ li^oii^te'lsétte 
dignité imiigînki^»»jt0qniën;»ii97s^jqa'il:^€uâ 
^h'toodbânt d'une/ienéh'^^îda ia mMB(»|K:^ï}m db 
Lns%nân élbait a^é iiiégaeri^aqtfUlldkloCh^'prei 

Le roâ d^AngletérreUilkaidôilil^' stiocf s 
aii;$iit {)ar le» Jiusiih^'ii^% iw^i^t^à^^iS^ 
li '1 .111 
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tabtes outrageaient , conclut avec Saladin un ^] 

traité de paix à la faveur duquel les chrétiens siècle. 
restaient en possession des rivages de la mer 
depuis Joppë jusqu'à Tyr, et conservaient le 
droit de se rendre sans armes à Jérusalem , pour 
y satisfaire leur dévotion. Il s'embarqua en- 
suite pour PEuropç , .fit naufrage sur Iqs côtes 
du gplfe Adriatique. S'étant déguisé de son 
mieux , il voulait traverser l'Allemagne et les 
Pays-Bas pour se rendre dans ses états. 

On se souvient de ripsujte qt^'il avt'^t faite en 
Syrie .au duc d'Autriclie:LéopoId. Ce ■prince lâ 
fit arrêter lorsqu'il traversait sonducjiév^ il Iq 
remit entre les mains d'Henri yx..Riçbajç)lp^pb'f 
tiqt sa libertç ^ après uije prît^Ofi de quiijize mpis^ 
que ipoyennant une somme de cent trente millQ 
marcs d'argent qu'il fut obligé de payer au roi 
. d'Italie , et de trente ^lil}^ , autres marcs pour l;3r 
duc d'Aytricbe. 

H,eni:i yi n'avait sa^^4o^te, aucun droit d'exi- 
ger :wne rançcm d'un priiM^ei qu'il 4^vaît au con- 
traire protéger; mais Fré#ric x""^ avait épuisé, 
ses finances 'dans sa malheureiis^ .expé4iti(Hi 
d'Asie ; son fils y en lui ^uocédant, manquait d^ 
i^ssout-ces poirr aller 'se&irç cojurionner empe^ 
reur à Kome y et -pour soutenir ses droits aa 
trone de Siqyie; ijl p3r:<>fîta.4§j:^US5.qaftlûfqr- 

' n d a 
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tune lui ofirait. Rarement la justice fut la vert» 



T. ., des conquérans. 

I>ouzièine * 



CHAPITRE XXIV. 

Mort de Tancrède , roi de Sicile. — Henri ri 
se met en possession de ce royaume ^ 
cruautés gu^il exerce. 

i^iÂnksr m était mort en 1191. Hiacinte, 
cardinal de Sainte-Marie în Cosmedin ^ lui suc- 
céda sous le nom deCélestin m. Henrî vi ayant 
levé une armée redoutable, s'était rendu à Pavie. 
n confirma les privilèges de toutes les villes de 
la Lombardie, pour les retenir dans ses in- 
térêts. Les Génois , gagnés par ses promesses , 
lui fournirent! une flotte ,les Pistms y Joignirent 
douze galères 9 eux qui ne pourraient armer 
qu'avec peine aujourd'hui douze bateaux. L'ar- 
mée de Henri s'approchait de Rome. Maratoii 
assure que le pape différa soli propre sacre pour 
se ménager un délai durant lequd il put négo- 
cier avefc le roi les conditions de son couron- 
nement; mais , suivant la chronique d'Arnold 
de Lubec , les Romi^ns étant d'accord avec le 
roi d'Italie ^ forcèrent Céle^tiA' m de couronner 
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ce prince et Constance son épouse. Après cette 
cérémonie , Farmée impériale pénétra dans la ^.V^j^ 
Calabre. De grandes compagnies de croisés se 
préparaient è- s'embarquer pour la Palestine. 
Henri , av«c l'argent qu'il avait tiré du roi d'An- 
gleterre, les retint à son service; il s'empara 
d'abord de quelques places assez considérables. 
Cependant il eût été forcé d'abandonner son 
entreprise , si le roi Tancrède n'était mort 
presque subitement en 1 1 g4 , laissant pour hé- 
ritier des plus cruels malheurs , plutôt que de 
«a couronne , Guillaume m , jeune enfant dont 
il confia la tutelle avec la régence de ses états 
à la reine Sybille. 

L'empereur se hâte de profiter d'une mort 
qui facilitait l'exécution de ses projets. Ses 
troupes entrent à Pise au mois de juillet ; des 
députés de Naples viennent l'assurer que la 'Ville 
se rendrait à lui dès qu'il entrerait sur la terre 
de Labour. Toutes les villes de l'Apulîe et de 
la Calabre reconnaissent Henri ; la flotte des 
Génois et des Pîsans transporte en Sicile 
Parmée impériale ; MessiujB ouvre ses portes. 
Une querelle survenue entre Içs Pisans et les 
Génois , pouvait arrêter ces snccès rapides j le 
bonheur de Henri triomphe dé cet obstacle. La 
rdne SybiUe , enfermée dans le château dePa- 
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- lerme i avaît fait conduire son fils dans celui dm 

Donziètne Calata-Bellosa. Frédéric manquait des machine^ 
sans lesquelles il ne pouvait entrepr^idre le 
siège de ces deux places. Il proposa à* la r^qe 
de laisser au prince Guillaume, son fils, la prin- 
cipauté de Tarent© et le comté de Lecce. La 
reine souscrivant à cet arrangement , se remet» 
avec le roi son -fils et ^es autres enfans, entre- 
les mains de l'empereur, lequel, au lieu des 
égards qu'il devait à cette famille infortunée ^ 
la dépouilla de tout , "et livra au pillage le châ-*> 
' teau de Palerine* 

Après la conquête, les Génois demandaient à 
l'empereur l'exécution du traité qu'ils avaient 
fait avec lui. Ce prince leur répond : « Lorsque 
vous m'aurez prouvé par titres authentiques que 
vous ne me devjpz pas une jQotte en qualité de 
mes vassaux , je vous tiendrai lès promesses 
que je vous ai faites. » Il n'est pas surprenant 
que les Italiens prissent les armes y dans t(»ites 
jtes occasions, contre des étrangers se jouant 
ainsi de la foi des traités. Cette conduite était 
perfide 5 mais rien n'approche de l'atrdcitédoi^ 
Henri se rendit coupable dans la suite. 

Après avoir été couro]ln4dauis Palerme, ce 
prince avait convoqué les états- du pays$ il y 
produisit des lettres vraies ou suppj^sées qui 
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contéBatent le détail d'une consi>îration contre ^ 

$a personne. Sous ce prétexte fiirent prescrits , Douzièm*^ 
par ses ordres 9 toias }es barons qui lui étaient 
AÛspects dans ies^ Deux-'S»ciIes^ ou seule- 
ment dont il voulait oonfis^er les domaines. 
Quelques-uns périrent par diâfêrens genres 
4e supplices ^ on relégua les autres dans des 
châteaux de la Germanie } le jeune Guillaume 
fut enfermé à Coire dans une prison, où, par 
ordre de l'empereur , on lui arracha les yeux et 
on le fit ^inuqfue. On força la reine Sybille et 
ses filles d'entrer dans un monastère. Henri 
poussa la barbarie jusqu'à faire exhumer les 
corps du roi Tancrède et dé Roger son fite 
aîné , pour leur arracher tes couronne» d'ôr 
qu'ils avaient sur la tête. 

Richard , comte d'Acerra , frère de la reipe 
Sybille, était prisonnier dans Capoue ; instruit 
des cruautés ^exercées par l'empereur , il avait 
tenté de se mettre en liberté. Arrêté dans sa 
fuite , par la trahison d'un moine blanc, au 
rapport de Muratori, l'empereur le fittrâînel: 
à la queue d'un cheval^dans les rues deCapoue , 
Bt pendre ensuite par les pieds, afin que son 
Bupplice fût, plus long. 

Après ces exécutions sanglantes , Henri tint 
dans TApulie une diète de ses royaumes d'ttalie 
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' et de Sicile. II fit éponseif Irène , veuve de Roger^ 

^sS'tr^ aîné de Tancrède, à son frère Philippe 
qu'il créa duc de Toscane , et qu^ investit de 
toute la succession' de la comtesse Mathilde. 
Son sénéchal, Marchard ou MarcboaM^ fut fait 
duc de Ravenne et marquis d'Âncône^ Con- 
rad , surnommé Mouche en cervelle , eut le 
duché de Spolette. Les Génois et les Pisana 
continuaient à se disputer , par les armes y la 
possession de File de Corse; Pempereur offrit 
en vain son arbitrage , ce différent ne fut pacifié 
que long*temps après. 

I/impératrice*Constance ne devait pas voir 
^sans chagrin que l'empereur son époux sacri- 
fiât les principales familles de son royaume à 
des soupçons vraisemblablement mal fondés y 
et qu'il fit transporter en AUemsigne les ri- 
chesses rassemblées par ses àieux dans les villes 
des Deux-Siciles. Il était naturel qu'elle parût 
attristée , lorsque ses parens eux-mêmes deve- 
naient les victimes d'un prince implacable dans 
ses vengeances. Delà, sans doute, les Allemands 
prirent occasion d'accuser cette princesse d'avoir 
fomenté les révoltes des, Siciliens que les mau- 
vais traitèmens éprouvés de la part de l'em* 
^ pereur occasionnaient. 

L'empereur Henri vi avait fait un voyâ^ge 
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. en Allemagne; H y tînt une diète dans laquelle 
son fils Frédéric , encore au berceau , fUt re- g-^^^^* 
connu roi des Romains. Les peuples des Deux- 
Siciles avaient profite de cette absence pour se 
soulever , ayant à leur tête un comte Jourdan 
ou Jourdain. Ce malheureux ayant été fait pri- 
sonnier , l'empereur lui arracha la vie par un 
supplice qu'on croirait inventé par les fabu- 
leux tyrans de l'antiquité. On Penchaina sur 
une chaise de fer brûlante ; on le couronna 
d'un cercle de fer enflammé , attaché sur sa 
tête avec des doux : ainsi la maison de Souabe ^ 
par la tyrannie sanglante qui signala son en- 
trée dans le royaume des Deux-^Siciles, méri^ 
tait les infortunes qui accompagnèrent son ex*- 
pulsion dé cette contrée :• leçon terrible que 
l'histoire donne aux tyrans , et qui semble lès 
avertir en vain que la providence qui gouverne 
le monde , laisse rarement les grands forfaits 
impunis ! ' 
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CHAPITRE XXV. 

Réflexions sur les effets de la tyrannie. — . 
Mort d^ Henri ri. 

\^UKt.8 charmes offre donc la tyrannie? 
quels peuvent être les appâts décevans qui at- 
tachant à sa poursuite des rois qui pourraient 
être heureux par l'amour des sujets qui vivent 
sous leur empire ? Quel roi , sans avoir une 
ame de boue et un cœur de bronze , peut sou* 
tenir cette fatale idée ? Aussitôt que les lois se 
taisent devant sa vplonté , tous ses sujets de- 
viennent ses ennemis implacables ; ennemis dont 
Ja haine active ou concentrée doit empoisonner 
sa vie^et se presser encore sur ses froides cendres 
pour flétrir à jamais sa mémoire abhorrée. S'il 
fait le malheur de tous , ses plus cuisans chagrins 
deviennent la consolation générale. Lorsque la 
mort lui riavit sa femme , ses enfans y le peuple 
rend grâce au ciel qui le venge. 

Objet de la haine la plus juste et la plus uni- 
verselle , vainement chercherait-il un ami pour 
le consoler ; il n'existe pour lui que des flat- 



Digitized by 



Googk 



D' I T A L I E, 427 

teurs ou des complices. S'il ressent les atteintes ~^ 

du sentiment deTamour* il trouvera des in- ï^".';'^'^"^? 

, siècle. 

famés qui se Tendent ; mais sa seule approche 

les avilit encore. Il jouit de la personne , 
le cœur qui l'animait meurt à son aspect- 
L'amitié et l'amour furent donnés aux hommes 
pour lès conéoler des chagrins de la vie; le ciel 
dans la colère , en prive les tyrans. 

Devenus redoutables à tout ce qui les envi- 
ronne, ils éprouvent eux-mêmes la frayeur qu'ils 
inspirent aux autres. Ils finissent par se détester 
eu x-mêmes ; farouche , solitaire , timide et cruel, 
^e tyiian vit dans ses palais d'ennuis et de soup* 
çons. La résistance l'irrite , sans que la soumis- 
sion le désarme ; il s'afflige quelquefois de ne 
trouver auteur de lui que des hommes flétris 
par la servitude; il voudrait opprimer*/ des 
homïnes de courage , et dans son désespoir 
insensé, son souhait serait de réunir les avan- 
tages de la liberté publique aux charmes odieux 
de la puissance arbitraire. La mort le saisit 
enfin ; il voit en fermant sa paupière, le sourire 
sur la bouche même de ses satellites. Il peut 
présager la joie publique, joie* qui précède et 
qui va suivre ses fonérailles. 
• Une révolte étouffée par i'emijereur Henri vi 
ne fut que le prélude d'une révolte nouvelle. Il 
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mourut à Messine , en 1197 j généralement 
diëcle. détesté 9 ne laissant pour héritier de tous ses 
royaumes qu'un enfant de quatre ans. 



CHAPITRE XXVI. 

Pontificat d^ Innocent ni. — Double élection 
au trône d'Allemagne. 

,vyéLE5 Ti N ni mourut le 4 janvier suivant. 
Le cardinal Lothaire 9 comte de Segui, lui suc- 
céda sous le nom d'Innocent m. Les Siciliens 
délivrés ^ par une mort imprévue , d'un roi qui 
leur était odieux , déchargeaient toute leur fu^ 
reur sur* les Allemands restés dans Tile. L'im- 
pératrice reine , Constance, se prêtant au justa 
ressentiment de ses sujets, ordonna à toutes 
les troupes étrangères de sortir du royaume. 

Henri yi avait ^ confié à son frère Philippe, 
duc de Souabe et de Toscane , l'éducation do 
son fils , élu roi des Romains , mais qui n'arait 
pas été sacré. La plus grande partie des princes 
d'Allemagne et des villes de Lombardie ap- 
prouvaient ce choix. Philippe qui s'était rendu 
odieux au saint-siége^ par la fermeté avec: la-< 
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Quelle il avait recherché les droits de l'empire ^ — 

aur les terres delà comtesse Mathilde dont^o"zièm# 
réglise romaine s'était emparée , avait un enne«^ 
mi redoutable dans Innocent m , un des papes 
les plus entreprenans qui aient occupé le siège 
de Rome. 

Pendant le règne de Henri vi , les villes dta 
Lombardie, non -seulement avaient joui sans 
obstacle de leur liberté; mais l^mpereur, mé- 
nageant ces cités dont il tirait des subsides 
assez considérables 9 ne s'était pas opposé à la 
guerre qu'elles faisaient à une foule de. nobles, 
qui) depuis que les fiefs étaient subdivisés à Fin*, 
fini p remplissaient les campagnes et préten*' 
daient exercer; des droits souverains en vertu 
de concessions impériales ^ vraies ou fausses^' 
Cette prodigieuse quantité de comtes et d6 
marquis fatiguait les cités dont les territoires, 
se trouvaient -jonchés de châteaux servant 
de repaires à ces brigands titrés, l'effroi du - 
canton y le . fléau de la circulation et du 
con^mérce. Le peuple des villes les. poursuis 
tait avec acharnement , et lorsque la multitude 
eut fait l'essai, de ses forces , elle ne respect 
plus ni l'andenheté des familles, niJa légiti- 
mité des possessiif^RS. Tous. ces nobles furent 
contraints de livrer leurs forteresses et de sa 
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' " réduire dans les villes aa rang de simple et- 
Douzième toyens. Les avantages résultans de cette réunioa 
ne furent pas aussi solides qu^on ê^en flattait: 
si l'abaissement de tant de comtes et de mar- 
quis, forcés à devenir membres des républiques^ 
d'en partager les fonctions et d'en supporter 
Jes charges, augmenta d'abord la force de 
Fétat , ce, fut bientôt la source funeste des dis* 
cordes civiles qui empoisonnèrent ces villes ; 
mais ces inconvéniens ne furent sentis que dans 
la suite. 

. Les villes de la Toscane et de la Romagne ne 
jouissaient pas des mêmes avantages que celles 
de la Lombardie : à l'exception de Pise qui 
formait une république puissante, tout le pays 
était soumis au pouvoir des. grands vassaux de 
Fempereur; Il parait mèmp qtt'Henri vr ne mé- 
nageait avec tant d'attention les villes de Lom- 
bardie , que pour affermir 6A puissance sur le 
midi de l'Italie^ et former Qn^ royaume qpi au^ 
rait compris les Deux!- Sleiies, tous, les élata 
ayant appartenu à. la comtessç Mahfatde, et ^ 
dans lequel le duché de R<^me et l'exarchat de 
Bavenne se seraient trouvés enclavés. 
' Innocent lU qui^ à l'exemple de ses prédé* 
6esseurs,'iie: perdait pasdn^ue l'agrandisse-* 
jtient de soit siège, en eût.perduFespoirpat 
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la réussite de cet arrangement. Il profitait de - 

la vacance de l'empire pour augmenter les dif- ï^»^z'<^^^^^ 
iicnltés de cette réunion. Il fit une ligue aveo 
les principales villes de la Toscane, de la Ro- 
magne , de la Marche d'Ânoône , du duché 
de Spolette, qui toutes aspiraient à jouir de la 
même liberté <}ue Ips villes de la Lombardie* 
Avec le secours de leurs armes , il vint à bout 
de chasser d'Ancôue et de Spolette les ducs ^ 

qu'Henri vi y avait placés *? il essayait de se re- 
mettre en possession de la plus grande partie 
des terres de l'église , envahies par le dernier 
empereur; mais pour réussir dans ce dessein y 
il fallait semer la désunion en Allemagne ; c'é- 
tait le principal objet de sa politique. 
• Il avait gagné' le comte palatin et tous les 
l^rinces ecclésiastiques ou séculiers qui lui étaient 
Ikttachés ; ils s'assemblèrent à Andernach ^' et 
proclamèrent roi d'Allemagne , Berthold , duc 
dé Zeringhén, dont la maison était depuis long** 
teinps ennemie dé celle de Souabe. Berthold,* 
8e défiant de ses forces , renonça à son élec^ 
tion , moyennant tiiie somme d^argent que le duc 
Philippe lui fit compter. * 

^ Alors la majorité des princes allemands, craî»- 
gnant que lé bas-âge du rt>i JRrédéric n ne ser- 
vît de prétexté aux partisans ^u comte palatin 
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pour élire un autre prince à la place dû duc dé 
Douzième ^eringhen, donnèrent la couronne au duc Phi- 
lippe , entre les main^ duquel étaient les or- 
nemens et le trésor de Tempire, et qui promet- 
tait de servir de père au jeune Frédéric , au^ 
quel la couronne devait appartenir. Innocent m ^ 
informé par Philippe, du choix que les princes 
allemands avaient fait de lui, non-seulement 
désapprouva cette élection, mais renouant en 
Allemagne le fil de ses intrigues, un petit nom- 
bre de princes et d'évéques assemblés à Co- 
logne , portèrent sur le trône Otton de Bruns?- 
wick. Ce prince avait été élevé à la cour de 
Richard Cceur:de*Lion , roi d'Angleterre, qui 
Favait créé duc d'Aquitaine et . comte de Poir 
ton, et qui, pour se venger de la rançon que 
Henri vi avait exigée de lui, sacrifia des sommes 
immenses à payer des voix en Alleip^igne. Oiton 
fut sacré à Aix-la-Chapelle $. mais malgré l'ar- 
( gent du roi d'Angleterre, son parti fut toujours 
très&ible en Allemagne et en Lombardie. £41 
vain le pape , auquel Otton avait promis de res^ 
tituer les états de la comtesse Mathilde, avait 
excommunié Philippe , cette sentence était gé- 
néralement méprisée j Otton ^vaincu , fût con- 
traint de se réfugier aux extrémités de l'Air 
lemagne. Le pape offrait alors de reconnaître 

Philippe 
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Philippe en qualité de roi d'Italie et d'Al- — :; — - 
magne ; mais pour prix de sa cqmplai- l>ouzième 
sance,, il demandait en mariage pour son ne- 
veu , la sœur du roi avec la Toscane , le du- 
ché de Spolette et la Marche d^Ancône pour 
dot. Philippe préféra l'excommunication à un 
traité qui le déshonorait et qui ruinait sa mai- 
son. Ayant assemblé une diète à Cologne, il 
donna publiquement sa démission )• et engagea 
les princes allemands de procéder à ntie n&S- 
Velle élection. Tous les suffrages se réunirent 
de nouveau en sa faveur. Il se fit sacrer une 
seconde fois dans. Aix-la-Chapelle. 



CHAPITRE XXVII. 

Observations sur^ les Républiques d'Italie 
pendant le douzième siècle. *— Républiques 
de Saint' Marin et de Lucques. 

Jtarmi les républiques qni s'élevèrent dans 
le 4^uzième siècle en Italie, quelques-unes , 
comme celles deMilan et de Pise, après avoir 
jeté un grand éclat, perdirent leur liberté; d^au- 
très , comme celle de Saint*Marin et* de Luc- 
ques 9 sans avoir jamais brillé sur le théâtre da 
III. ^ se 
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; — monde , conservèrent leurs institutions jusqu'à 

Douzième ^^^ ;^.,«a 

Oa asfiure qu'un maçon s^éiant retiré , vers 
la fin ^e sa vie, siir une montagne solitaire , 
y menait une vie érémitique ; une grande 
XQput4tîon de ^Nuoiteté le fit connaître d^une 
pi^iuç^sse ^ppdée EéU€iié.j laquelle tlui céda 
}e terrain de cette montagne qui kd aj^par- 
-feiBiit.. Il résolut d'ériger .une république dont 
tXlM^^^s^lois seraient fondées sur les préceptes 
d&rj&vangile. La peuplade prit le nom de Saiah 
iHCbwi^, y c'était celui du fondateur, fin iioo, 
cette petite républiqll^ adiela le château de 
Pennarosta , qui était dans son voisinage ; et en 
1170, celui de Casolo. Elle donna, dans les 
siècles suivans, des secours aux pontifes romains 
contre Màlatesta, seigneur dq Rimini, et reçut, 
en récpmpense l^s quatre cjhâleau^ de SerravaU^, 
Faëtanq ,. Montgiardim> çt Fiorentino , ^t le vil- 
lage de Pia^ge. La ville. de Saint-Mann est si- 
tuée sur une montagne escarpée , que Strabon 
ap)^6lle tioer mona , et qui n'Mt accesrible q«e 
. d'ua seul .e&bé. On recneilie de r^xeeUent râi 
wr le ipenjohant de xatie montagne. La Titte 
(ceniiànt f&mvton isinq mille âmes : dnq églises > 
trois (KCtiivens ^ trois ^petits châteaux , et dix 
tnilleâ de circuit , ibrmêiit tout son territoire 1 
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et sa population entière monte & peine à sept ' 

mille habUans. ^^^T 

Le gouvernement réâide dan$ un conseil de 

quarante personnes ; mais lorsqu'il s'agit d'af^ 

faires de grande importance , où assemble Ya- 

tengù y ou grand conseil , auquel assiste ua 

individu d^ chaque famille. Led principaux 

offiders de Saint-Marin sont deux capitaines ^ 

changés tous les six moié ^ tin troisième df^ 

ficier est juge des affaires civiles et erimi*' 

nelles; il doit être étranger et docteur en droit ; 

sa magistrature dure trois ans. Le médecin est 

la quatrième personne de l'état; il doit être 

nussi étranger. L'état lui fait un traitem^t qin 

lui permet d'exercer gratuitement 8esfbnctiom« 

lue maître d'école est choità par le tronseii j il 

jouit d^une grande considération. 

La ville de Lucques, daûs laquelle là corn** 
tease Matliilde tenait sa cour , s'érigea en répu^ 
blique après la mort de cette princesse ^ sans &a 
soustraire entièrement à l'obéissance de l'ern- 
péreur. La forme de son gouvernement changea 
plusieurs fois« Celui qui subsistait de nos jours 
fut établi en i45o. La puissance législative fut 
confiée à un sénat composé de cent cinquante 
patriciens. Urt gonfklonier et neuf conseil- 
lera nommés unziatd^ et qu'on change tous 

E e 2 
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. ^ les deux mois , sont charges de faire exécuter 

Douzième leg lojs. La justice est administrée par cinq au- 
•'^*'*** diteor» , un desquels a titre de podestat , et dé-' 
cide des causes criminelles ; mais ses jugemens 
doivent être confirmés par le sénat , sur-tout 
quand ce sont des arrêts de mort. Ces places 
doivent être exercées par des étrangers, dont 
la magistrature ne dure que deux ans. Lors- 
qu'ils sortent de place , ils sont soumis a la vin- 
dicte publique. Assis sur des sièges élevés, en 
présence de la multitude , chacun peut libre- 
ment énoncer ses griefs contr'eux. Une com- 
mission nommée par le sénat , reçoit les plaintes, 
«t le châtiment le plus sévère suit toujours la 
preuve du délit. 

La république de Lucques occupe envi- 
ron quarante milles le long du Serchio, et 
quinze mUles de largeur. Le pays est si peuplé, 
que dans ]a ville et environ cent cinquante vil- 
lages , on compte plus de cent vingt mille babi- 
tans. On ne saurait trop admirer l'industrie 
avec laquelle les Lucquois savent tirer parti du 
moindre lambeau de terre. Le pays est mon- 
tueux , mais la fertilité de ses vallées est admi- 
rable. Les montagnes sont couvertes de vignes, 
d'oliviers, de châtaigniers et de mûriers. Les 
rives du Serchio ©firent de superbes prairie» 
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qui nourrissent une grande quantité de bês- — — ** 
tiàux. L'huile et la soie forment les deui objets ^^J^j^*^* 
les plus importans du eommerce extériéur^^ ■ ^ 

Toutes les villes libres cherehaient à étendre 
leur territoire. Ce mouvement général forma; 
Fespèce d'anarchie qui dévora Fltàlie pendant 
ie treizien^e siècle f les fiefs ecclésiastiques 
étaient aussi peu ménagés* que l%s ifiéïs lâïqiiès» 
Lè§ communes regardant les fônetions- féodale» 
comme incompatibles avec celles du sacerdoce^ 
se hâtaient d'en dépouiller les prélats. Parmi 
les ^violences exercées contre les genà d'èglise> 
on peut remarquer la* guerre des habitans dê- 
Modène contre l'abbé de Frasàînoï-o ', et celle 
des habitans de Plaisance contre leur évéqua 
Gximério^ lequel, ehassé dé la ville, re^a^banni 
pendant trois ans. • î : . . ^ 

Si les comtes de Savoie , les marquis d'Esté 
et de Mont-Ferrat conservèrent leurs états , ce ' 
fut parce qu'à l'époque du soulèvement général ,. 
ils se trouvaient en état de résister; cependant « 

ils furent attaqués. Turin se révolta contre' le» 
comtes de Savoie, marqmâ de Suze. Leë niàrquis 
de Mont-Ferrat furent long-temps aux prisés 
contre les communes d'Asti etM'Alexandrieé 
Les marquis d'Esté furent plus heureui ou plus 
habiles, ils entrèrent eux-mêmes dans la fac^ 
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tion de$ difisromneBy y prirent insensiblement 
DouzièmrjT^^^jjj^jjl et finirent par y dominer. Ainsi 

dans les siècles soivaps» lesMédioiss'enipArérent 
de lu suprénepniflsence dans Florence, Le mar- 
quis de 3fdiices et quelques autres barons lîga* 
riens 9 lurent redev^las de la conservatioB do 
leurs principautés à la faiblesse des villes d'a-^. 
Ii^nfour. Sn^uces, Coni» Moadovi, Fossotio» 
^aviglianoy n'étaient encore que de simplei 
l>p«rgs. 

Les troubles d'AUemagne &vorisaient le 
npqvel état de Tltalie. Non-seulement la foi^ 
tune, teojoprs flottante entre Philippe de3ouabe 
et Ottoi} do Brunswick, ne permettait ni 4 Tun 
ni à l'aiitro de Ywr se faire conronner roi 
d'Italie i m^is le besoin qu'ils avaient d'ai^^t 
pour se maintenir en Allemagne , les ei^ageait 
^ de yendre aux cités toi^ les diplômes qo'etles 
soubaitaient. Les Toscans, ligués avec Inno^ 
cent iii , voulant cimenter leur indépendance , 
^ preofnt oxemple snr la ligue de Lombardie 
formée sons Frédéric j'y s'étalent unis par un 
pacte solemnel auquel on donna , dans la suitf , 
Je nom Ae faction Toscane. Les nouveaux cou* 
fédérée détruîsfdent tons les cbâteaux répandus 
dans la campagne , et forçaient leurs proprié- 
taires à se ranger parmi les simples citoyens 
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lies villes ; cependant Ibtocent lu y loin d^ob^ n m' 
tenir aucun afontage^ considérable- poûv- son'^^.^^î^""^ 
église , avait étè&roèporlei Romains y^^Aèxt^ 
denner cette^caj^laile pom^ «e ^réfiig^er à 'I!\8<^n^ 
tino et^ ensuite à' AgpmiÇ' daaii^cetie^reonek 
tance 41 fit publier daaS'touied%Eut<ope la 4}tia^ 
triètne ^Fûisade; 



C H A P I T R Ë^ X X V r r L 
Qisaitièmê €r&hfad0. 

L'oBjjiT dee cr(»sésétaiÉ'teii^ou» la conquête) 
de là. Palostîae;{ . La^ . premîive: ^fCtamM de ^se 
hatlM'qitt)j5o:préaeirfii.eiii11euriroiito| lauffNfit. 
oublier le but deileur voyi^ j. au lieuid ifuttaquer ? 
les niusuîmatts^ d?Asia<^ ils .fond^i'^nt: ce-j^^kin^ 
appela VBmpir^ tUé^Lcaim'à^Confitantin^piê:^ 
L^^Biprâeîd'Orient, auquel lesenfiuis die Tàn*' 
crèdei 4'ilâatetivv^anseiifc>6nlêvé>la fGalobte^ 
TApulie^et la^Skiie^ .comprenait , .pendant; le • 
douxién^^siiclefj lav^fatwef ïàdrèm^ l'Epire . 
et lesilesde PArobipek Ikè'iteadmMrers TAl'^ 
lemagne josqu^i JBèlgfâde^ et disputait en AÀie 
ISk NatoUe aux: muisulmans et aux croisés» Cet' 
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' empke eàt été redoutable par sa masse , dont 

fiiècr™^ toute» les partîtes correspondaient parfaitement, 
SI l'anciien esprit militaire s*y fut conservé, et 
qU'un despotisme fondé sur la superstition n'y 
eût pas anéanti les vertus publiques. Cependant 
sa puissance maritime lefaisait respecter. Qn con- 
tinuait à cultiver dans la ville impériale Jesscien^ 
ces et les arts qui élèvent les âmes et les rendent 
capables des grandes choses. Il y eut une suite 
non interrompue d'historiens^ jusqu'au temps où 
Mahomet ii envahit cette contrée. Ces histo- 
riens furent quelquefois des hommes d'état. J'ai 
parlé de V Histoire de laprenUère Croisadeypax 
Anne Comnène , fille de l'empereur Alexis ; 
cet otivrage est djgi^e'd'uia siècle éclairé. 
Jean 6ôiiinène>fils d^Aleocis, surnommé Kcdœ 
( Jean y^à cause d^ sa beac^, reeula les bornes 
c de^es^étâts veî*s la Hongrie; il eulpour suc- 
cess#tfrsoh'' frère Emmanuel. Sous ce règne 
rétiide delà oonti'ovenie était à la lï^de à Cons- 
tantinofde ) saiiis qù'oz) puisse dîrô isi cette folie 
était venue d'OrientenOooident ,ioajd!Occklent 
en Orient. Emmanuel rGomnène dâiputa long* 
temps avec \m évêqujes,sur ces p^roles:del'Évan- 
gile, mon père est plus grand que mai* . 

Au lieu de fortifier les frontijèrès , on anathé* 
matisait dans les synodes ce passage de l'alcoran : 
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Dieu est un être infini qui n\vfafnm8 engen- ■ 
dré personne. Ënlrhanuel, qui ménageait les Dau»ème 
musulmans, demandait la sappressîon de cet «ècle. 
anathéme, les prêtres incideatâient:; éts dis'pute»'* 
oisettsés signalèrent son règne et l'affaiblirent. 
Alexis Emmanuel ^nfils lui succéda en ii8o.' 
Ce prince avait épousé une fillç^ de Louis viï ^ . 
roi de France $ il fuit détrôné j ^i . i i8sr , par 
son oncle Andronic Gpmnène ^ qui le futà son' 
tour, par un officier du- palais' , nommé Isaao 
Lange, On traîna Tempereur Andronic dans 
les rues de Constantinople , i£ périt dans les 
soppUce^. ' 

- Isaac Lange qui avait puni un u sui*pateur avec '^- 

taftt de cruauté ,:ftit lui-même ijfépouillé de la Treizième 
pourpre par son propre frère Alexis qui lui fifc 
crever les yeux et l'enferma df^fis ?un monastère. 
Isaac avait' uni fils'<nomme Aies is Lange; ce 
jeune prince^ poÛË^se saustrairei àla barbËirie 
dé son .oncle y s^étàit réfugié,; en isoS^ dans 
Venise , ville 'dont Ja splefideor épiait presque 
celle de;BiiSance.. :,- .- . . 

Le pape.Inndcéntriit , pour iiâlever une bar- 
rière contrbJes entreprises ^e Jles Allemand^ 
auraient pu Itentèr en Italie^ avait indiqué lé 
rendez-^voos généralfdes croisés dams le Frioul j 
au bord de l'Adriatique^ Le prince Alexis pro^ 
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\ . ink aux gèoér^ux qui ccHiduisaietit l'expédition^ 
vièclcr'^ tfxutee.left sommeaque les Vénitiens dejnamUiient 
pour porter les croisés surleftoôtetd'Asîe^ponr^ 
«vu que l'armée chrétiaine voulâi oontrilmeri à 
rétablir san père sur le* trône- impénaL L» 
cjoiiés foQt voite pour les DardftKieUcts;.au: mi- 
lieu d'eux étaient le» troupeiS'Vénitîeimes , com* 
mandées par le ddge André. Dandolo. La yîlle 
de Constantinople'fulemporléo.'d^assaut en^sb: 
jours. Isaac rétabli sut son.trÂae,. monmt'y 
et. son- fils Alexis lui succéda* 

L'embarras^ de iceprinœ retait extrême; les 
croisés exigeaient des sommes immenses^^comme 
le prix légitime dnisang^qu'ils venaient de ré- 
pandre pour lui. Alexis ayait:réduî4.en linginta: 
les vases sacrés de; la? hasiliqner de Sainte' Sn^ 
phie et tout l'ai^gtat orfevri qui.se trcnTaifci 
dans le palais, sans « parvenir à ka coixtcnter: 
ses promesses étaîentiaiiihQntiiitte&j/niaiy poor 
les faire, il n'avait consulté qocr son désir- de' 
régner. Ainsi lé matelot , aneeî».des tempéies ^ 
forme des vœux qu'il n'est pas. en^ son pouvoir/ 
de remplir : dfaillenrs ,, parmika: epgagçmens 
par. lui contractés^ se trouvait celui » de réunir 
réglise grecque* à l'église latite^^Lesi évéqn^* 
grecs refusaient* absolument de cpnsentir*à ce 
que les papes étendtsaent sur. l'Orient lès pré- 
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tentions despotique* qu'ils développaient eu 
<)c<;ident ; ijs n^adoptoient h ?éu«io© ^a'à pon- '^èclt?^ 
ditk>n que les éiriéi}u«ft4^ RoiAe^fO^miattment 
une égalité par&ute entre leur si^ et celui de 
Çonstontinoide» h» h»tim aywitt ^owmis l>elt^^ 
cQti^ ded^rdwB^» entrant d«ns la yiljie impé- 
xiato 9 le peuple i hor§ d'état d'^i pi^^dre ven-^ # 
gefipQçè, s'en pTeusit au por^i^oe q^i les avait 
attirés dans la Tliraci», . . 

JÙefs Latins campaient liors des mûrs da 
la ville dans laquelle n'étaient placés que 
des piquets peu considérables* ^n ni wveMent 
p^ulaire^ae prononce; Alexis Duca? , surnom- 
mé Mirsijlos , profitant de la séditii^n.» gf^e 
Uespnt de qudques sénateurs et' de quelques 
évéquea, se fait proclamer auguste, arrête 
Alej^is Lange , et , selon plusieulrs éerivains» Té- 
trangle de sesjnains. lies Latins,. pour venger 
la mort de Pempereur , ou pour exécuter un 
projet formé de longne main;, .assiègent de 
nouveau GoBstantinopIe pair m^r^et par terre. 
IVlirsijDos prend la fuite. La ville fut prise de 
vire force 9 au i;nois de mars i!m)4. Jj^s assail^ 
lans s'abandonnèrent a tous les exoèade l'ova-' 
2^ce; Nieétaa assure que le seul pillage Ibit par 
les Français, montait à la somme énorme , pour 
ce temps-Ja^ de quatre, cent mille inorcs d^^i^enL 
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* Les églises ne forent pas respectées , et c& 

Treizième qui désigne assea le caraetère des nations , qui 
ne change jamais, observe Voltaire dans son 
Essai sur l* Histoire générale^ les Français 
dansèrent àvee des femmes qai suivaient l'armée, 
dans le sanetuaire de l'église patriarcale , tan- 
^.dis que d'autres prostituéeii chantaient des chan-- 
sons de leiir profession dans la. chaire de l'é-^ 
véque. Souvent les Grecs avaient adressé de 
hymne i la vierge Marie en assassinant leurs 
magistrats ^ les Français buvaient, mangeaient^ 
chantaient,' caressaient des filles dans la ca- 
thédrale de Constantitiople en la pillant i chaque, 
nation a son caractère» 

' Les historiens grecs , qui font la peinture la 
plus lugubre' des eiccès de déborclement et de» 
cruautés imputés aux croisés dans cette occa* 
casion ^ nepfirlent pas de ce'£ût ; mais Nicétas 
fait nientioa^d^oine, lettre du pape au marquia de 
Mont'-Ferrat, rdans laquelle il reproche aux 
princes ' croisés le pillage des églises et les vio- 
lences e:(ek*dèea ourles fitle» consacrées à Dieu ^ 
en sorte que votre violence , ajoute. Je pape , 
^ loin d^attirerles Grecs à Ifobéissance de Vé-- 
giise de Rome y les en éloigne davantage, 
par J^ horreur qu^inspirent' contre les Ltatin» 
eesfprfaits et ces œuvres, de ténèbres^ 
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Les Latine , victorieux , proclament empereur ' 



d'Orient Baudoin , comte de Flandres. Le gou- preis^ièmtî 
vernement desçrovinbes et des ]lriacipales villes »^^^^' 
fut pattagé entre les chefs des croisés y selon 
les principes des lois féodales. La quatrième 
partie de la conquête fut accordée aux Véni- 
tiens , avec le droit d'élire le patriarche de 
Constantinople. A cette occasion , furent con- 
duit^ dans Venise quatre chevaux de bronza 
antique , attribués à Lisippe , et qui , trans- 
portés de Grèce à. Rome y avaient décoré l'arc " 
de Néron et celui de Trajan. Constantin Ijss 
enleva de Rome pour décorer la ville qu'il 
bâtissait ; les Véi^itiehs les placèrent devant 
l'église de Saint-Marc; les Français , maîtres 
de Venise pendant la révolution de 1789 , ont 
fait porter ces chevaux à Fariç. 

Ainsi fut établi l'empire des Latins dans la 
Grèce : il ne dura que cinquante-huit ans. Les 
Grecs, soulevés contre ces étrangers ^ les chas- 
sèrent alors de leurs provinces , ayant pour 
empereur IVIichel Paléologue ; mais ce nouvel 
empire n'eut jamais la consistance de l'ancien. 
Uest constant que . Fin vasioa des croisés, en 
ojpérant le démembrement de cette monar« 
chie ,jfut la principale cause de sa chute en- , ^ 

tière sous les coups des musulmans. 
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' Qaelqae» prince» dé la maiton impériale des 

•^^j^^j^^^Comiïénes, ne perdirent pas côorage lorsque lea 
Latins morcelaient l'empire d'Orient. Un d'en* 
tr'enx,qui portait le nom d*JHe»iê, s'étant 
rendu maître des raisseaux qui se trouvaient 
à l'entrée de la mer Noire , se réfugia vers 
la Colcfaide, et 1&. entre la mer et le mont 
Caucase, il fonda un petit état auquel fut donné 
le magnifique nom à^Empire de Trébiscnde. 
Cet établissement subsista jusqu'à l'inviasion 
des Ottomans ) qui mit fin à l'empire des Grecs 
en i45g. 



CHAPITRE XXIX. 

Fin du schisme royal. — Mort de Philippe 
de Souabe. — Otion, duc de Brunawifik , 
couronné empereur à Rome. 

iNNocfiMT iif , plus mécontent des confédérée 
de Toscane qa*il ne Pavait été des rois^alle^- 
mands , s'était réconcilié arec le roi Philippe 
de Sonabe/il promettait de lui donner dans 
Rome la cotrironne impériide. Ce prince ^o\j^ 
lant détruire tous ïes germes de guerre ci-^ 
vile en Allemagne, avant de venir en Italie^ 
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4iffrait a son compétiteor sa fille Beatrix en — 77"* 
manager et le daché de Souabe pour dot, à ^^^^ele"*^ 
condition qa'il abdiquerait la cOttroniae; Otton 
incidentait ; les deux rivaux se TOyaieitl au mo- 
ment de vider leur querelle pkv une bataille 
•décisive , lorsque Philippe fût assassiné dans 
Bamberg, le 22 juin 1208, par Otton cte Wit- 
telspach , comie palatin 5 auquel il avait refusé 
une de ses filles en mariage. LdS états d'Aï- 
lemàg^ étaient assemblés; ils renouvelèrent, 
«d^'un ooncert unanime , Télection d'Otton iv. 

A rissue de la diète , ee prince envoya 
IWchevéque d'Aquilée ea Lombardie^ pour 
anaoûoer Sia prochaine arrivée ^ et pour pren*- 
dre oonncdssance des droits royaux. L^Italie 
S'était presqu^éntièreÉiient détachée de l'Aile^ ' 
magne > mais la discorde la .plus fâcheuse ré- 
gnait toujours entre les villes libres de la 
Xiombaï>dîe. Les habitans de Milan, ennemis 
acharnés de Henri vi y avaient isnvoyé une dé^ 
putation à Cologne , pour engager le T^ûuveatf 
roi à venir se faire couronner dans^ leur ville* 
Oiton iT passa tes Alpes au printemps loog. 
:Ayaut reçn dans Milan la couronne dltalie^^ 
il se rendit, par la Toscane, à Acerbe , où ta 
pape l'attendait. II y fit serment de maintenir 
les droits de Tempire , de protéger le siège 
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'^ de Rome y de renoncer au droit de inain<* 
«iècle?^ morte , c'est-â-dire à la dépouille des prélato 
défunts, et de ne point troubler Frédéric ii 
dans la jouissance du royaume des Deuxr- 
âicileSk II reçut la couronne impériale dam 
l'église de Saint<-Pierre de Rome y le 4 oo- 
tobre i2og« 

Les mentes droits équivoques subsistaient 
toujours jOtton iv, couronné empereur, {Hré- 
tendait jouir de tous les droits de souveraineté 
sur. Rome, et les Romains ne le regardaient 
4)ue comme le protecteur de leur liberté. L'em- 
pereur ayant fait quelques dispositions pour 
s'emparer du château Saint-Ange, toute la ville 
prit les armes, un combat se donna dans les 
' ^ues. L'empereur , après avoir «perdu douze 
cents chevaux y fut contraint de se retirer avec 
précipitation dans la Toscane , et ensuite à 
Milan , où il assembla des jurisconsultes pour 
faire examiner les droits impériaux qui pou- 
vaient avoir été distraits depuis le règne de 
Henri VI. Il réunit au domaine de la couronne 
^toutes les terres de Mathilde , et somma Fré- 
déric II de lui faire hommage du royaume des 
Deux-Siciléb. 



CHAFITRJS 
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C H A P I T R Ê X X X. ; 

* 

Expédition de Vemperêur Otton au midi 
de V Italie^ ce prince abandonne lés rênes 
de i^Èmpire, 

JCiK Vâîn le pape jirbtedtâît côtitre lés éhti'e* 
pï^isÔB Ibpériales ; Ottôri répondait qiié le pfè- 
ihiet et le plus saint de ses déVoii's était de 
iriaintenii- tous lès dtbitk de rènlpîrè» ta ïiou- 
telle circula bientôt eri Allènîàgde' et dans 
lés !Ùèux-Bourgogiaes , qn'Otto'n ée dlsj^o'sàit' 
à faire la cï»nqtiête dePItàiié^ elle côfaduisit^ 
pendant l'hiver, auprès de Itn des bandès'iidni-^ 
breuses de ces aventtiHèî^s'dbht j*aî déjà palrlé^ 
et iqve Pappàt du pillage déteriùiriéât aux (5oih-» 
bats. Ottôn était, an printemps isflo, à'Ià 
tête d'une aïmée rèdoutàMe. II s^tkpàrk û*sl^ 
bord de tô marche d'Aneônè, dont Initoèéht tir 
ataît îttvesti lé malrcjùis OtOjti d'Est© , et pé*' 
nétrant dànâ les étais du roi déB Deoi-Siôilés/ 
prestjne tonte FA'^Uliè reçut' le' jôtfg des Allé-' 
ihanâs. La Calabre et'là terré de Labour étaient 
menacées du même sort } Pemperénr se propo-» 
éait méiné de* passer eri Sicile ^ où les mu* 
un F f 



Digitized by 



Googk 



45o HISTOIRE 

^1 ' ■' eulmans l'avaient secrètement fait assurer qu^ils 

Treinème ge rangeraient sous ses drapeaux ; déjà des pro- 
positions étaient faites , de sa part y aux Pi- 
sans y qui lui offraient quarante galères. Le 
pape Innocent eut recours aux armes spiri* 
tuelles pour arrêter le torrent. Otton fut ex- 
communié solemnellement y et cette sentence 
produisit bientôt la plus violenté commotion. 

On a vu précédemment que Frédéric ii était 
encore au berceau lorsque son père mourut 
les armes à la main contre êeg sujets. Ses fu- 
reur^ atroces ^ loin d'éteindre le feu des sédi* 
lions en Calabreet^en Apulie, n'avaient servi 
qu'à l'attiser. Henri yi laissa sa femme et soa 
fils sur un trâne entouré 4e mécontens. L'im* 
pératrice-moe , qui avait toujours hautement 
blâmé les excès de son mari, parvint à rame-, 
iger la tranquillité dans les Deux-Siciles , en 
renvoyant en Allemagne les favoris ^e son 
mari : mais la cour de Rome lui fournit bientôt 
d'autres sujets d'inquiétude. Cpnstance n'igno- 
rait pas que les intrigues d'Innocent lu avaient 
fomenté en Allemagne les divisions qui avaient 
éloigné son fils du trône d'Italie , des Deux* 
:Bourgognes et de la Germanie j elle, eut bieuf 
tôt lieu de craindre que ces mêmes intrigues 
ne le chassassent un jour de celui des Peux-? 
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SSiciles, Innocent refusait de donner l'investi- 
ture à Frédéric , à moins qu'il ne jrenonçât Treizièmq 
au droit de légation accordé aux rois de Sicile 
par plusieurs papes: Constance, après de vaines 
négociations, fut obligée de subir la loi du 
pontife. L'acte d'investiture fut expédié sans 
&îre mention de ces privilèges , ' et la reine 
consei^tit à recevoir un légat apostolique : mais 
elle mourut avant l'arrivée de ce ministre^, 
après avoir pris le parti de laisser , par son 
^stamept , la tutelle de. Frédéric .n , et: Tad- 
ministration de ses états ^ au pontife romain i. 
' auquel elle assignait une somme annuelle très-' 
con^dérablje pour veiller à Ifi défense du royaume: 
mais , dans ]a crainte que le pontife n'abiisât de 
ce pouvoir pour jitteater à la> vie de son pu-; 
pille, elle en avait confié l'éducation aux évêques 
de Palerme , de Montréal et de Capoui^. Par 
ce trait d'une politique ad^iirabley^M'impér. 
ratrice Constance n'arrêtait pas la piain ^cktS; 
papes, elle rendait illégal autant: qu'odieux - 
tout ce qu'ils pouy^ent tenter contre les. in- i 
téréts d'un prince qufil devenait de leur 4çvoir . 
cle protéger. . . 

, Innocent m fut alpr^. revêtu d'une graz&de 
puissance. Maître de toift^ )?s forces d^s Deux-^ , 
Siciles pendant la minorité de Frédéric ii^ ii^ 

F fa 
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" 7] tenait les états du royaume^ nommait les comtes 
«iècie!"^ et maniait les finances. Cette situation lui don-* 
naît les plus grandes facilités d^augmenter la 
grandeor temporelle du saint-*-siége y sur-tout 
pendant que deux concurrens se disputaient en 
Allemagne le trône d'Italie, Il s'était emparé de 
la Marcbe-d'Anoône et des pajr* connus aujoor- 
d'hui soQfà le nom de patrimoine de Saint* 
Pierre i il pouvait même espérer de garder lea 
Deux^Si^cilesi ai le roi son pupille était mort 
sans atteindre aa majorité, et Fargent* qu'il tirait 
de ce royaume lui donnait un grand crédit dans 
Borne. 

Après plusieurs yariations dans le gourer* 
nement adopté parles Romains, Tusage s'é-*- 
tait introduit I depu»* plus iFun siècle, que le 
préfet de Rome recevait de l'empereur l'invea- 
titujhe de sa charge. Ce magistrat , conjointement 
avec deux ^consuls annuels et avec le sénat, gou« 
venait ce qu'on appelait te duché de Rome , 
tandis que lepontife romain était restreint aux 
fontioms pohtifîcales. Au sein du schisme qui 
déchirait la Germanie , Innocent ni donna cette 
investiture et fut ainsi suzerain du sénat de 
Rome à là place de l'empereùn Les detrX con- 
tandans au trône d'Allemagne , n'étaient pas en 
mesure de s'opposer à cette innovation; mais 
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lorsqu'après la mort de Philippe de Souabe ,^ ... 
Otton^ devenu paisible possesseur du troiie ger^ siècle. 
ntanique , réelamait à main armée Contre le» 
usurpations £dtes su* Fautorité impériale ^ In- 
nocent III se trouvait à- «on tour d'autant, moiois. 
en état de soutenir ses premières entreprises y, 
que Frédéric ii., devenu majenr, arvîtit pris Itiî- 
même les rênes de ses éta4;s , après avoir épousé y 
«u mois de février laio, Constaiicey infante 
d'Aragon^ 9 sœur du roiHP^dxe lu 

Le po^tiley au défaut de farces, airait reconrs^ 
à la tuse : il feigHait alors de prendre vtii vif in* 
térêt à la maison de Souabe y dontre làqtieHe^ 
il s'était dédaré ôttverleAient tnêizé làisatfpa- 
ravaiit ^ en procurant «âccessivemettit le trôni»^ 
de Germanie au duc de Zeringhen et à Ottoà. 

Ott^m y maître de toute la côte de la^fetee de^ 
LaboutTy de la.prind{>afu1lé ultérSëuré et de la 
Calàbre, et tecônnu éànè j^apieè y ée pféporiat 
« passer en Sicile. yH défâ observé que les mu^ 
snlmaiks y établiis en très*grand nioillbre dans 
€$6tte ville, offraient leurs services à Tettij^reur*. . 
€é peuple s'était teujours signalé par sa fidélité 
envers les rois de^ Sicile ; ihiEiis pendant que lé 
pape gouvernait ce pays, on. avait méhatétous 
les musulmans de les exterminer, et lé iléses^ 
peir les jetait dans les bras d'Ottôn. Quarante 
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'■'■ galères pisanes venaient de mouiller à Tîle âm 

'^^^^^^^FrociUk, tout était prêt pour Rembarquement, 
lorsque l'empereur fut informé qu'il se tenait 
en Germame des assemblées dans lesqqelles il 
n^était question de rien moins que de le déposer* 
Frédéric ii , roi des Deux-Siciles , avait de 
i^ombreux partisans en Allemagne. L'excom- 
munication lancée par Innocent ui sur Otton f 
leur donnait un prétexte de se montrer ouver- 
tement. Otton , forcé d'abandonner le midi de 
l'Italie , assemble les. barons du pays, reçoit de 
nouveau leur serment de fidélité y et revient ea 
Lombardie au mois de novembre laii* 

Il y tint une diète à Lodi , pour sonder la 
.disppsitiofi. de9 espcits dea. villes de Lom- 
bardie.. Les ;. marquis d'À^ti et d'Âncone^ et 
' les magistrats de Pavie, de Crémone ^ de 

lYérpne et de quelques autres cités liguées avec 
le p^pe, de. parurent paa à cette assemblée; 
mais y en général, les villes et les grands vas^ 
saux paraissaient embrasser ses intéréta avec 
beaucoup de chaleur. Otton passa i'biver en 
Lombardie ^ il donna le gouvernement de Yi* 
cence à Ezzelin de Romano , fameux dans la 
suite par ses cruautés et celles de son fils. 

Retournant en Allemagne en i â i s , il exposa 
dans la diète de Nuremberg les motifa de sa 



Digitized by 



Googk 



D»I T A L 1 E. • 455 

conduite en Italie , et oflTrit de se démettre de * 

ses couronnes. Dans le même temps Frédéric ir, Trfîzïèn**^ 
. . , . -. -. 1-1 siècle, 

invite par fies partisans de se rendre en Lrer- 

xnanie , était parti de Gaëte pour Rome : il 
traverse la Lômbardié. Le marquis de Mont- 
Ferrât , ami constant de la maison de Soilabe , 
et les habitans de Pavie , ^escortent jusqu'au 
Lambro. Le marquis d'Esté le conduit dané 
Crémone. Les troupes d'Otton gardaient soi- . 
gneusement tous les passages des Alpes y le mar- 
quis d'Esté fait traverser à Frécléric des inôn- 
tagnes presque impraticables, il passe par Coire, 
et arrive dans Constance qu'Otton avait négligé 
d'occuper. Les barons et les évéqnes attachés à 
la maison de Sôuabe, étaient assemblés à Bam- 
berg , Frédéric ii y est proclamé roi, et cou- 
ronné dans Mayènce. ^ * * • 

La diète de Nuremberg avait autorisé Tem- 
pereur Otton à poursuivre y par la voie de» 
armes , lés princes qcii avaient assisté à la diète 
de Bamberg , et la plus grande partie deT Alle- 
magne se déclarait en sa faveur. Mais Philippe 
Auguste , roi de France, embrassait le parti de 
Frédéric ii. Otton, pour déconcerter les eflfprts 
combinés de la cour de France et de cellis de 
Rome , crut devoir réunir ses forces à celles que ' 
les Anglais rassemblaient alors contre la France. 
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. II 96 vit à la tête d^une armée qu!on faûait 

Treizième monter & cent cinquante mille combattans. 

Entre Lille et Tournai est un petit village 
nommé Bouvine ^ céléJbre par la bataille qui s'y 
donnai i3i4j Otton y fîit si coipplétement 
défait y qu^il eut beaucoup de peine k sortir de 
de la .mêlée. Ce mauvais succès avait réuni 
presque tous les princes allemands au parti de 
]Prédério jt. Otton désespérant de la foirtune^ 
sans renoncer ezpressémemt à Fempire , ne prit 
(dès-lorsaucune parf; aux affaiies publique^, fin* 
fermé aucbâteau de ^^^tsbpurg, dans son duchç 
de Bruns wck, il y mena une vie privée ju^u'à 
9a mort, jarrivée en 12X& U ne laissa point 
d'enfims. 

^eiss rapporte , dfi^s son Iffafo^re 4fe l^Em- 
pire 9 qu'Otton était auprès de son çinçl^ ]Ri* 
chard y roi 4' Angleterre , lor^uU^ fyt {èi/a roi 
d'AUemagi^ei et qji;ie ce prince Ijiii ^ présent 
.de cinqpmte chevairp^ çhfirgés 4^ Qpn% ^- 
quante millç marcs d'or, en lifi conseîUaxit de 
prendre son chemin par I^ France ^ppur adirer 
Philippe Auguste d^s son p^l* Philippe , 
ajoute rhisjtorien allemand , .fit sentir à Otton 
qu'il regardât son entr^eprise iK>jriii9e renia- 
nesque. «J'apprends^ lui dit Philippe, que 
vous êtes appelé à Tempire» — Il est vrai , 
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mais il n^en sera que ce qui plaît à Dieu. — Quoi ! • 

vous croyez de bonne foi que vous parviendrez Treizième 
à cette dignité ? pour moi je doute si fort que« 
vous en veniez à bout y que si vous voulez me 
céder celui de vo$ chevaux de charge qu'il me 
plaira de choisir y je consens si vous êtes em- 
pereur, de vous donner le choix des trois prin- 
cipales villes de mon royaume , de Paris y 
d'Étampes ou d'Orléans. » Otton , piqué de 
cette raillerie ^ accepta la gageure , et le rbî 
choisit un des chevaux avec sa charge. Il se 
rendit en Allemagne , et s'étant mis en posses- 
sion de la couronne après |a mort de son com- 
pétiteur Philippe de Souabe, il envoya une 
ambassade solemnelle à Philippe-Auguste pour 
le fiiommer de lui remettre la ville de Paris , 
en conséquence de la gageure faite entr'eux* 
Philippe- Auguste répondit aux ambassadeurs 
que la mort de Philippe avait changé Pétat des 
choses, et qu'Otton n'avait pas emporté la cou- 
ronne sur son compétiteur, puisqu'il ne la de- 
vait qu'au décès de ce prince. 

Heiss attribue à cette réponse Farme- 
iiient d'Otton, dissipé à la bataille de Bou« 
vines. Sa qualité de neveu de Richard Cœur-de- 
Lion suffisait bien pour décider de ses senti- 
mens envers Philippe Auguste, Le père Daniel, 
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le père d'Orléans , Rapin de Thoiras ^ Maim^ 

Tr«zièmc y^^^Yg et Joseph Barre ne parlent ni des cîn- 
quante chevaux chargés de cent cinquante 
mille marcs d'or , ni du voyage d'Otton à la 
cour de France , ni de sa conversation avec 
Philippe Auguste, ni de leur ridicule gageure» 
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siècle. * k8i 

Chap. xviii. Digression sur le Célibat ecclésias- 
tique. i84 

Chap. xix. Election de Grégoire vu à la pa- 
pauté. 201 
' Chap. XX. Grégoire vu déclare éxcommimiés 
tous Ecclésiastiques qui recevraient des béné- , 
fices de la main des Laïques , tous Laïques qui 
les conféreraient , et tous les prêtres* non ce- ' 
libataires. 20S 
Chap. xxi. Grégoire vu est déposé^i Allemagne, 
et Henri iv excommunié à RoiÂe. aii2 
Chap. xxii. Henri prend la résolution d'aller de- 
mander son absolution au pape; 330L. 
Chap. xxili. Henri est déposé. — Rjûdolphe, dii# 
de Souabe^ nionte sur le trône; il est vaincu et 
;DQiis à mort. 937; 
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CJhAP- XXIV. Grégoire vu dépose, en Allehiagne, 
Clément III, élu à sa place. -^Guerre de Ro- 
bert Gaiscard contre Tempire d'Orient. Pag. 25 1 
Chàp. XXV. Henri IV est couronné empereur.— 
■ — Mort de Grégoire. — Mort de Robert ISuis- 
• card. 2^^ 

Chap. XXVI. Henri IV associe à FEmpire Conrad 
son fils aîné. — Schisme dans TEglise romaine. 

/ 246 

Chap. xxvii. Conrad se révolte contre son père ; 

il est déposé. -^ Henri ii , fils de Tempereur, 

est sacré Roi d'Allemagne. aSo 

Chap. xxvm. Henri v se révolte contre son père, 

— Mort de Henri iv. 2^6 

L I V R E^ NEUVIEME. 

Chapitre pbemier. Quelles furent les causes de 
l'épidémie des Croisades. 265 

Chap. ii. Ces guerres durent leur existence à 
l'ambition des Pontifes romains. 269 

Chap. iii." Pierre l'Hermite est l'instigateur de» 
"" Croisades. — Factions des Guelphes et des Gi- 
belins établies en Italie. — Précis des Croi- 
sades. 278 
Chap. ly. Règne de Tempereur Henri v. — Ce 
' prince e^t couroàné Empereur à Rome. 290 
Chap . v. Mort de la comtesse Mathilde, — Schisme 
dans rEgiiie romaine. ^c^j 
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Chap. vt Transaction entre FEmperenr elle t^>e% 

"— Fin delà guerre des investitures. Pages 3o4 

Chàp. Vliv Mort d'Henri v. — Double Section» 

^^ De\;ix Pape.^ sont élus à Rome» /3o| 

Chap. Vin. La Sicile est érigée en royaume. ^^ 

Lothaire est couronné Empereur à Rome; 3ii 

Chap. IX!. Guerre de Lotbaire m contré Roger, 

Roi de Sicile. S 19 

Chap» X. Conrad de Franconie remonte sur le 

trône , soiià le nom de Conrad iv. 524 

Chap. XI. Les Magistrats romains s^opposent à 

l'inauguration d'Eugène |ii, qui refusait de 

reconnaître la souveraineté du peuple romain» 

*^ Prédication d^Arnaud de Brescia dans Rome. 

53i 

Çrap. Xït* Obïjeï*vatîotts sur les Vues qu'avaient 

les Guelpbes et les Gibelins en Italie. — > Com-» 

merce des Italiens durant les Croisades* 334 

Chap. Xiii. Idées superstitieuses dans le doul^èine 

siècle. "-^ Multiplication des Ordres moiiastiques* 

S3y 
Chap . xiV. Digression sur les Moines* 54 J 

Chap. xv. Seconde Croisade $ les Italiens n'y pri-* 
rent presqu^aucnne parte 35i 

Chap. XVI. Avènement de Prédérie x*' à la cou- 
ronne. — Supplice d'Arnaud de Brçscia. 56i 
Chap. xvii. Frédéric est comxmné Emperënt 
dans Rome, •— Guerre dan^ le midi de- l'Italie* 

— - Contestation 
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^^ CptiteJi^a^ou entré .10 îf^e ti l*Éjiflj>^^un 

Piges 568 

Çm,^* XVIII. ï/Mmti^^P B9rte h ffim^n îi»-: 

llç;j BÎem|)a|L'e de Milim , ^t ?#gle^ dw mw 

J^ombardie. 37^ 

Çhap. SPC, Schisni^ h^^B VJ^^\mv<mm:is*'r' l^ 

ville de Miliin è^ réduite en cendres* 584 

Çh^f» XX. Confédération des villies delà l^mb^r^ 
die contre Ftédéric. 5()4b 

Cha^. XXI. Trêve entre Femjierettr et les confé- 
dérés de Lombardié» 4oi 

CâAPi XXII. Troisième Croisade.-*- Mort de Fré^ 
déric 1*'. 4o7 

Chap* XXIII. Henri vi, roi d'Italie, parvient à la 
couronne d^Allemagne et des Deux <- bour- 
gognes. -^ Issue de la troisième Croisade. 4i4 

Chap. xxiv* Mort de Tancrède , roi de Sicile.^ 
-^ Henri Vi se met en possession de ce royaume ; 
cruautés qu'il exerce. 42o 

Chap. xXv. Réflexions sur les e£Pets de la ty- 
rannie. — Mort d'Henri vi. 426 

Chap. xxVi. Pontificat dlnnocentili. -*- Double 
élection au trône d'Allemagne. 428 

Chap. xxvii. Observations sur les Républiques 
d'Italie pendant le douzième siècle. •— Ré** 
iit. o g 
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ptilSU^Â Ae Saînir'-' Marin, et dé Lttt^és. 

Fages 455 
Cflipricïtnî: <^ùitiftittt C5tt)îi» 45g 

Chap. iitkn. Fin dtu scfcS^àie royaî. — MoW do 

coaronné empereur à Rome. •• > > 4i^g 

Chap. xxk. Expédîtibfi'^fle' l'Empereur Otton au 

midi de riUiÙë ^ ce prince abandonne les rênes 

Fin d0 fa Table. 
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